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LES INTERETS 
P R E S E N S 



ET LES 

PRETENTIONS 

DES 

PUISSANCES DE L’EUPvOPE. 

LIVRE QUATRIEME, 

Qui contient les Intérêts & Prétentions 
des Princes de l’Empire. 



CHAPITRE I. 

Des Interets , Droits & Prétentions de 
la Maifçn de Lorraine. 

§. i. 

Des Intérêts delà A-falfon de Lorraine, 

’ H i s to i r e des derniers fiécles De 
( uffit pour décider des intérêts m'aison 
du Duc de Lorraine. Ses Etats DE Lo *' 
font fituez de maniéré qu’ils RA1NE * 
lônt à la merci de la Cour de France , 

Tome. XI J I. A toutes 
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> Les Tkterets Presins 
toutes les fois que fes convennaces de- 
mandent qu'elle s’y établifie , qu’elie j 
s’en empare , qu’elle les fequeftre , qu’el- 
le y mette fes Troupes en garnilon & en 
quartier d’hiver ou autrement. Une cer- 
taine difpofition qui le trouve , on ne 
fait fouvent pourquoi , dans le Con- 
feil d’un Prince j lui fait quelquefois 
épouler un parti , qui s’il n’eft pas con- 
traire à fes vrais interets , ne s’y accor- 
de pas tout-à-fait. Il femble qu’une in- 
finité de railons vouloient que la Mai- 
fon de Lorraine fût toûjours intime- 
ment unie avec celle de France. La fi- 
tuation de fes Etats ouverts de tous co- 
tez , vouioit qu’elle évitât d’être en but- 
te à toutes les entreprîtes d’un voilin 
trop puifiânt. Les prétentions de la 
Mailon de Lorraine à la Couronne de 
France } vouloient qu’elle ne te brouil- 
lât pas avec une Nation à laquelle elle 
fe croit en droit de commander quel- 
que jour. Quoiqu’il en foit 3 la Mailon 
de Lorraine s’elt jettée ablblument dans 
le parti de celle d’Autriche j ce qui a 
attiré plulieurs defagrémens aux préde- 
celteurs du dernierer Duc. Celui qui 
i egne aujourd’hui , & dont toute l’Eu- 
ïope a conçu de fi grandes elperances , 
s’efl: trouvé engagé dans le Syftême de 
tes ancêtres. Il paroît deftiné à conti- 

. • nuer 
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ïuîer l'Augufte Mailon d'Autriche , fi de ia 
l'empereur régnant * ne îaiiîè point Mat<;o ’ < 
d’héritier mâle. Ain fi il n'eft plus le 
maître de s'unir d'intérêt avec la Fran- ^ £|t 
ce, &: celle-ci ne le recherche pas , bien- I7Î + . 
loin delà il pourroit arriver qu'un jour 
elle profiterait d'une occafion favora- 
ble d'executer le projet qui avoit été 
formé fous le Régne de Louis XIII. d’u- 
nir à la Couronne ces Duchez qui lui 
conviennent fi bien , fi d'autres Puif 
fances n'avoient intérêt de l'empêcher , 

& peut-être eft-ce la jufte crainte de Ce 
voir un jour traitez comme les Ducs 
de Bretagne , deNormandie &de Bour- 
gogne, qui a infpiréaux derniers Ducs 
de Lorraine de rechercher, la protection 
de l’Empereur &: de l’Empire-, ainfi les 
Ducs de Lorraine n'ont d'autres amis à 
ménager , encore n’empêcheront - ils 
pas que ces Etats ne loient occupez 
par la France toutes les fois qu'elle au- 
ra la guerre avec l'Empire , fauf à les 
évacuer à la paix. C’eft ce qu'on a vu 
pendant la derniere guerre , & ce que , 
nous voyons encore aujourd'hui ; ôc il 
efl: certain que la France , ne fouffrira 
jamais que le Duc ait dans fes Etats une 
jèule Ville forte , qui puifiè empêche^ 
qu’elle y fafiè entrer fes Troupes, tou- 
tes les fois qu’elle le jugera à propos. 

A i Com- 
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4 LesInterets Presens 

de tA Comme nous ne traitons que des Inte- 
rets préfens , nous ne porterons pas les 
raine, yeux fur l'avenir, qui paroît nous offrir 
un Duc de Lorraine fur le Trône Impé- 
rial , puifqu'on ignore quelle difpofi- 
tion on feroit alors par rapport aux 
Duchezde Lorraine & de Bar. 

§. 2 . 

Prétention de la Mai [on de Lorraine fur lâ 
Comte' de Sarvverden. 

j 

C Ette Comté efl: lituée aux deux co- 
tez de la Sare , de maniéré qu'elle 

£ ' rétèn- confine d'un côté à l'Alface 8 c de l'autre 
on * à la Lorraine :Elle efl: linon toute , pour- 
tant pour la plus grande partie, un Fief 
de l'Evêché de Mets. Henri , le dernier 
Comte de Sarwerden , étant mort vers 
l'an 1 397. fans laifler d'autres héritiers 
légitimés qu'un feul frere nommé Frédé- 
ric Archevêque de Cologne , & une lœur 
nommée Walpttrge époufe du Comte 
Frédéric de Meurs ; Rudopbe de Conen , 
Evêque de Mets, eut defleinde le mettre 
en poffèfïîon de cette Comté , comme 
d'un Fief ouvert. Mais ce Frédéric Av* 
chevêque de Cologne & fa fœur s'y op- 
polerent , prétendant que cette Comté 
étoit un Fief féminin , & en prirent 
polfelfion. L'Evêque Rudolÿbe les laiffa 
, faire. 
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faire, &c Ce cint tranquille jufqu'à ce que 
l'Archevêque renonça en faveur de Fré- 
déric le jeune , Comte de Meurs , fils 
d'une fœur. Alors pour empêcher que 
cerre renonciation eût fon effet, l'Evê- 
qae fit une alliance avec le Duc Charles 
de Lorraine , & le Duc Robert de Bar , 
contre l'Archevêque de Cologne & le 
Comte de Meurs , foutenant qu'il fe 
trouvoitdans les Archives de l’Evêché , 
que les Fiefs fituez vers l’Alface , au- 
delà de la Sare , étoient des Fiefs maf» 
culins , retoumans à l'Evêque , à la 
mort duVafïàl fans héritiers mâles. Tou- 
tefois le Comte Frédéric de Meurs ne 
voulant pas fe laifïèr challèr. Ce deffen- 
dit vaillamment. L'Evêque Rudolphe 
mourut fur ces entrefaites , & Frédéric 
obtint l’inveftiture de l'Evêque Conrad 
ion fucceilèur ; C'eftainfi que cette Com- 
té vint dans la Maifon de Meurs. 

Frédéric céda enfuite cette Comté , 
en vertu de la difpofition paternelle , 
parlaquelle Sarwerden fut légué au ca- 
det^ la Comté de Meurs à l'aîné , fort 
frere Jean , à la pofterité duquel elle refta 
jufqu'en 1517. que Jean - Jacque f , dernier 
Comte de Meurs mourut. Il ne reftoit 
de cette famille que Catherine fille du 
frere de fon pere , mariée au Comte 
Jean-Louis de Nafîàu-Sarbruck} & de 

A 3 • cette 
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6 Les Interets Presens 
cette maniéré cette Comté pafTa. tour- 
te entière dans la famille de Naffau- 
Sarburck ; car elle en pofledoit déjà , 
dès 1511. la moitié , qui étoit la part 
de (on pere , pendant que Jean-Jac- 
ques vécut. Mais Jean , Cardinal de Lor- 
raine & Evêque de Mets , n'en fut nul- 
lement content ,& renouvellant les an- 
ciennes prétentions , fous prétexte que 
les Fiefs de Mets , de l'autre côté de la 
Sare vers l'Alfaceou l'A’lemagnejétoient 
mafculins , & ne pouvoient par confe- 
quent paflèr ni aux femmes ni aux étran- 
gers ; non feulement il refufa l'invefti- 
ture à Catherine , mais même il confé- 
ra en 1 517. à fon propre frere , Antoint 
Duc de Lorraine, la Comté deSarwcr- 
den. De-là refulterent de grands démê- 
lez, jufqu'à ce qu'enfin ceux deNallàu 
obtinrent contre l'Evêque de Mets un 
Mandement de non ojfendcudo fub pcena 
frattd pacis , & l'Empereur Châties V. 
remit toute cette affaire à la Chambre 
Impériale le zz. O&obre 1530. Ceux 
de Lorraine au contraire la traitèrent de- 
vant le Tribunal ftiprême ou Pares Cu- 
ria de l'Evêché de Mets , refîdant dans ' 
la Ville de With , & en obtinrent une 
Sentence favorable contre ceux de Naf* 
fau ; cependant ceux-ci en appelèrent à 
la Chambre Impériale de Spire. Quoi- 
que 






Digitized by Google 




des Puiss, de l'Europe. Ch. I. 7 
que Jean fils de Catherine , relié feul des 
quatre qu'elle avoir eus 3 eût reçu pen- 
dant le teras de ce procès l'inveftiture de 
la Comté de Sarwerden des Evêques 
de Mets en 1551. 1557. tk iyéo. Sa 
mort arrivée en 1574. donna lieu à de 
nouveaux différends , parceque ne lai fi- 
lant pas d'heritiers il -avoir fait un 
tedament avec le conlèntement des Etats 
du pays , par lequel iliéguoit cette Com- 
té avec lès autres biens à fies coulins , 
les leur cedant même avant fia mort. 
Ce qui obligea les Comtes de Najfatc à 
demander en 1 574. à l'Empereur Ma- 
xim' lien / /. un Mandement de non of- 
fendenio , ôc en attendant le procès fut 
pou de des deux cotez devant la Cham- 
bre Impériale de Spire ( a ) : 

Les Ducs de Lorraine alléguèrent 
pour foutenir leur droit ( b ). - 

I. Que la Comté de Sarwerden étoit 
un Fefmalculin effectif , qui devoit par 
confiequent retourner à l'Evêché de 
Mets , après l’extinélion de la ligue mafi- 
culine des Comtes de Sarwerden. Ce- 

A 4 la 

( <t ) Tout ce qu’on vient de rapporter de l’ori- 
gine de cette prétention eft tiré d’une dédu&ion 
intitulée > Bericbt , truie, es mit der different, uirvif- 
cben l.orhringen uni Neijptu-Sitarbrüeken bef.haffen. 
Goeddei Confil. in T. IV. Con/îl. Mxrpurg. Conf. 3 7 . 
». 26,Burgold. *d Injfrum. Tue. Part . 1. Di/c. il. $. 3. 
( b ) Everliard. Juin, Confil. vol. x. Conf. 41. per tôt. 
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S Le? Interets Presens 
la fe prouvoit i. Quod fifeudum rega- 
le. 1. Quod in dubio pr&fumatitr feudum 
Mafculinum. 3. Qu'il n’étoit pas fait 
la moindre mention dans les Lettres 
Féodales de la qualité héréditaire , puif- 
qu’on ne s’y étoit pas même fervi une 
feule fois du terme d’héritier : Qu’au 
contraire il s’y trouvoit , que cette Com- 
té avoit été donnée en Fief par le cha- 
pitre a aux Comtes & à leurs héritiers 
Féodeatix , Item , en plein Fief , Item, 
en véritable maniéré Féodale , &c. 4. 
Que le Comte Jean , ou comme d’au- 
tres le nomment , Henri de Sarwerden , 
5’étoit avoué lui-même bominem ligium 
de l’Evêque de Mets , dans le revers 
Féodal , où il déclare qu’il tenoit la 
Comté de lui ligiè où liegement. y. Que 
dans l’inveftiture donnée au Comte 
Frédéric de. Meurs en 1418. cette réfer- 
ve avoit été expreflèment inferée par l’E- 
vêque : En cas que lui , ou [es fuccejfeurs 
audit Fief 3 de'cedajfent fans laijfer d'au- 
tres heritiers du Fief , nous & notre Cha- 
pitre de Mers , nous refervons le Droit & 
Coutume que nous & nos Succeffeurs Evê- 
ques de Mets pouvons & devons alors 
avoir. 6. Que ce qui étoit fitué au-de- 
là de la Sare vers l’Allemagne , étoit fans 
contredit , Fief mafculin , la riviere de 
Sare ayant été autrefois la marque des 

limi- 
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limites entre la France & l'Allemagne, de ia 
Or que perlbnne n’ignoroit que les Fiefs MA * sot * 

Ali r i . , . ° . DE LOR.- 

Allemands n etoient pas héréditaires. RA1NH . 
7. Que les Comtes de Naffan avoienc 
eux- mêmes reconnu la Comté de Sar- 
werden pour Fief mafculin , ayant avan- 
cé dans le 34. Art. de leurs écrits de dé- 
fenfe préfentée à la Chambre de Juftice 
en 1571. contre quelques-uns de laNo- 
bleflè , lavoir Henri & Jacques de GeilP 
poltzheim ,en propres termes, nonobfiant 
que les Fiefs de la Comté de\Sarvverden 
[oient four la plupart félon leur ejfence & 
nature , des Fiefs mafculins , &c. 

I I . Que Catherine femme du Comte 
Jean-Louis de Nalïàu avoit été exclue 
parles freres defon pere Nicolas & Ja- 
ques , une fois pour toutes , comme 
auüipar Ion pere Jean- Jaques; ainfiqu’elle 
n’avoitplus eu de droit à la fuccellion, 
per Text. 1. F. 6. §. 1. 

III. Que fi l’on vouloit même acor- 
der que c’eft un Fief féminin, & que la 
poftérité de Catherine eût droit de lucce- 
der , Jean le dernier de cette ligne , n’au- 
roit cependant pas eu le pouvoir de 
tranlporter la Comté à les confins qui 
ne delcendoient pas du premier ac- 
quereur , & dont il n’a été fait aucune 
mention dans Hnveftiture ; par confé- 
quent la Comté feroit dévolue au Cha- 

A $ pitre 
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pitre , pour iê moins après la mort de ' 
jean. 

1 V. Qu’après l’extinéLion de la ligne 
maiculine des Comtes de Meurs ôc Sar- 
werden , Antoine Duc de Lorraine 
ayant été inverti de ce Comté par Jean 
Evêque de Mets en 1427. les fuccelîèurs 
écoient obligez de maintenir cet Acte 
de leur prédeceflèur. 

V. Que les Pares Curia avoient pro- 
noncé en faveur des Ducs de Lorraine. 

Les railons des Comtes de Naflau fu- 
rtnt (O* 

I. Que tout ce que la Comté de Sar- 
werden comprend, n’eftpas de Mets, 
mais feulement la ville ôe Château de 
Sarwerden , la Métérie ôc Mailon à 
Weiberfweil & la ville de Bockenheim 
avec lès dépendances : Que pour la 
Comté en elle-même , elle a été détour 
tems le patrimoine des Comtes de Sar- 
werden ; qu’ainlî on prétendoit injus- 
tement de comprendre toute la Comté 
dans la dénomination de Fief de Mets : 
Que la vérité conrtoit en ce que 1 . . 
les Evêques n’avoient portedé ancienne- 
ment & avant le tems de Henù l'Oifc~ 
leur , aucuns biens temporels , & que 

tout 

( c ) Dans les Ccnf. Goeddti citez ci-dcflus , 6c 
dans Kioch. lui.ir- Camertl. zi. 
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tout ce qu'ils polîèdoient aujourd'hui 
leur avoit été donné ou offert comme 
Fiefs par des Princes &c Seigneurs pouf- 
fez par la fil perdition dans la fauflé idée 
d’obtenir par-là le falut de leurs âmes : 
Que la même chofè éroit arrivée , félon 
toutes les apparences , à l'égard des trois 
portions mentionnées ci-defTiis , de la 
Comté de Sarwerden, que les Comtes 
auroient offertes à l'Evêque par le mê- 
me motif, vu que l’on trouvoit dans les 
vieux Regidres des Tournois , que des 
Comtes de Sarwerden avoient déjà af- 
fidé aux Tournois vers l'année 9 3 S , ain- 
fi long-rems auparavant que les Evê- 
ques eullènt eu un tel pouvoir : Qu'on 
ne pouvoir pas même prouver que les 
Evêques de Mets eufîênt eu quelque 
droit dans cette Comté avant l'année 
1 z 6 1 . qu’ils donnèrent la première in- 
vediture. Cette conjondure ed d'au- 
tant plus probable , que dans les an- 
ciennes Lettres Féodales il ne fe trouve 
nulle part que les Comtes de Sarwer- 
den avoient reçu lefllites Places en 
Fiefdes Evêques ; mais qu'ils les avoient 
en Fief des Evêques, z. Que dès qu'il 
yauroit doute la chofe 11e pouvoir être 
tenue pour Féodale ; mais au tontraire 
pour un bien allodial. 5. Que dans 
aucune des Lettres ou revers Féodaux , 

A 6 il 

« 

1 
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il n’a. été fait mention de la Comté de 
Sarwerden , mais feulement de ces 
trois parties. 4. Que la Comté étoit 
immédiatement fujette à l'Empire , com- 
me on le pouvoir voir par les Regiftres 
de l'Empire de 1451. 1467. 1489. 6c 
1 5 1 1 . & comme le prouvoit le droit de 
Péage fur le grand chemin 8c d’autres 
femblables marques ; d'où l’on pouvoir 
conclure qu’elle n’étoit pas entièrement 
un Fief des Evêques de Mets. 5. Que 
la ville 6c Château de Saint Laurent , 
fîruée dans la Comté de Sarwerden , 
avoit été donnée en prélent avec Ce s 
dépendances , par les Comtes de Sar- 
werden , aux Archevêqnes de Trêves, 
qui la leur ont rendu à titre de Fief 
6. Que comme après la mort du Com- 
te Henri de Sarwerden, arrivée en 1 178. 
il s’éleva des difputes entre les enfans 
d ’ Eli fabeth &c Agnes Elle de Louis > Com- 
te de Sarwerden ,6c femme d ’Eberhard 
Maréchal de Hunncbourg , par rapport 
à cette Comté , l'affaire fut enfin accom- 
modée de maniéré qu’Elizabeth 6c (es 
enfans eurent la Comté de Sarwerden , 
& le Maréchal Eberbard les deux places 
Hirlchland 6c Reinbach , avec leurs dé- 
pendances*, 6c celui-ci & (a femme re- 
noncèrent en échange à toute pré- 
tention fur Sarwerden. Tout cela n’au- 

roit 
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roic pas pu fe Elire fi toute la Comté 
eut été un Fief. 7. Que Henri de Flec- 
kenftein avoit vendu tout Ion héritage 
en 1317. avec le confèntement de la 
femme Elifabetb , à Frédéric Comte Sar- 
werden , pour la Ibmme de 400. livres 
Tournois , étant un héritage qui Juiap- 
partenoit & à lès fucceflèurs , comme 
venant de l'ayeul de fa femme , Henri 
Comte de Sarwerden. 

II. Que les trois places , favoir la 
ville & Château de Sarwerden, Boc- 
kenhim &Weiberfweil , marquées dans 
les Lettres & revers Féodaux, ne pou- 
voient palTèr pour des Fiefs mafcuîins ; 
mais bien féminins héréditaires , par 
confequent , paflànts aux femmes , dont 
on prouveroit fans peine la qualité 
héréditaire. 1. Puifque non feulement 
les Fiefs de Mets , mais même de la Lor- 
raine , étoit de même nature que tous 
les autres , fituez aux environs & dans 
les Provinces voilines , de France , des 
Pays-Bas , de Limbourg , Liège , Colo- 
gne , Munfter , Juliers & Cleves , &c. 
a.^jQue c'étoient des Fiefs offerts , 
comme il eftdit ci-defTùs , dans lefquels 
la prélomption étoit pour les filles. 3. 
Qiiod in dtibio feuda cenfeantur H&redi- % 
tarin fceminea . 4. Que Walpurge 

foeur 
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i4 Les Interets Presëns 
de fa fœur du Comte Henri de Sarwerden , 5 c 
velok- ^ emme du Comte de Meurs , Frédéric 
raine, l'aîné avoit fuccedé dans la Comté en 
1396. après la mort de Ion frere. p. 
Qu 'autrement il n 'aurait p.is été nécef- 
faire de s'accommoder avec Eberbard 
Marcchald de Hunnebourg. 6. Qu'il 
n'auroit pas été befoin non-plus que le 
Comte Nicolas de Meurs 5 c Sarwerden 
eût fait renoncer Jeanne fa hile, en fa- 
veur de (es coufïns , à Ion mariage avec 
le Comte. Tirade Daun ; le Comte Jean- 
Louis de Naflàu-Sarbruck auroit enco- 
re moins eu befoin de racheter d'elle 
dans la fuite , ce Droit réfervé’, dans le 
tems que Jean- Jacques le dernier de cet- 
te ligne mafeuline mourut. 7. Qu'à 
l'égard des Fiefs del'Eglife , les femmes 
n'en étoient jamais exclues , félon le 
commun proverbe Allemand : Krumjlab 
Schleujlniemand rf«j 3 c'elt-à-dire 3 la Crof 
fe n'exclut perfonne. 

III. Qie le Comte Jean de Naflàu- 
Sarbruck avoit reçu l'inveftiture de Sar- 
werden des Evêques de Mets en 1 55 1. 
15^7. 5 c 1 560. 

IV. Que les Comtes de Naflàu avoient 
été jufqu'à préfènt dans la poflèilîonnon 

« interrompue. 

Les Comtes de Najfau-Sarbruck. ré- 

pen- 
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pondirent aux rai (on s alléguées par les 
Ducs de Lorraine (d) : 

Au I. Que toute la Comté n’étoit pas 
Fief de Mets, & que les trois Endroits 
mentionnez ci-deilus n etoient pas des 
Fiefs mafculins ; ce qui avoir été prouvé 
/ans que les raifons alléguées de l'autre , 
ayent fait voir le contraire; puifque i. 
quand même ce leroit un feudum regale 
( ce qui pourtant eft très-douteux , par- 
teque ce n’eft pas toute la Comté qui 
eft Fief, mais feulement trois endroits 
qui en font partie ) les femmes n'en le- 
roient pourtant pas exclues , puifque 
dans l’Evêché de Mets il fuffit qu’ils 
l'oient adminiftrez par des hommes, z. 
In jure corn muni la prélomption pourroit 
être dans un cas douteux en faveur du 
Fief mafculin; mais Aloribus Germanie, 
Sc principalement lous la jurilüiction 
de la Lorraine & de Mets, la préfomp- 
rion eft pour le contraire , parceque tous 
les Fiefs y font régulièrement hérédi- 
taires. 3. Que la maniéré de parler 
aLléguée , en plein Fief , en Fief Mafculin , 
ne marquoit pas dans la Lorraine & 
dans l’Evêché de Mets, un Fiefpro- 

pre- 

(d) Vovez Confit. Goeddei. dans le vol. 4. Confit. 
Marpurg. Conf. 37. ajoutez Spreng 4 r, Stat. lmp. 
145 1 - 
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16 Les Interets Presens 
prement mafculin, parceque, comme 
il ell déjà dit, les femmes y fuccedent 
dans tous les Fiefs ; 8c l'on pourroit 
prouver par des exemples fans nombre, 
que les femmes ont iuccedé fans le 
moindre empêchement , nonobftant des 
formules femblables inférées dans les 
Lettres Féodales ; Que l'on trou voit mê- 
me ces mêmes tenues exprimez dans 
plufïeurs Lettres Féodales données à des 
femmes. 4 Que le mot L'g'ie ou Liege - 
ment ne marquoit autre dans le revers 
allégué , qu'une obligation envers l’Evê- 
que ; quoique félon les fentimens de plu- 
lieurs Docteurs, les femmes pu i lient de 
même fucceder in feudis Ligiis. y. Que 
la claufe rélérvatoire inlérée par l'Evê- 
que de Mets dans la Lettre Fçodale du 
Comte Frédéric de Meurs, ne prouvoit 
rien : Premièrement puilqu’on ne pro- 
duisit que Exempli de cette Lettre, 8c 
que le Comte Frédéric s'étoit de même 
réfervé fon droit à lui & à fes héritiers en 
inférant dans le revers Féodal : Et moi 
en tout de même , je me referve pour moi 
& mes heritiers tel droit qui nous y pour- 
ru appartenir en Juflice , &c. D'où l’on 
peut conclure qu'ils n'étoient pas d'ac- 
cord , 8c qu'ils ne purent s’accommoder 
que de cette maniéré fur la nature 8c la 
qualité de ce Fief. 6. La différence des 
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Fiefs de Mets fituez au-delà & en-deçà 
de la Sare , n'eft pas allez prouvée , puis- 
que les Inftrumens que l'on produit , 
ou ont été dreflèz par les Evêques mê- 
mes ) ôc par conlequent ne peuvent rien 
prouver dans leur Caule , ou ce ne font 
que Exempta exemplorum qui ne meri r 
tent aucune foi. On ne donne non-plus 
aucune raifbn pourquoi d'un coté de la 
riviere on doit fe conduire autrement 
que de l’autre. Il ne s'en trouve même 
rien dans les Statuts & Coutumes de 
Mets ôc de Lorraine , & vingt témoins 
dépoferoientle contraire. 7. Ce qu'on 
allègue touchant ceux de GeiiTpoltzeim 
ne préjudicie en rien aux Comtes de 
Nallau ; car le Fief pour lequel ils eu- 
rent des di (pûtes avec ledit Gentilhom- 
me , n'étoit pas un Fief de Mets , au 
contraire c'étoit un de ceux de Sarwer- 
den que les Comtes leur avoient accor- 
dé de leurs Biens allodiaux , lui ayant 
pu donner telle qualité qu'il leur con- 
venoit ; ôc quand même on convien- 
droit que cette Portion étoit un Arriere- 
Fief des Evêques de Mets, on n’en fau- 
roit pourtant argumenter par rapport 
à toute la Comté , pareequ'un Arriere- 
Fief peut être donné à toutes autres con- 
ditions que le Fief Principal. 

Au II. Que la Règle : Fœm'.na femet 

exciufa 
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eyclufa femper manet excluft , ne feroit 
pas de valeur , l’exclufion étant donnée 
ob proximitatem gradus comme en ces 
cas ; quoique même on ne pût (outenir 
que Cat ber ne eût été exclue par Jacqoes , 
frere de (on pere , à cau(c qu’elle eût 
fuccédé en meme tems que lui, & cela 
avec connoillance & du consentement 
des Evêques de du Chapitre de Metsw 
Au III. La cellîon & donation faite 
par le Comte Jean de Nallàu à (on cou- 
iîn , eft tout-à-fait valable , & il étoic 
du devoirdesEvêques de la reconnoitre 
pour telle, lui donner lin vePtir ure; 
car à l’égard de la Comté en elle-mê- 
me, elle éroit ain/i qu’on l’a déjà prou- 
vé, le Bien propre des Comtes ; ainfi 
il écoit en leur pouvoir d’en difpofcr à 
leur gré par rapport aux trois Portions 
Féodales; (avoir, la Ville & leChareau 
de Sarwerden , Bockenheim &c Wei- 
bersweiler, celles-ci étoient fuivant la 
Coutume des autres Fiefs de Lorraine , 
de Mets & de la France, héréditaires & 
aliénables, ne devenant jamais ouverts 
pour le Seigneur direéb , (elon la dépo- 
üon de divers témoins. A quoi on peut 
ajouter les P acta GentHit'ia , en u (âge 
dans laMailbn de Naltau , Sc confirmez 
parles Empereurs , en vertu desquels rien 
ne peut-être aliéné hors de la famille. 

Au 
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Au IV. L'Inveftiture accordée au Duc 
„ Antoine de Lorraine n'eft abfolument 
d'aucune valeur, étant faite. 1. D’un 
Bien appartenant à un autre jure allodii. 
2. Des Fiefs qui n'étoient pas encore 
ouverts, & (3). ians le conlentement 
du Chapitre , dans les Archives duquel , 
on n'en trouvoit rien ; enforte que les 
fucceflèurs dans l'Evêché, n'étoientpas 
obligez de maintenir l'Inveftiture don- 
née à la Maifon de Lorraine par l'Evê- 
que Jean , au contraire il leur étoit libre 
d'en invertir la Comtertè de Na (Tau , 
Ians que les Ducs de Lorraine eufTent 

{ >û intenter pour cela une Aétion contre 
es Comtes de Naflau , puifqu’iîs n'a- 
voient pu obtenir ni un droit réel ni 
portèffion pendant la vie du Seigneur 
direéfc qui les en avoit invertis. 

Au Y. Les Pares Cura n'étoient pas 
des Juges légitimes & convenables ; c'eft 
pourquoi les Comtes de Nallàu ne les 
reconnurent pas , ayant appellé au con- 
traire de leur Sentence à la Chambre Im- 
périale. 

Les Ducs de Lorraine répondirent 
aux Argumens des Comtes de Nartàu 
(*). 

Au I. Que toute la Comté étoit un 

Fief 

(#) Everhard, Jun. d. I. Conf. 41. vol. 1. 
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10 Les Interets Presens* 
Fief de Mets , & non les trois endroits 
mentionnez; ce qu'on pouvoir prouver, 

i. puifque le Comte Jean de Sarwer- 
den avoiioit par fon revers de l'invefti- 
ture donnée en 1161. qu’il avoit reçu 
en Fief des Evêques de Mets , Sarwer- 
den & tout ce qui en dépend, i. Que 
dans diverfes autres Lettres Féodales, 
Revers & Documens , il n'étoit fait que 
Amplement mention de la Comté de 
Sarwerden; avec fes dépendances. 3. 
Que fans aucune difficulté , au moins la 
plus grande partie de *la Comté , étoit 
Fief de Mets. 4. Que les Habitans & 
les Voifins ont de tout temsété perfua- 
dez que toute la Comté étoit un Fief 
de Mets , & que les Places nommées , 
lavoir Sarwerden & Bockenheim en 
étoient les plus confidérables , comme 

11 conftoit par la dépofïtion des témoins. 

j. Que la Comté prenant le nom de 
laVille & Château deSarwerden,il s'en- 
fuivoit qu'elle en devoir être une dépen- 
dance. Le contraire n'a pas été prouvé, 
puifque du côté de Nadau on alléguoit 
feulement: 1. Qu'il ne fai foit rien à 
l'Affaire fi la Comté de Sarwerden avoit 
été un Bien propre des anciens Comtes 
de Na(Tàu,ou non , puifqu'il fuffifoit 
que les Comtes l'euflent offert en Fief en 
aux Evêques de Mets ; quoique le Com- 
te 
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te Jean de Sarwerden, de l’Inveftiture de ia 
duquel on a la première connoiflance , 
eut avoüé dans Tes Revers Féodaux , raine. 
que déjà Tes ancêtres & prédécefïèurs 
avoient eu l’Inveftiture de Sarwerden 
du Chapitre de Mets. i. Qu’ici il n'y 
avoit rien de douteux , comme les rai- 
fons alléguées le prouvoient. 3 . Quoi- 
qu’il ne fut pas fait mention de la Com- 
té dans les Lettres &c Revers d’Invefti- 
ture , il fuftifoit que fes principales 
Places & leurs dépendances Aillent nom- 
mées : Que fous elles toute la Comté 
étoit comprife , principalement puif- 
qu’on s’étoit fèrvi des mots François la 
Cour de Sarwerden-, ce qui s’entend or- 
dinairement dans le Droit Féodal , pro 
Jurifdictîone & unlverfitate bonorum. 4. 

Qu’il étoit encore douteux fi la Comté 
étoit un Fief de l’Empire , la chofe n’é- 
tant pas allez prouvée par la Matricule 
de l’Empire alléguée \ car quoiqu’il y 
y fut marqué , Le Comte de Aîeurs doit 
envoyer autant d’hommes , cela ne peut 
s’entendre que de la Comté de Meurs 
feule , n’y étant pas fait mention de la 
Comté de Sarwerden que par le titre 
que les Comtes de Meurs portoient en 
même tems ; & il eft remarquer que ni 
par-là , ni par aucun Regiftre ou Do- 
cument , on ne pourroit prouver que les 

Comtes 
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Comtes de Sarwerden eu fient été tenus 
pour Comtes de l’Empire , aulïi long- 
tems qu’ils ne polïcderent que cette 
Comté. 5. Les Biens que les Comtes 
de Sarwerden ont eu en Fief de l’Ar- 
chevêque de Treves & d’autres, n’ont 
jamais été regardez comme dépendans 
de la Comté, & plulieurs Documens 
prouvent que ces Fiefs en étoient ablo- 
lument’diftinéte. 6 . La tranlaétion fai- 
te avec Everhard Maréchal de Hunne- 
bourg , montre au contraire clairement, 
que toute la Comté doit avoir été un 
Fief de Mets , & que les Comtes de Sar- 
werden n’ont pas eu beaucoup de Biens 
Allodiaux; autrement le Maréchal Ever- 
hard ne le fut pascontentéde deux Vil- 
lages feulement. 7. De même Henri de 
Fleikenftein n’auroit allurément pas 
vendu toute la prétention pour 400. li- 
vres tournois , dont deux font un Flo- 
rin, s’il n’eut pas été informé que tout 
étoit Fief. 

Au II. Les Argumens alléguez ne prou - 
vent nullement que la Comté de Sar- 
werden loit un Fief féminin ou héré- 
ditaire. Car 1 . le cas pofé que les Fiefs 
de Mets & de Lorraine fuflènt de la 
même nature , il falloir pourtant faire 
premièrement une différence entre ceux 
lituez au-deçà & ceux' au-delà de la 

Sare , 
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S:»re., ainfi qu’il a déjà été dit ; 6e en- DE r A 
luire il ne falloit l’entendre que de ceux ^lor- 
qui , non feulement étoient reconnus rmne. 
pour Fiefs de l’Evêque , mais qui en 
même tems étoient aufïi fujets à la Jurit- 
diélion de la Regence diuPrince de Mets; 
ces Fiefs au contraire dont on eft en dis- 
pute , (ont tenus de la Maifon de Naf* 
îku même, comme Fiefs de l’Empire , 
outre qu’ils font effectivement iituez 
hors des limites de la Lorraine 6e de 
Mets : enforte qu’ils ne pourroient pas 
avoir la qualité de Fiefs de Mers. L’Ar- 
gument du voifînage de Cologne 6e 
d’autres Fiefs ne conclut rien , Cttm j. 
fepararis mule fiat ilUtlo. z.Quelapré- 
fomption n’eft pas toujours pour les 
filles in fendis oblatis , les femmes étant 
exclues dans beaucoup de ces Fiefs, 
puilqu’il ne dépend pas toujours des 
Valïaux feuls, de qu’il faut que le Sei- 
gneur direét veuille bien admettre les 
femmes au Fief, ou non. 3. De jure 
feudali commnni l’on préfumoit in dubio 
pour les Fiefs mafeulins 6e nullement 
pour les féminins ; per Text. 1 . F. 1 . §. 1 . 

& z- F. 36. 4. A l’égard de la fuccef- 
fion de Wal purge, ce n’eft qu’un feul 
Acte qui ne prouve rien , principale- 
ment l’Evêque? Rudolphe ayant refufe 
l’Inveftiture au Comte FredericdeMeurs, 

fils 
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t>* ik fils de Walpurge, & fait une Alliance 
de'lor. contre lui, voulant retirer à luilaCom- 
kaine. té; 8c quoiqu'il en eût donné depuis 
l’inveftiture, cela nes’eft pourtant pas 
fait-par devoir, mais plutôt par l’inter- 
ceflion de (es amis; enSorte que la Com- 
té feroit à confidérer, en la perfonne de 
Frédéric , comme un nouveau Fief. y. 
L’accord fait entre Everhard Maréchal 
de Hunneborg & Henri de Fleckenf- 
tein , n’eut pour fujet , que la dot ap- 
partenante à leurs femmes , car autre- 
ment deux Villages ou 400. livres tour- 
nois, n’entreroient pas en comparai- 
son , ainfi qu’il a déjà été remarqué , 
avec toute la Comté. 6. La Renon- 
ciation de Jeanne, fille du Comte Ni- 
colas de Meurs, n’a été prouvée que 
par un témoin ; ainfi elle ne l’a pas été. 
7. Le proverbe Allemand allégué, La 
Crojfe n'exclut perfonne , ne peut s’enten- 
dre des Fiefs , voulant Simplement di- 
re, que l’Eglifè n’excluoit perfonne, eu 
bien il faudrait l’entendre de l’exclu- 
fion des petits Fiefs , ou qu’il étoit plus 
aile d’obtenir des Evêques 8c des Pré- 
lats la Succeflion des femmes dans les 
Fiefs , que des Seigneurs temporels. 
Cependant l’on ne pourrait pas l’accep- 
ter univerfellement , pSifqu’il y a plu- 
sieurs Evêques qui poiîèdent des Fiefs 
• Mafculins. v Au 
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Au III. L’inveftiture du Comte Jean de ia 
de NafTau, ne peut donner aucun droit 
à ceux de fa Maifon , ni caufer aucun raine. 
préjudice aux Lorrains , d’autant qu’el- 
le a été obtenue Sub-& Ùùreptice , 
qu’on a inféré dans les Lettres d’in- 
veftiture la ciaufê exprertè, Salvo jure 
tertii , 6 e que les Ducs de Lorraine en 
ont été invertis avant Jean, 

Après que le Procès eût duré jufqu’en Suite de 
1619. devant la Chambre Impériale, [| dcmc ' 
il fut dit par Sentence le 7. Juillet : 

» Que la Ville de le Château Sarwer- 
« den , la Ville de Bockenheim & la 
» métairie Weibersweiler , fituée dans 
u la Comté de ce nom , comme Fief 
« mafeulin relevant de l’Evêché de 
*> Mets , appartenant aux Impetrans , 

» favoir aux Ducs de Lorraine , leur 
» fèroient reftituez par les Intimez , 

» Comte de Naflau-Sarbruck , avec 
« toutes leurs Dépendances , & l’ufu- 
» fruit dont ils avoient joui pendant 
» le Procès , 6 e dont ils joüiffoient ac- 
» tuellement , les Impetrans étant dé- 
» boutez de toutes les autres deman- 
» des, 6 ec. « En vertu de cette déci- 
fion, le Duc de Lorraine, François I J, 
prit pofldlîon à mains Armées, non 
feulement des Places fpécifiées dans la 
Sentence , mais aufïi d’autres endroits 
Tome XIII. B de 
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de la Comte de Sarwerden, dans la- 
quelle il refta nonobftant la revilioti 
de ce Procès (/) > que les Comtes de 
Naffau-Sarbruck avoient obtenue. 

Tout refta fur ce pied julqu’à la paix 
de Weftphalie , où cette affaire fut auffi 
mile fur le tapis , & il y fut ftatué (g )y 
que la Comté de Sarwerden feroit ret- 
tituée aux Comres de Nallàu , fàuf le 
droit d’un chacun. Les Comtes de 
Nallàu inflfterent fur la reltitution de 
ces Places & de quelques autres j tant 
privativement , qu’en 165-3. à la Diète 
de Ratifbonne ( b ) ; mais le Duc de 
Lorraine la refiifà jufqu’à ce que l’Em- 
pire , qui n’avoit pas voulu confentir 
qu’il fut compris dans la paix, lui eût 
payé pour fatisfaétion des dommages 
foufferts pendant la guerre, la fomrne 

d’un 



(/) On peut confulter deux Ecrits pnbîiez fur 
cette affaire ; le premier par le Duc de Lorraine 
François II. intitulé , Nttrrario brevis & ver* eorttrn 
eju* acciderunr in adeunda poffeÿîotie Comitntits S*r- 
werdani nomine Serenijf. Vue. Lorh. Fr*nci/ci II. 
163 o. Le fécond qui eft la Réfutation du prece- 
dent , Notd. &• Confederationes Apologtric * Comirum 
Wilhelmi -Ludovici , Joannis-ErneJH-C*Jîmiri , & Ot- 
tonis fratrum. 

( g ) Art. IV. 9 . Comitibus Najfov. 

* ( b) Londorp, T- VI. Alt. Tubl. L. S* c. 77. & 
T. VU. L. 7. t. 202. ». 3 5. où l’on trouve ces Mé- 
moires. 
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d'un Million d’Ecus (/). Naflau-Sar- de ia 
bruck préfenta là-de(Iùs en 1 à la Jf E A L°*. 
Diète des Députations à Francfort, un rmnb. 
Mémoire où il follicitoit des Etats de 
l’Empire , l’execution de cette claufe 
de la paix , afin qu’il pût joiiir de ce 
qui lui appartenoit {kj. Ceux-ci cru- 
rent qu’après les Délibérations finies , 
ils obtiendroient à l’amiable du Duc 
de Lorraine , la reftitution demandée 
en lui payant une certaine fbmme de 
la part de l’Empire , loco fatis f action: s-> 
ce qui vaudrait mieux que d’en venir 
à la force & aux executions Militaires 
qui coûtent beaucoup & font fouvent 
cangereufes. L’Empereur fit effedive- 
ment traiter de cette affaire pour lui & 
au nom des Etats , & promettre au 
Duc de Lorraine une fomme d’argent 
de la part de l’Empire ( / ) ; mais il fè 
gliffà tant d’incidens dans ia Négocia- 
tion de ces Traitez à l’amiable , que la 
conclufion en fut retardée} enforte que 
le Comte de Naftàu-Sarbruck préfenta 
de nouveau un Mémoire à la Diète de 
Ratifbonne en 1664. pour preftcr cette 
reftitution (m). Ces démarches nepro- 

B 2 dui- 

( « ) Ibid. T. VI. p. 884. & T. Vil. p. 7 J. 

(kj Ibid. T. VU. L. 7. c. zoz. n. J s- 
(l ) Ibid. T. IX. AB. Pitbl. L. 10. c. 16%. 

(>») Gaftel dt Seat. Pitb . Enrop. e. 31. §. 4*, 

>. m. 
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18 Les Interets Presens 
duirent rien, jufqu'à ce qu'il le fît en- 
tre les deux Parties , par la Médiation 
de quelques Députez de l'Empire , une 
convention sd intérim , en vertu de la- 
quelle il fut ftatué, que, julqu'à la fin 
de la revifion, la Lorraine garderoit 
les Fiefs de Mets , lavoir Sarwerden , 
Bochenheim & Weibersweiler ; & le 
relie appartenant à la Comté de Sar- 
werden lèroit rellitué avec le Bailliage 
d’Herbitzheim & le Château de Hom- 
bourg , au Comte de Nallâu ; bien en- 
tendu neanmoins qu'il feroit permis à 
ceux de Lorraine d’y tenir Gamilon à 
leurs propres frais , aulli long-tems que 
l'argent promis par l'Empire feroit 
payé : ( n ) ce qui fut exécuté par des 
Commilîàires défignez par les Etats de 
l'Empire ( o). L'affaire elb reliée depuis 
ce tems-la dans la même fituation fans 
avoir changé de rien. 



(n) Ibid. d. I. p. 865. Imhof , Hot . Prot. L. $. t. 
6 . §. 7. 

( 0) Imhof, d.l. Lunig, R. A. P. S- Cont. 1 .fout 
Lorraine p . 334. 8c pluiicurs Ecrits fur ccttc ma- 
tière qui fe trouvent dans Londorp , Tom. VI- t » 
I 92 - & dans Gaftcl 1. 1 . p. 8 61. 
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De ia 

§ , Maison 

* 3* de Lor- 

raine. 

Prétention des Ducs de Lorraine a la Sou- 
veraineté' fur la Comté de Pinf- 
tingen ou Fenejlrange. 

L A Maifbn de Lorraine prétend la 
Souveraineté fur la Comté de Fe- 
neftrange à caufe qu’elle eft fituée dans 
leur Duché (a). Les Wildgraves & les 
Rhingraves leur repondent, pour main- 
tenir leur immediateté de l’Empire. 1. 

Que cette Comté étoit une Seigneurie 
Franche des quatre Maréchauüees. 2. 

Qu’elle étoit appellée aux Diètes de 
l’Empire 6c à celles des Cercles. 3. 

Que dans cette Comté on appelloit à 
la Chambre Impériale de l’Empire (b). 



( a ) Sprenger Lucern. Sut. lmp. p. 6 $9. Londorp 
T. VIL AU- Pub. L. 6. c. 194. où fe trouve le Mc- 
moire préfenté à la Diète de Ratisbonne par les 
Rhingraves 8c Wildgraves en 16 $î. 

(b) Sprenger d./. 



B 3 §.4. 
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HAINE. 

Prétention des Ducs de Lorraine fur le 
Ducbe' de GueUres & la Com- 
te' de Zutpben. 

O N a rapporté amplement ci-def- 
fus pag. 160. & fuiv. de quelle 
maniéré ces Pays vinrent à Arnaud 
d’Egmond, & pourquoi (on fils Adol- 
phe , après en avoir été déshérité , par- 
vint pourtant à les pollèder. Cet Adol- 
phe eut deux enfans , un fils nommé 
Charles 8c une fille nommé Philippine : 
Celle-ci fut mariée au Duc de Lorraine. 
Comme Charles n’eut pas d’enfans , 8 c 
que l’Empereur Charles V. s’étoit, en 
ce cas, alluré la fuccellion par une con- 
vention faite avec le même Duc Chai - 
les en 15x8. (a) ceux de Gueldres, 
qui n’aimoient pas d’avoir pour leur 
Seigneur ni l’Empereur ni le Duc de Lor- 
raine , croyant qu’ils lèroient en dan- 
ger de leur liberté fous le premier , 8 c 
que l’autre , à caulè de la diftance des 
Pays , ne leroit pas allez en état de les 
protéger contre l’Empereur, nommè- 
rent 

(<*) Voyez ci-deflUs Tome III . p. 17). les préten- 
tions du Roi de Pruû'e fur ces mêmes Provinces, 
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rent même pendant la vie de leur Duc 
Charles, le Duc Guillaume de Juliers & 
de Cleves , { qui y avoit encore un an- 
cien droit } (b) pour leur Seigneur fu- 
tur. Ils promirent pourtant au Duc de 
Lorraine de lui donner une autre latil- 
fa&ion par rapport à fon droit ( c). 

L'Empereur fut choqué de ce procé- 
dé ; 5 c pour en empêcher l'effet d'autant 
plus facilement , il fut relolu de faire 
avoir Gueldres à François fils d ’Antohie 
Duc de Lorraine , 5 c pour cette effet 
il lui fit époufer la DuchefTè Douairiè- 
re de Milan, fille de fa fœur ( d ). 
Néanmoins le Duc Guillaume de Cle- 
ves fut mis en pofïèffion de quelques 
Places de Gueldres , 5 c déclaré dans le 
Teftament de Charles de Gueldres pour 
fuccefleur. (e)\ cependant avec ordre 
aux Etats de donner une autre fatisfac- 
tion au Duc de Lorraine , fils de fa 
four (/). 

Comme le Duc Coarles de Gueldres 
mourut fur ces entrefaites en 1538. le 
Duc de Lorraine , comme plus proche 
parent, crut de lui fucceder,&: prit le 

B 4 Titre 

(b) Ubi Juprk. 

(c) Pontanus L. XI. Hi]b. Gueldr. p. 787. 

(d) Ibid. d. L. p. 808. 

(e) Aut. Hifl. Bclg. ad *nn. 1538 . p. îg, 

(/) Pomanus d.l.p. 7sj. 



De t* 

Maisom 
de Lor- 
raine. 



Digitized by Google 




4 



De ea 
Maison 
df. Lûr- 
AAINE. 



3 2. Les Interets Presens 
Titre & les Armes de Guddres & Zut- 
phen {g) : Cependant le Duc Guillau- 
me de Cleves le prévint , fe mit en poG 
feflion 8c fe fit rendre l'Hommage. Les 
Etats de Gueldres en firent leurs excu- 
fes, alléguant qu'ils avoient été forcez 

Î iarce que Charles avoir tâché , contre 
eurs privilèges , de les mettre fous une 
domination étrangère; ce qui les avoic 
obligez d'avoir recours au Duc de Cle- 
ves 3 à qui ils avoient déjà prêté ferment 
de fidelité (/;). Les changemens qui 
font arrivez enfuite dans la Gueldres 8c 
Zutphen font rapportez ci-delîus dans 
les prétentions du Roi de Prufiè fur la 
Gueldres. Cependant la Maifon de 
“Lorraine n'a pas encore abandonné 
cette prétention , 8c non feulement le 
Duc François en fit une mention expref- 
fe dans le Mémoire ( i ) qu'il préfènta 
en 1641. à la Diète de Ratif bonne 
lorfqu’il demanda le reflitution des 
Ducnez de Lorraine 8c de Bar; mais 
même les DucS de Lorraine continuent 
à fe fèrvir des Armes de Gueldres 8c 
de Zutphen ( kj. 

(i) Spener, Hifi- ixfign. L. i. c. 58. §. 10. 

(h) Pontanus , ibii. f>. 81 1. 

( » ) Il eft dans Londorp , Tom. V. Alt. Pub. L. 1 . 

f. 6i. * 

(kj Spener, c. I. Z. 1. c. 58. §. 10. 

> §• J* 
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raine. 

Prétention de la Mal [on de Lorraine {ut 
la Couronne de France. 

L Es Ducs de Lorraine font remon- 
ter cette prétention julqu’à Mero- 
ve'e , premier Roi des Francs , & à l’Em- 
pereur Charlemagne. Ce fut par-là que 
les Ducs de Guife tâchèrent d'enlever 
le (ceptre aux Rois de France Henri II J. 

& Henri IV. Ce fut auffi pour l’amour 
d’eux que François Rofaire fit impri- 
mer la Généalogie des Ducs de Lorrai- 
ne & de Bar , dans laquelle il (outient> 
que les Prédecefieurs des Ducs de Lor- 
raine ont été privez de la ‘France * 
Royaume dont ils étoient heritiers non 
feulement par Hugues Capet & fes fuc- 
cefièurs , mais même par Merovfe ( a ); 

& pour appuyer cette prétention , ils 
allèguent ( b ). 

I. Que les Ducs de la Mofelle ont la 
même origine , que les Rois des 
Francs. 

B s IL 

(4) Limnx. T. IV. Aidit. *d L. 5. Jur. Publ. c. 

U. p. 887. Francif. Irenicus 4 d Burgoldenf.Ptrr. IL 
pag. 82. 

( b Fr. Rofar. St<mma Lothuring. & Barri Du» 
t* m. Limnx. d. /. 
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I I. Qu ‘Alberic Duc de la Mofelle , 
fils de Clodion Roi des Francs, a été 
privé de ce Royaume par Merovée. 

III. Que Borna , femme du Duc 
Charles de Lorraine , defeendoit en li- 
gne direéte de Clodion. 

IV. Que ce Charles avoir outre cela 
un droit fur la France Occidentale ou 
la Ifrance d'aprefènt , qui devoit lui 
écheoir après la mort de C.arlemagne , 
comme à un de fès defcendanss'iln'en 
eût été privé par Hugues Capet que 
les Francs élurent pour leur Roi ( c ) . 
Ge qui ne put porter préjudice aux 
droits des defeendans de chartes. 

V. Qu'à la vérité la ligne mafeuline 
de Chartes étoit éteinte par la mort de 
fou fils O'thon , mais que cet Ot on avoir 
adopté avant fa mort Gode f roi Comte 
d'Ardenne, à qui l'Empereur Henri le 
Sa' 1 nt donna l'inveftiture des Pays d’O- 
thon. 

V I. La poderité de ce Godefroi étant 
éteinte par la mort de Godefroi le Bo(- 
fu y fou droit pafîà,par l'adoption du 
Comte Euflache de Boulogne, aux Ducs 
de Lorraine d’aprefènt. 

VH. 










(<) Voyez dans le Tome 111. pag. 191 .& fui*. de» 
Intérêts , les prétentions (tes Rois de fronce fier 

l’Anfiraft. 
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VIL Qi \‘Euftache même deicendoit de ia 
de Charlemagne tant du coté paternel 

« ' r\ t I * CE LÜR-* 

que du core maternel. raine. 

VIII. Que la Maifon de Lorraine ÿ 
ayoit outre cela acquis un droit par lç 
mariage d’Isabelle , fille du Roi Charles 
le Hardi, avec le Duc René d'Anjou, 
parce que Jolente fille de René avoit 
été mariée avec Frédéric Comte de 
Vaudemont , portant ainfi tous Tes 
droits dans la Maifon de Lorraine. 

Les François repondent à toutes ces Reponfè 

preuves (d), -• cour de 

Au I. Qu'on ne peut prouver par France, 
aucun Hiftorien digne de foi , que les 
Ducs de la Mo (elle ont eu la même 
origine que les Rois de France. 

Au II. Qu'on ne trouve pas dans 
l'Hifloire qu 1 Sibérie Duc de la Mo- 
felle fut fils de Clodion , & qu'il fut pri- 
vé par Mx'rovê: du Royaume d es Francs.. 

Les Auteurs citez par Rofaij-e n'en, 
font pas mention ; au conrvaire quel- 
ques-uns témoignent- que Merov/e 
étoit fils de Clodion. Mais quand mê- 
me on accorderait que cet Alberic étoit 

B 6 un ; 

(d) Il faut confnltet dans le Tom. 1. du Recueil 
if! chofes avenues fous laLijuep. 66. & fuiv. un Dtf- 
eours fur le droit pretytdu par ceux de Guife fur la 
Couronne de France. TL.es Lettres du Card, d’Qffaï 

lé 7 . usi.Ume*. 4, I. 
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-de ia un fils de Clodion , il faudrait recon- 
maison no î tre q Ue ce n’étoit qu’un cadet, par- 
raine, ce que de 1 aveu meme de Kolaire, 
Mérovée avoir été (on tuteur ; Outre 
qu’on pou voit avoir recours aux té- 
moignages des Hiftoriens les plus ac- 
créditez , qui prétendent que Mérovée 
a été le premier Roi des Francs , en- 
fo rte qu’il n’auroit pu priver Sibérie 
de la Couronne de France. 

Au III. Il n’eft pas prouvé que la 
femme de Charles Duc de Lorraine fut 
iflue de Cloâ'on j mais quand cela fe- 
roitainfi, elle n’auroit pu apporter au- 
cun droit à fon mari , parce que la . 
Loi Salique , qui étoit déjà en ufage 
en France du tems de Pbaramond , ex- 
cluoit les femmes de la fucceffion. 

Au IV. Quand même on convien- 
droit que le Duc Charles de Lorraine , 
comme defeendant de Charlemagne , 
auroit été privé de la Couronne de 
France , contre tout droit , les Ducs 
de Lorraine d’aprefent ne pourroient 
en tirer aucune preuve de leur préten- 
tion , puifqu’ils ne tirent pas leur ori- 
gine de ce Duc Charles ; car fon fils 
unique , nommé O. bon , mourut ians 
laifier d’heritiers mâles, & eut-il mê- 
me lailTe des fihes , ce qui étoit néan- 
moins très-incertain , la Loi Salique 

leur 
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leur auroic toujours été contraire , ainfi de *a 
qu’on l’a déjà remarqué. veLoI 

Au V. Il n’eft pas encore prouvé rainé. 
qu’Othon eût adopté Godcfroi, Comte 
d’Ardenne, & encore moins que cette 
adoption le fût étendue fur la Couron- 
ne de France. 

Au VI. L’adoption à* Euftache Com- 
te de Boulogne ,ell purement imaginai- 
. re & ne peut être prouvée ; les Lor- 
rains même doutent fi Godefrol le Bof- 
fu a adopté Euftache ou Godcfroi de 
Bottillon. *' 



Aq V 1 1. Outre cela cet Euftache ne 
tiroit (on origine de Charlemagne que 
par delcendance des femmes , ce qui 
ne conftituoit aucun droit. 

Au VIII. Les mariages alléguez ne 
pourroient non-plus donner aucun 
droit à la Maifon de Lorraine 3 parce 
que ces femmes mariées n’ont en elles- 
mêmes aucun droit à la Couronne de 
France, à caufe de l’exclu (ion que leur 
donne la Loi Salique ; & fi elles en 
avoient eu quelqu’un, elles n’auroient 
pu le tranfporter. 

Cependant la Maifon des Princes 
de Lorraine ne gagna , en mettant cette 
prétention fur le tapis , que la haine 
des Rois de France, qui tachèrent dans 
toutes les occafions de fe défaire des 

Ducs 



Etat <îc 

cettcpré- 

tentioa. 
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Pe la Ducs de Lorraine, ou du moins de les 
chlor- tan 5 abaiflèr, qu’ils n’en eulïènt rien à 
rajne. craindre à la venir ( e ). H paroit néan- 
moins que cette Maifon n’a pas encore 
renoncé tout-à-fait à cette prétention , 
puifque le Duc François de Lorraine , 
dans un Me noire (/) préfentéen 1641, 
à la Diète de Ratifbonne> fait entre 
autres prétentions une mention exprel- 
fe de celle-ci. Il paroît même que le feu 
Roi de Franre a , en quelques maniéré 
approuvé cette prétention , quand il 
reconnut les Ducs de Lorraine dans 
l’accommodement ( g ) fait en 1662. 
avec le Duc Charles I V, pour Prince 
du Sang après la Maifon de Bourbon , 
bien que cet accommodement n’ait 
pas eirfon effet dans la fuite (/;). 

(e) Franc. Irenic. <td Burgald. P Art. II. p. tz. 

(/) Il cft dans Londorp Tom. V. Alt. Pub. L. 1 
t. 36. 

(l) Dans Londorp T. VIII. I. 9. c . jj Z . 

(h) Voyez dans le Tome Iji. des Interets , les 
Prétentions de la France fur la. Lorraine , p. iju, 

& Jutv. 
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Prétention des Ducs de Lorraine fur le 
Duché' d: Bretagne. 



C Ette prétention far le Duché de 
Bretagne a la même origine 6c le 
même fondement que celle des Rois 
d'Efpagne 6c de la Maifon d’Autriche, 
parce que Claude fœur cadette du Roi 
de France Henri III. fot mariée au 
Duc de Lorraine Charles If. On verra 
dans le §. des prétentions de la Maifon 
d’Autriche fur la Bretagne , les raifons 
de celle-ci ; 6c les oppolitions que l’on 
fait de la part de la France à celles des 
Ducs de Lorraine font les mêmes qu’elle 
fait à l’Elpagne & à la Mailon d’Autri- 
che {a). 

Au relie il efl à remarquer que le 
Duc de Lorraine n’a jamais pouflé for- 
tement cette prétention , peut-être par- 
cequ’il voyoit que le Roi d’Efpagne ne 
put rien effeduer, ou parcequ’il vou- 
loir lai fier des prérogatives à PMfabetb 
fon aînées il a pourtant témoigné en 
quelques occafions qu’il n’avoit pas en- 
core 



(*) Voyez Du Puy , Droits du Roi fur pkifieurs 
Etats. 

r~ •# 
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core oublié cette prétention fur la Bre- 
tagne ( b ) , entr'autres à la Paix de 
Weftphalie où ilfe refèrvaexpreflëment 
cette prétention dans les Articles préfen- 
tez aux Plénipotentiaires de l'Empe- 
reur (c). 

§• 7 - 

Prétentions des Ducs de Lorraine fur la 
Sicile , Naples 3 la Calabre 3 Jerufa- 
lem , Arragon , Barcelone , Proven - 
ce j Anjou 3 Forcalquier , &c. 

L A Table fuivante donne une jufte 
idée de l'origine de ces Préten- 
tions. (*) 

Louis I Duc d'Anjou ne fut pas 
non feulement maître de la Province 
d'Anjou 8 c du Barois , mais il eut aufïï 
de fortes prétentions 1 . fur les deux Si- 
ciles 3 comme il eft marqué à la préten- 
tion du Roi de France fur Naples & 
Sicile. 2. Sur le Royaume de Jerufa- 
lem ; parcequeA/ r'< Princdle d'Antio- 
che , niece du Roi Amaury de Jerufà- 
lem , veuve de Frédéric fils de l’Em- 
pereur Frederk- II. avoir cédé fon droit 
fur Jerufalem en 1 27 6. à Charles d'An- 
jou* 

S Du Puy ,d.t. 

Art an a r*cis Wefiphalic*. 
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jou j fondateur de la première Branche. Dr i* 
Ce fut pour cette raifon qu'il fe fit cou- 
ronner Roi de Jerufalem, 8c envoya raine. 
Roger Sanfeverin en qualité de Gouver- 
neur en Syrie (a). Son titre 8c fa pré- 
tention pa fièrent à fès defcendans , 8c 
les Templiers ayant remis la • fainte 
Couronne de ce Royaume au Roi de 
Chypre , Charles IL Roi de Naples 8c 
Duc d'Anjou en fut fi indigné , qu'il 
fit confilquer tous les biens de leur Or- 
dre fituez dans fon Royaume (b). 

3 . Sur l'Arragon 8c fur Barcelone qui 
vient à’ Iolante fa femme , fille de Jean I . 

Roi d'Arragon. 

Ce Louis II. eut trois fils 8c deux fil- 
les , 8c fit un teftament- avant fa mort, 
par lequel il conftitua fon heritier uni- 
verfèl Louis III. fon fils aîné 8c fès en- 
fans , 8c après leur décès , fon fé- 
cond fils nommé René 8c fes en- 
fans dévoient fucceder , après ceux-ci le 
troifieme nommé Cha. l s ; & en cas que 
fes trois fils mourufiènt fans pofterité lé- 
gitimé, il ordonna que lès filles leur 
fuccederoient félon la coutume du Pays, 

8c félon qu’elles pourraient 8c devraient 

('). 

• (a) Sainte-Marthe, Hifl-. Geneat. Fr. L. jo. c. %• 

(b) Bzovii Annal. Tom. XIII, ai an», jjSj* 

No. t $. 
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( c ). En vertu de ce teftament , Loïtis 
III. l'aîné fucceda à Ion pere , & étant 
mort fans tailler d'enfans , Ion frere 
René le fuivit dans la Regence. 

René époufà en 1418. I[abelle } fille 
unique du Duc Charles de Lorraine (d) , 
6 c après la mort de Charles arrivée en 
1430. il tenta de s'emparer des païs 6c 
titres de Lorraine ; mais Antoine , Com- 
te de Vaudemont, fils du frere de Char- 
les , s'y oppofa de la maniéré la plus 
forte j par la raifon que la Lorraine 
étoit un Fief mafculin de l'Empire , 6c 
qu'en vertu des Loix fondamentales de.r 
l'Empire & des anciennes coutumes en 
ufage dans le Duché, il ne pouvoir 
écheoir à femme ( e ). René voulut lou- 
tenir fa prétention, 6c on en vint à une 
guerre publique , dans laquelle An- 
toine remporta la viéloire, & non feule- 
ment battit René y mais même il le fit, 
prifonnier en 1431. (/). line voulut 
pas lui rendre la liberté à moins qu'il 
ne renonçât à lès prétentions fur la Lor- 
raine , 6 c promit Jolante fa fille en ma- 
riage 

* t 

(c) Du Puy , 374. 

(d) Leibnitz rapporte fon Contra# de mariage 
in Cod. Jur. Gent. Diplom. Pure. I. n ny. p- }i6, 

(#) Noftradamus , Hifl. de Provence , & Chilflct 
Z.oeh*ringi‘ i mafeulin* p. xo. 

(/) Chiflict d. I. p. 11. 
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riage à Ion fils Frédéric de Vaudemont 
en 1 440. en donnant même des furetez 
à cette fille par rapport à la fucceilîon 
future (g): ce qu’il fit, & le mariage 
fe confomma entre Frédéric &c Jolante en 
1444. (h). 

René eut outre cette fille lui fils nom- 
mé Jean , Duc de Calabre, &c une fille 
nommée Marguerite, maric-e à Henri 
VI. Roi d’Angleterre ; mais comme Jean 
mourut fans en fans en 1470. dans le 
Royaume d’Arragon, où Ion pere l’a- 
voir envoyé parceque les Arragonois 
lui avoient offert la Couronne au pré- 
judice de leur Roi Jean ; les Etats & 
les droits de René durent palfer après 
là mort à Jolante fa fille aînée & à lés 
delcendans , les Ducs de Lorraine , lï- 
nontous, du moins une partie , & l’au- 
tre fur Marguerite fa lœur; mais René 
fit avant fa mort un teftament, par le- 
quel il inftitua Ion heritier univerfèl 
Charles du Maine , fils de Charles fon fre- 
re cadet , & il ne légua à fes filles que 
quelque argent , & à René de Lorraine 
filsde Jolante le Duché de Bar. Charles 
du Maine le mit aulïî-tôten pofîèlïion, 

à 

( g ) Leibnitz d. /. ». 147. p. 37t. Noftradam. 
Uifi. Prtru. p. 639 64 j. Chifflct d. I. p. I<S. &feq. 

(h) Chifflct d. I. 
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à l’aide de Louis XI. Roi de France Ton 
coufin. Il ne jouit pas pourtant de cet 
héritage que pendant deux ans , & il 
mourut fans héritiers, laidant fes Etats 
par tellament ( /) au Roi Louis XL à 
qui, à ce qu’on prétend, Marguerite 
Reine d Angleterre, fécondé fille de 
René, avoir cédé fes prétentions ( 0* 
Bien que le Duc de Lorraine s'oppolat 
de toutes les forces à Charles du Maine, 
auffi-bien qu’au Roi Louis XI. en de- 
mandant l’heritage de René, jufques- 
là qu’il obtint un terme de quatre ans 
pour examiner le droit d’un chacun , il 
n’en tira néanmoins aucun avantage, 
8c Charles VIII. Roi de France , fils de 
Louis XI. croyant y avoir le plus de 
droit (/), unit pour toujours ces Pro- 
vinces à la Couronne de France (m). 
Le Duc de Lorraine ne fe rebuta point , 
ôc il fit , après ia mort de Charles VIII , 
de nouvelles inftances auprès de Louis 
XII , & obtint enfin que cette affaire 
fêroit examinée , 8c qu’on nommeroit 
neuf arbitres pour l’accommoder ; ce 

qui 

I 

(!) Du Puy d.l. p. $7$. Jean de Serres Invtnr. 
de France p. 414. 

(kj) Knefebck in Prodrom. Prteene, lllujh. 

(l) Jean de Serres d. I. 

(m) Du Puy d. I. p. j 75, 
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qui fut fait, & chaque pâme leur remit Df - ia 
les preuves («). . de loa- 

Le Duc de Lorraine allégua princi- raine. 
paiement pour foutenir Ton droit : Raifons 

I. Que les Etats de Ætfw/n’étoient ve- du Duc 
nus à la Maifon d'Anjou que par les f aij ^° r ‘ 
femmes , favoir par Beatrix 8c Jeanne I. 

8c qu'ainfi ils pouvoient de la même 
maniéré, c’eft-à-dire par des femmes, 
être portez dans d’autres familles. 

II. Que Louis IL d'Anjou avoit fub- 
ftitué à Louis Ion fils aîné , René fon fé- 
cond avec fes enfans, fans faire aucune 
différence de fexe ; enforte que René n’a- 
voit pù de droit exclure fa fille Jolarte , 
contre le teflament de fon pere , 8c cons- 
tituer Charles du Maine pour fon heri- 
tier univerfel, 

III. Que Jolante , fille aînée de René, 
femme de Frédéric Comte de Vaude- 
mont ( de qui les Ducs de Lorraine def. 
rendent ) étoit la plus proche héritière 
de fon pere. 

Du côté de la France on oppofa à 
ces raifons du Duc de Lorraine ( 0 ): 

Aul. Qu'on 11 e pouvoir nier que la R«ponfe 

Pro- du Roi 



défiant* 



(») Du Puy d. I. p. 377. S. Gelais Hifi. de Louis 
XII. p. 1 3 1 * 

( 0 ) Du Puy d. I. p. 378. & fuiv. Jean de Serre* 
*• /. 
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4 G Les Interets Presens 
Provence & d’au très Etats étoient ve- 
nus à laMaifon d’Anjou par mariages ; 
mais que cela n’étoit arrivé que quand 
il n’y avoir plus d'heritier mâle , ce 
qui ne Ce rencontroit pas pré lente- 
ment. 

Au II. Que les Princes qui avoient 
dilpofé de ces Provinces dans leurs tef- 
tamens , avoient toujours obfervé de 
ne pas admettre de filles ou tie leurs 
fils à la luccefiîon, auffi ’ong-tems qu’il 
y auroit des mâles de la ligne clireéte 
ou de la collaterale ; ce qui pourroit 
être prouvé par beaucoup d’exemples, 
enlorte que cet ulàge lervoit de loi 
dans leur famille : Qu’il paroiiloit évi- 
demment par la difpofition même de 
Louis IL que c’étoit-là Ion intention , 
ayant conftitué pour heritieres fes filles 
toutes les dernieres. Le mot Enfans ne 
pouvoir être interprété ainfi que félon 
l'ufage de la famille , & on devoir en- 
tendre uniquement des mâles , puis- 
que Louis n’avoit pas eu le pouvoir de 
changer les loix de fa famille ; & en 
les fuivant, René ne pouvoir di/pofèr 
autrement , &c la fucceflion auroit eu 
également lieu de la même maniéré , 
quand même il n’auroit pas fait de Tes- 
tament. Outre qu’on pourroit remar- 
quer que René avoit été forcé de marier 

. Jolanît 
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Jetante fa fille contre ion gré au Duc de De t* 
Lorraine , & que non feulement Je- 
tante } mais auilî René fon fils, avoient kaini. 
approuvé le Teffament du pere & de 
l’ayeul , ayant accepté l’une les fommes 
qui lui ctoient aïïîgnées , & l’autre le 
Duché de Bar. 

Au III. Que la Maifon d’Anjou étoit 
ifluë de la Ligne Françoifè de Hugues 
Capet , dans laquelle les filles étoiçnt 
exclues de la fucceflion , fi long-tems 
quil y avoir des mâles , outre que 
Charles d’Anjou avoir exprellement or- 
donné , que les filles ne fuccederoient 
point pendant qu’il y auroit des mâ- 
les , &c que c’eft par cette rai fon que 
René préfera au Duc de Lorraine Ion 
neveu Charles du Maine , fils de fa fille. 

Quoique les arbitres prononçallenc 
pour le Roi & la Couronne de Fran- 
ce (p) , la prétention de la Maifon de 
Lorraine fut reconnue non feulement 
par l’Empereur, maisauflîparle Pape, 
vu que le premier difpofa alors par rap- 
port à la Seance dans l’afîèmblée de 
l'Empire , de maniéré (</) que quand un 

Duc 

(p) S. Gelais Hifl. de Louis XII . p. ij i. Du Pu yd. 

I p. j 77. 

(<7) Limnsus le rapporte ainfi d’après Sixte 
Sommer, T. V. Addir. ad L- )> Jur. Publ. *. 6 .pog. 

}l<» 
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48 Les Interets Presens 
Duc de Lorraine eft prêtent lui-même , il 
doit être placé au milieu de la fale , der- 
rière PArchevêque de Treves, comme 
Roi de Sicile ; 8c l'autre le tervit du Com- 
te de Vaudemont , à caufede cette pré- 
tention , dans Ion expédition projettée 
contre Naples , le faifant Ton Vicaire 
( r). C'eft pour ces raifons que les Ducs 
de Lorraine n'ont pas voulu renoncer 
à cette prétention ni alors ni depuis ( s ). 
Le Duc René de Lorraine , fils de Jolan- 
te } légua Ton droit fur ces Etats , par 
Ion Telia ment de 1 506. à Antoine Ton 
fils aîné & à les fuccelîèurs mâles ( t ) , 
8c les Ducs de Lorraine n'ont pas man- 
qué de témoignages en toutes occalîons , 
foit generalement ou fpecialement, 
qu'ils n'avoient pas encore oublié cette 
prétention. 

Dans le teizieme lîécle , qu'ils avoient 
beaucoup de crédit à la Cour de Fran- 
ce j ils le plaignirent fouvent de l'injute 
te rétention de la Duché d'Anjou 8c de 

la 

(r) Bzovius T. XIX. fous l’annee 1527. n. 5. dit 

3 ue le Comte de Vaudemont aflifta k l’expedition 
e Naples J qui ob attriqua Renati Jura , ejus regni 
Succeffionem ad fe fpettare ajibat ; & quem Pontifex 
Vicarii fui honore orna-verar. 

(s) Chifflet in Vindic. Hiff. c. 8. p. 77. 

(r) Le teikmcnt eft dans Chifflet , Lotharing. 

)iafcul, p, 19, & fuiv. 
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la Comté de Provence ( y) ; & ils avoient 
il bien réulli auprès du Roi Henri III. 
dans le tems qu'il n'étoit que Dauphin , 
qu'il promit de leur refiâtuer la Proven- 
ce auîfi -tôt qu’il parviendroit à la Cou- 
ronne. Cependant le Cardinal de Lor- 
raine ayant pris le Titre d'Anjou à (on 
voyage de Rome , croyant par-là s'in- 
troduire peu -à -peu dans la famille 
Royale, Mmtmorenci fit (1 bien auprès 
du Roi , qu'il interdit ce Titre aux Ducs 
de Lorraine, & les força à rendre la pro- 
mefiè qu’ils avoient reçue d'Henri („v). 

Ferdinand de Medicis Duc de Floren- 
ce , marié à Chriftine fille du Duc Ch tr- 
ies IL de Lorraine , Ce rendit maître des 
Iflesd ‘ Fïier es ^ proche de Mar (ei lie , en 
vertu de cette prétention , pour empê- 
cher par-là la navigation des François 
dans le Levant & en Italie ; & quoiqu'il 
fut obligé de les reftituer à la paix de 

Ver- 

( v ) De Thou, Hifi. Lib. zj. 

( x ) Voici comine de Thou s'en exprime dan* 
le L. 24. de l’Hiftoire de Ton rems; Monmorantius , 
<jno confili* ambitiofit gentis tenderent fubodorarus , 
Régi auto'r fuir , ut Lotharingos montrer Andegavcn- 
fibus infignibus conrenti effenr nomine abfiincrenr { 
Tune & à Guifibus fchedula reddita , qunm nb Henri- 
to cum Delfinus effet , blondi tiis & prévis art i bus 
ex r or feront , qui Princeps facilis de refiiruendo Pro~ 
Mincit Principatm » cum primum ad Regnum veniffer , 
fidem interpofûerat. 

Tome XI IL C 
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Vervins en 1598. il protefta néan- 
moins que cela ne préjudicierait nul- 
lement aux Ducs de Lorraine dans leur 
droit iur la Provence. Le Duc François 
de Lorraine fit aufli mention de toutes 
ces prétentions dans le mémoire (7) 
qu'il préfenta en 1641. à la Diète de 
l'Empire à Ratiflxmne. Il faut furtout 
remarquer que le Duc de Lorraine pré- 
fenta aux Minières Plénipotentiaires de 
l'Empereur au Traité de Weftphalie , 
entr autres , un Article par lequel il Ce 
réferva expreflement toutes ces préten- 
tions , à lui & à fes Delcendans. Il étoit 
conçu en ces termes : Denique falva fint 
Duci & Succefforibus Jura ac Prœtentiones 
in Ducatus Bretagne & Anjou y v.ecnon 
Comitatus Provincie Fonalcuier , Diois 
& Conjly cum appertinentïbus atque alla 
quecumque ipfis ex bereditatibus Joiantbjt 
Andegavenfis ejufque Av U de France 
Antonii Ducis Lotharingie & Domus BU - 
fenfis , &c. competentia ( z, ). Les Ducs 
de Lorraine Ce fervent encore des Ar- 
mes d'Arragon , deJerufalemj de Pro- 
vence , de Naples & d'Anjou ; & fè 
nomment dans leurs Patentes } Princes 
de Calabre & Comtes de Provence. 

§. 8 . 

( y ) Dans Londorp. T. V. AU. Puil. 

( x.) A»tor. Par. Waftphai* 
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De là • 

§. 8. - Maison 

* . ' dïLoh- 

P rétention s. des Ducs de Lorraine fur le 
Montf errât. 

L ’Empereur Othon /. donna la Mar* 
che , ou le Marquifat de Monfer* 
rat à Ion gendre Alram ou Alaran vers 
l’an 97 6. pour lui & fes deiêendans des 
deux fexes. En effet fa poftericé mafeu- 
line ayant fini en Jean fumommé le 
Jufte , Théodore P idéologue fils de là fœur 
Jolante , époulè d'Endronic H. hérita le 
Monf errât) que là pofterité pofiëda juf- 
qu'en 153$. que Jean-George , oncle de 
Boni face I T. mourut làns enfàns , ainli 
que Ton neveu. Celui-ci avoir une lèeur 
nommée Marguerite , mariée à Frédéric 
Gonzague II. Duc de Mantouë , à qui 
l'Empereur Charles - Quint donna l’in- 
veftiture de ce Marquilàt du chef de 
lôn époulè- Il refta entier dans la Mai- 
Ton de Gonzague jufqu'au Traité de 
1630. & en partie jufqu'en 1708. que 
Charles IP. Duc de Mantoue & de 
Monferrat mourut fans lailïèr d'enfant 
légitime , enlorte qu’il fallut retourner 
aux filles , dont la plus proche étoit 
EUomre fœur de Charles III. & tante 
de Charles IP. & troifieme femme de 

C x - l'Em- 
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l'Empereur Ferdinand I II. dont elle 
avoit eu deux filles , dont l'aînée Eléo- 
nore Marie ,• avoir époufé en fécondés 
noces Giarles-Leopolà Duc de Lorraine. 
Voyez la Table ci-jointe. ** 

Le Duc de Savoye , qui avoit déjà 
formé des prétentions !■■) furie Mont fer- 
rat dès -l'an 1533. lorfquela ligne mat- 
culinedes Marquis de Mon ferrât , de la 
Mai Ion des Paleologue , finit par la mort 
de Jean-George , qui par le Traité de 
Ratifbonne ( L ) avoit déjà obtenu la 
partie Occidentaledece Marquifat,qui . 
lui avoit été confirmée avec quelques 
Augmentations par d’autres Traitez 
pp [teneurs , entr'autres , celui de Que- 
rafque ( c ) , revint à la charge à la mort 
du Duc Ourles Il r . Le Duc de Lorraine 
forma auffi fes prétentions, & voici les 
raifonsde l'un & de l’autre. Le Duc de 
Lorraine allégua ( d ). 

I. 

( <t ) Recueil des Traitez de paix T. j. p. 301. 
f b ) Ibid. p. 31?. • j 

(c) Voyez dans Lunig , Gerechrf. Europ. Porenz.. ) 

Tare. II. p. 403. une dédudlion de la Maifon de 
l orraine fiir fes prétentions à cet égard contre cel- 
le de Savoye. 

( d. ) La Maifon de Savoye fondoit fes préten- 
tions fur un pa&e de prote&ion paffé entre Jean- 
Jacques , Marquis de Montferrat & Amedée VIII. 

Duc de Savoye en 1432. & fur ce que Blanche fille 
unique de Guillaume VIII. & époufe de Charles 1. 

Duc de Savoye , devoit hériter préférablement à 
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I. Que le Montferrat eft un Fief fe- de IA 
minin , puifque l’Empereur Charles, 
Qulnt l’avoir donné en 1531 . à Fréde- raine . 
rie Duc de Mantouë in feudum Nobile , Raifons 
anttquum , paternum & avitum : tum pro d f c 
fe èr fu/ s defcendentlbus Legitims ma feu- rain*. 
l 's , £r illis quandocunque déficient! bus , 
pro fccminis , ita quod fcemlna fcmelvcl 
plur/es exclu fa , etlam admit ti val tant. 

I I . Vincent de Gonzague II.' Duc de 
Mantouë 8 c de Montferrat, étant mort 
en 162.7. fans lailfer d’héritiers, Mar- . 
guérite Ducheffe Douairière de Lorrai- 
ne , feeur de Vincent , fe trouva fa pro- 
che parente, à qui même ion droit pût 
été refervé par le Traité de Querafque 
en 1 6 3 1 . 

III . Quoique la Maifon de Nevers 
eût anticipé fur celle de Lorraine , il 
ne fe trouva point à l’extinétion de cet- 
te Maifon de plus proche parent du 
Duc Charles IV. de Mantouë , mort 
fans en fans en 1708 , que la foeur defon 
peve , feue Eleonore de Gonzague , Im- 
pératrice , ou plutôt , la fille Eleonore , 

Reine Douairière de Pologne 8 c enfui- 
te Duchelfe de Lorraine , dont le fils 
étoit Léopold Duc de Lorraine , pere du 

C 3 Duç 

Marguerite , fille de Guillaume IX- neveu de Guil- 
laume IV. 
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54 Les Interets Presens 
Duc régnant , comme il paroit par fa> 
Table Généalogique ci-deflfus. 

IV. L'Empereur Léopold reconnut le 
droit que le Duc de Lorraine avoit à la 
jfucceflion de Mantouë , puifqu’il lui 
donnale zz. Janvier 1695. un Diplôme 
déclaratoire en forme d'Expeétative , en 
vertu duquel le Duché de Montferrat 
lui étoit conféré comme plus proche hé- 
ritier avant tous les autres , étant ex- 
prelTement marqué dansleDioplome: 

» Qu'après la mort de Charles I V. 
» Duc de Mantouë /ans lar/Tèr d'héri- 
» tiers légitimes, le Duché de Montfer- 
w rat devoit venir à l'Imperatrice Eleo- 
» tiare de Gonzague , ou plûtôt à fa fille 
M Reine Douairière de Pologne , Du- 
» cheflë de Lorraine & à fes Defcen- 
» dans •* . 

V. Que par corrfequent la Mai/on 
de Lorraine avoit, non feulement ac- 
quis Jus quafitum ex pacto & provide n- 
tiâ primi acquirent' s Duels Mantua Fri- 
derici & Margaretha uxoris j mais auf- 
Ciperpattum de l’Empereur Léopold, au 
préjudice duquel cet Empereur n’avoit 
pu contracter avec la Maifon de Savoye. 

Et quoiqu'on voulût oppo/er: 

I. Qu'après le décès du Marquis Jean, 
le dernier des Paleologue le Duc Char- 
les de Savoye , comme mâle eût eu un 

droit 
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droit plus proche que Marguerite , de ea 
époule du Duc Frédéric de Mantouë , 
félon la réglé , Quoi Mafculus retnotio- raine. 
ris gradûs prxferatur fceminx licet linea 
& gradu prox 'mior & potior fit , lequel 
lui fut ôté contre tout droit par i'm- 
vefliture de l'Empereur Chartes f r . don- 
née au Duc Frédéric ; ce droit ne pou- 
voir non-plus être ôté à la Mai Ton de 
Sàvoye par l'Alïiirance ou Expectative 
donnée en 1695. à la Mai Ion de Lor- 
raine. 

II. Que de même la Sentence pro- 
noncée par l'Empereur Charles K le 5. 

Nov. 1 $j 6 , 8 c l’inveftiture du Duc Fré- 
déric fondée fur cette Sentence, regarde 
feulement le poffèfloir en réfervam ex- 
prefiementle droit de la Maifon de Sa- 
voye in petitorio , ce que l'Empereur 
Léopold n’a pu lui ôter par une Alfuran- 
ceou Expeétative oppofée. 

III. Surtout préfencement qu'il n’eft 
plus à la difpofition feule des Empereurs 
regnans , d'aliener les Fiefs ouverts dans 
l’Empire , ou d’en donner des Expecta- 
tives , fans le contentement des Elec- 
teurs. 

IY. On peutajoûterà ce qui précé- 
dé , que dans l’ExpeCtative de Lorraine , 
les filles feules font nommées , & que 
fuivant les droits connus les neveux &c 

C 4 autres 
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& autres defcendans ne font pas com- 
pris fous cette dénomination. 

V. Outre celaleDuché deMonferrat 
n’eft pas dévolu à l'Empire , comme 
Fief ouvert , par le cas contenu dans 
lExpeéfative de Lorraine , favoir par 
l'extinélion de la branche de Mantouë; 
au contraire par Félonie, le Duc ayant 
été mis un Ban de l'Empire. Dans le- 
quel cas les Juri(con!ultes font d'un fen- 
timent unanime , Quoâ Ji jeuilum aiio 
r.-cdo ad Dom'.wm üireltum rezertatur v. 
f.per feloniam in ipfum comrniffam , tune 
d ictus Dcmhuis direct us vi.alts JExpetlan - 
t a non tenetur etiamfi Fafallus fine liberif 
poftnoriatur ( e ). 

V I. Nous ajouterons que la Mai (cm 
de 6 onzagi e , n'eft pas éteinte par la 
mort du dernier Duc de Mantouë , puis- 
qu'elle continue encore dans les Ducs 
de CuafialU , heritiers des droits de 
ceux de Sabionetta &c deBozzolo,&dans 
les Princes de Cafiiglionc <k ceux de Ko- 
vetliira , qui tous précèdent la Maifon 
de Lorraine. 

VII. Le droit de celle-ci n'eft fon- 

dé 

( e ) C’eft le fentiment du Bar. d'Andlcr Lib. 1. 
T. 4. p. 2. n. 30. & de Nie Mylcr. ab Ehtenbacb > 
itt Hjparchnirgia c. 3. £>’ 4 fi. «. 140. après Schrade- 
rus , Hartmann , ïiftorius , Carpzovius , Stru- 
tius , Suyckiiis , &c. 
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dé que fur celui d'une femme exclue de ia 
déjà une fois par le Duc Chartes III. 
par confèquent incapable à la fuccef- raine. 
lion. 

VIII. D'un autre côté cecte fuccefiion 
ne lui appartiendrait pas , vu les cir- 
conftances félon les principes du C011- 
feil Aulique de l'Empire, quand même 
elle ferait la véritable heritiere , vù que 
dans ce Confeil on (oûtient 6c l'on a 
toujours foutenu & mis en pratique feus 
les précedens Empereurs cette réglé , 
que les Fiefs dévolus à l'Empire par Fé- 
lonie étoient à la libre difpofition de Sa 
Majefté Impériale , fans avoir aucun 
égard aux enfans ou proches parens du 
coupable. 

IX. Outre qu'il eft hors de doute 

que les Empereurs tînt toujours diipo- 
ié plus librement des Fiefs d'Italie que 
de ceux d'Allemagne, & c'eft unique- 
ment de ceux-là qu'il faut entendre ce 
quia été flipulé dans la derniere Capi- 
tulation de l’Eleélion de Charles VI. % 

Article XX. pour le bien des Agnats 

d’un Vailat mis au ban , par rapport à 
la fuccefiion dans les Fiefs modernes > 
ce qui eft arrivé long-tems après le Ban 
du Duc deMantouë, enforte qu'on ne 

{ >eut en appeller à cette Capitulation pour 
a décifiondu différend dont il s'agit ici. 

• C j Qu 
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Dr : t a On peut encore répondre à ces ob- 

Maison jeélions. 

îlitr* Au L & n - Que le Traité de Que- 
Rcpor/c ra ld ue & la P a ix de Munfter déddenr 
aux ob- fur la prétention du Duc de Savoye à 
icûioas. q U j s p 0lll: l e contenter , on acedé fans 
aucune condition Alite , Tnno & d'au- 
tres Villes confidérables du Duché de 
Montferrat $ enforte que le Puttorium 
rélcrvé dans la Sentence de l'Empereur 
Charles FA laMaifon de Savoye^ ne peut 
plus avoir lieu dès-lors. 

Au III. Quel'Expedfcative donnée en 
169 j.à la Mailôn de Lorraine, peut être 
conliderée comme Expeciantia gratU , 
(cdJnJltiA y ou pour mieux dire Diplomt 
Cajfatorium Impériale afîirmans > dans II 
cayiê de la fijcceffion de Montferrat , 
n'étant nulle part «défendu aux Empe- 
reurs d'en conférer. 

Au IV. Qu'il ne fe trouvoit rien tou- 
chant les filles dans la Lettre Féodale 
de l'Empereur Charles V+ mais feule- 
ment de Fœmlnis , comme ilconftoitpar 
les propres termes rapportez ci -de (lu s.. 

* Au V. Que la Do&rine des Jurifcoiv 
Ites ne parloir que des Expeélatives de 
Grâce éc non de Juftice , ou de ceux 
qui auroient aulfi fuccedé fans aucune 
E.xpeébtive j Expectivatus ju/e fangul - 
i is ex pacta & pnvidentü pt'mi acqui- 

rentis 
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rentes quœjito , proprio jure & ex propria de la 
perfonâ ad Succeffionem vocatur. Maisok 

, ^ les Mai Ions des Princes raine?" 

u€ U uaftalla , Sabioneta , BozjZ,oIo , com- 
me auilî Cafllglione 8c Navel Lira nede£ 
cendoient pas à primo acquirente FrlÀe- 
rico Mantuano ejitfque conjuga Marga - 
par conféquent elles ne pourraient: 
pas le légitimer à cette fucceiTion. 

Au VII. Que l'on avoir déjà préve- 
nu cotre réglé alléguée dans la Lettre 
Fech laie de l'Empereur Charles F. com- 
me on pouvoir s’en convaincre par les 
propres termes alléguez. 

. _Â U Y * l'Ufage confiant dans 
l’Empire & les Etats memes, fe font de 
tout tems oppofez à ces principes du 
Confèil Aulique de l’Empire ,& enco- 
re dernièrement par une Conftitution , 

(/) ou il eft dit que le Ban pourra por- 
ter prejudice aux - Agnats & aux Expec- 
tans innocens ; 8c quoique cette Condi- 
tion n’ait été inférée que dans la Ca- 
pitulation Caroline , elle éroit pour- 
tant beaucoup plus ancienne , 8c par 
confêquent elle obligeoit auilî , pui fi. 

C 6 qu’il 

(f ) Elle eft rapportée in Appendice p. 226. ad’ 

Capitulât ionem Caroli VI. publiée par un Auteur 
Anonime fous le Titre de Gegtuvvarrigt VttfajfutiF 
*w Tctujcken Reifcbt* 



î 
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Go Les Interets Presens 
qu’il leroit très-injufte que les Conflî- 
unions faites depuis la durée de la Diè- 
te d'aprefent , ne duflênt avoir de force 
quaprès avoir été comprifès & infeœes 
dans un Recès de l'Empire , & qu'elles 
eu lient ainfi reçu Formant externam & 
acc 'dentalem : ce qui pourrait bien durer 
encore un demi-fiecle. 

Au IX, Que comme l’Empereur Ja- 
fepb n’avoit prétendu mettre le Duc de 
Mantouë au Ban , que félon les Confti- 
tutions de l’Empire , à ce que les termes 
marquent exprefiement , déclarant qu’il 
feroit privé de les Etats, il n’y a pas de 
doute que les différends émanez de ce 
Ban , doivent auffi être décidez félon 
les Conftitutions de l’Empire , fuivan.t 
lefquellesil eft dit, que tel Ban ne pour- 
voit préjudicier aux proches pareils. 
Quant aux Fiefs d’Italie, bien-loin que 
ce qu’on en dit fut vrai , il ne feroit pas 
difficile de démontrer que le nœud Féo- 
dal des Etats d’Italie n’eft pas aufïï ferré 
que de ceux d’Allemagne , & même qu’il 
eft: trop honorable pour être fu jet à une 
obligation fi étroite ; ce que la Cour 
Impériale a très-bien reconnu ci-de- 
vant ( g ). ’ 

Ces rai ions & plufieurs autres furent 

at- 

(| ) Itttr , de rendis 2.4 J. 
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alléguées delà paît de fon Aitefïe Roya- 
le de Lorraine à la Cour Impériale con- 
tre l’inveftiture de Savoye , fans pou- 
voir empêcher que Sa Majefté le Roi 
de Sardaigne ne fut invefti du Duché 
de Montferrat.Cependant leDuc de Lor- 
raine n’a pas renoncé à fès anciennes 
prétentions, qui ne font point du tout 
éteintes par le Traité deQuerafquc , qui 
même n’a pas été accompli , Ch ) 8c qui 
fut exprefiement pofé , entr’autres , par 
l’Empereur Jofeph pour fondement de 
l’inveftiture, dans les Lettres Féodales 
pour le Duc de Savoye, & particulière- 
ment dans l’Alliance de 1703. qui fe 
fonde fur laneceffité publique de l’Em- 
pire, 8c fupofé Récupéra vouent armatam 
qui s'enfuivir , il y eft dit exprefiement 
que l’Empereur 8c l’Empire , comme 
aulli les intéreflez dans ladite alliance, 
s’engagent de maintenir le Duc de Sa- 
voye contre tous prétendans quelcon- 
ques., lui renvoyant néanmoins la Mai- 
lon de Lorraine C i ) par rapport à fon 
équivalent 8c à fà fatisfaâién. Audi 
la Maifon de Lorraine s’adrelïa-t’elle en 
171 1. au College des Lle&eurs par un 

écrit 

( h Voyez V Art. IV. de Ca.pt r. I.eop. & Jofeph. & 
Tfcfjinger ad Vitriar. Tom . 2 . p. s> 4 3 - 

( » ) Luing > Gertihrf. Cotent. Earop. c. I. p. 4«>. 
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6 1 Les Interets Presens 
écrit où elle repréfente (on droit au Du- . 
ché de Mont fer rat; 8 c cette prétention 
fut trouvée fi jufte par le College, que les 
Electeurs la feconderent par une Lettre 
écrite àSaMajefté Impériale en datte du 
13. Décembre 171 1. (kj dont les ex- 
prelîîons très-remarquables font telles. 

»» Le Droit & la raifon militent in- 
»* conteftablement pour le Duc de Lor- 
» raine, dans fa prétention à la Succef- 
» fion au Duché de Montfèrrat : ce que 
« votre Majefté Impériale ne peut igno- 
*» rer, puifqu’Elle-même & fes derniers 
» Prédecelfeurs dans l’Empire , de glo- 
» rieufe mémoire , & leurs Alliez , ont 
» reconnu que ce Prince devoir avoir 
» une fatisfaétion & un dédommage- 
» ment convenable. Votre Majefté ac- 
» cordera doutant pluscette fâtisfaéfcion 
» aux Ducs de Lorraine, qu’il eft con r - 
» tant que le Bien public en peut efFeéti- 
» vement tirer un très-grand avantage y. 

»> cependant comme la Lorraine fe voit 
» privée de la polTèfïion d’un Duché fr. 

*> confîdêrable , uniquement pour l’a- 
» motir du Public , & que l’équité re- 
» quiert qu’un tel facrifice pour le Public 
» foit compenfë par quelqu’autre équi- 

» valent , 

(O Elic rapportée dans l’écrit cité ci-deûus 
note (/) à la pag. J5- 
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» valent , nous en prions très-inftam- 
» ment Votre Majefté Impériale. 

Le Duc de Lorraine repréfènta au (Tl 
cette prétention & l’équivalent qu’il de- 
mandoit à la Paix d’Utrechx. N’y pou- 
vant rien obtenir, il fit regiftrer le 30. 
Avril 17 1 3. à la Maifon de Ville où le 
Congrès fe tenoit alors , une protefta- 
tion folemnelle (/) contre la Paixd’U- 
trecht. Et quoique Sa Majefté Impériale 
intercédât Elle-même pour le Duc , à la 
Paix de Raftatd, jufques-là que dans le 
37. Art. de ce Traite, H fut fait men- 
tion entr’autres de la Maifon de Lorrai- 
ne avec cette addition , que fes préten- 
tions feraient portées & décidées félon 
l’équité au prochain Congrès de Paix 
entre l’Empire & la Couronne de Fran- 
ce j cependant ni le tems ni l’occafion 
ne permirent pas de terminer cette affai- 
re à la Paix de Bade , où l’on fe con- 
tenta d’inferer par rapport au fufdit Art. 
p. que les pr /tentions , & entr’autres; 
celles de Lorraine , [croient portées de- 
vant Sa Majefté Impériale & aux lieux 
convenables , pour y être décidées.. 

( l y Mémoire de la Paix d'Utrecht . T- 4* t*Z~ 
î*7- 
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6 4 Les Interets Presens 
§• 5 >- 

Prétentions du Duc de Lorraine fur ta 
Principauté d’arche & Cbarleville. 

C Ette Principauté eft fîtuée dans la 
Champagne,& apartenoit autrefois 
aux Ducs de Manrouë , qui y jouïlToienc 
de tous les Droits de Souveraineté.Com- 
me la Mai (on de Lorraine, après le Ban 
de Charles 11 r . Duc de Mantouë de (a 
mort qui fui vit en 1708. crut avoir le 
plus de droit à fa fuccelTion , Elle forma 
effectivement les prétentions fur cette 
Principauté, & les fitconnoitre à la Paix 
d'Utrecht. Mais le Roy de France , qui ' 
s'étoit emparé de ce païs après la mort 
du Duc de Mantoiie , & en avoir donne 
Pinveftiture à la Princefie de Condé , 
ne voulut pas entendre parler de refti- 
tution, & il fallut que la Maifon de 
Lorraine fe contentât de fa protestation 
contre la Paix d'Uutrecht ,& delà pro- 
mellè du Roy de France , en vertu de ' 

PArt. XXXII. de la Paix de Raftatd & 
de Bade, de vouloir bien écouter fes 
prctcntions,& de lui rendre juftice. 

I 

1 

CH A- 

' ; ! 
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CHAPITRE II. DFWïR - 

* TE M- 

Des Prétentions de la Maifon Ducale BtRG ‘ 
de Wirtemberg. 

O 

A Près avoir rapporté ce qui peut 
donner quelque lumière fur les 
Interets des Electeurs de l’Empire , nous 
ne croyons pas qu’il loitnécdlaire d’ex- 
pliquer particulièrement ce qui peut con-* 
cerner ceux des Princes & Etats de l’Em- 
pire , dont le véritable interet eftde rcf- 
ter attaché au Corps Germanique & au 
Chef de l’Empire, autant qu’il n’entre- 
prend riendecontraireauxConftitutions. 

Les Princes &Etatsontles memes intérêts 
que l’Empire en général , & la grande 
réglé qu’ils doivent avoir toujours de- 
vant les yeux,eft de conferver précieufe- 
ment l’union ik l’unanimité dans la 
Diète, «Se de veiller fur la liberté du Corps 
Germanique en général. 

§. i. 

Prétention fur la Seigneurie de Wiefeti- 
Jiein ou Weifenéteig. 

Ette Seigneurie avec Mundelheim 
appartenoit autrefois aux Ducs de 
Tcck ; mais comme le dernier Duc de 

Tcek 



Digitized by Google 




6 G > Les Interets Presens 
de ia Teek Frédéric , ou comme les autres (a) 
dïwir- ^ nomment Ulrich , mourut l'an 1439. 
t£m- fans laitier d'autres heritiers que trois 
mrg. fœurs , dont l'une nommée Beatrix ( ou 
comme d'autres veulent, Jutha ou Judo - 
tha ) fut mariée au Comte Everhard de 
Wirtembergl'an 1417. l'autre au Comte 
Jean de Wertheim, de la troitiéme au 
Comte V ne ent de Rechfperg ; le Comte 
Everhard de Wirtemberg eut Teek, & 

. les autres les Biens fituezdans l'Algau 
& autre part (b). La Seigneurie de 
Wielenfteig , auflfi-bien que Mundel- 
heim , après avoir eu differents Sei- 
gneurs , eft enfin venue aux Comtes de 
Helffenftein , dont le dernier mourut 
l'an 1627. fans laifîer d'héritiers légiti- 
mes. Une partie de fes Biens patfa à 
la Ville de d'Ulm- & l’autre , parmi les- 
quels étoit Weifenfteig à laMaifonde 
Bavière, à laquelle iis font demeurez juf- 
qu'à prêtent. Mais comme le Duché de 
Bavière , après la bataille de Hochftett , 

pafla 

(a) Entr’autrcs, Cruf Part. j. Ann. Suev. L- €. 
e. 12. p. 34 «. 

(b) Spener , in Sylloge Geneal. p. 562. Pfanner , * 
in Hifi. lmp. c. 7. p. i$j. Hubner, Tab. Gen. 228. 
Crufius , Aventinus , Lazius , Rcnfncrus , Dreffc- 
rus, Walz, Sprenger ; mais ces Auteurs font de 
fentimens fi différends fiir ce fujet> qu'il n’eft pas 
pofitble de les accorder. 
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paflà entre les mains de l'Empereur , le d 1 u 
Duc de Wirtemberg , comme defcen- 
danc des anciens Ducs de Teek,fit pren- ten- 
dre polîèilion de Wiefènfteig, la Ré- 8ERO * 
gence de Bavière s'y oppolà fous pré- 
texte qu'il appartenoic au Bailliage de 
München , qui avoit été laide par accord 
à l'Eleétrice ( c ). Nonobstant cela le Duc 
en eft refté en poflèflion , jufques à la 
Paix de Bade , qu'il fallut reftituer ces 
Seigneuries à la Maifon de Bavière* 

§. u 

Des Pr /retirons de la Maifon de Wurtem- 
berg fur la Fille d’Alen. 

C Ette Ville a été autrefois hypothé- 
quée ou vendue par le Comte 
d'Qètringen pour 10000. florins au 
Comte Everbard de Wirtemberg (a). 

Mais comme ce dernier prit en 1560. 
parti contre l'Empereur , il fut au Ban 
de l’Empire; & lorfqu’il obtint la refti- 
tution de tous fes Biens, à l’exception 
de la Ville d’Alen qui refta à l’Empire, 



(r) Francken&erg, Europ. Herald. Parr.i.p»g. 
49!. L’Auteut des Sears von Wurtemberg, p.lQJ. 

(a) Merian, in Topogr. Suevise voce Alen i Krüpf. 
child. de Çivit. lmp. L . ).(.L a. 3» 
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Df. ia & fut déclarée Ville Impériale Libre ( '■), 
pf w?r e ^ e demeurée dans cet état julqu’à 
tem- prélent ; cependant la Maifon de Wir- 
berg. temberg n'a pas encore oublié les droits. 

- §• 3 * 

De la Protettion pre'tendite par la Ma'- 
fou de Wirtemberg fur le Couvent 
de Zvv'iefalten. 

i* 

C E Couvent de Bénédictins limé 
près de la Ville d'Ulm < dont on 
trouvera une plus ample inftruCtion dans 
C iifuts (e) & Bru [e buts (d) a eu depuis 
l'an 1 30 5. les Archiducs d'Autriche pour 
Prévôts & Seigneurs Protecteurs , qui « 
comme on prétend du côté de Wirtem- 
berg, ont cédé leur droit lous de cer- 
taines conditions, aux Comtes de Wir- 
temberg ( e ) ; mais comme la Mailon 
d'Autriche le prétend , ce n’a été que 

par 

(b) Hortleder : Von XJr/dchen des Deutjchen Kjie- 
ges j L. 3‘C. i.p.6ij. Cruf. Ann. Suev. Part. 3 . L, 

5. c. 5. Nunclcs, v. 2. Gener. 46./. 257. 

(c) Ibid. Part. 2. L. 8. c. 8. II. 12. L. 9. e. 
ult. 

( d) De Monafi. Germ. Jub. Tir. Zwiifaltcn. 

(?) Limn. T. IV. Addir. ad L. 4. I. P- c. 7. paj. 

574. Cruf d. I. c, n. in fin, Franck. Europ. Heroid. 
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p?.r maniéré d’Adminiftration à caufe de u 
de .aproximité.Ce fut lefujetd’un grand Maisom 
démêlé du tems de l’Empereur Ky. tem^ U * 
nand 1. (/) & enfin ce Couvent eft refté I! £Rc* 
fous la protection de la Maifon d’ Au- 
triche (g). 

§• 4 * 

D?i Prétentions de la Maifon de \V~ir- 
temberg fur U Comte' de Lowenflein. 

L Es anciens Comtes de Lowenflein 
font ifius de la Maifon de Wirtem- 
berg. On trouveque le Comte Albert de 
Wirtemberg & Lowenflein a doré l’an 
10S8. le Couvent de St. Blaife dans la 
Forêt noire. De lui eft iflu , outre les au- 
tres Seigneurs de Beutelfpach, 8c les 
Comtes, en fuite Ducs de Wirtemberg, 
Bartholde Comte de Lowenflein. Les 
derniers de cette Maifon de Lowen- 
ftein ont été Louis 8c Henri , dont le 
premier a été Evêque de Bamberg ; i’au- . 
tre eut de fa femme Elifabefh de Mont- 1 
ferat , un fils nommé Wo/ffgang, qui 
mourut avant fon frere ; c’eft pourquoi 
celui-ci vendit la Comté au Comte Pa- 
latin 

(f) Bruchius, d. I. 

{g) Enrof. Herold. d. I. . ^ 
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latin Frédéric y pour la Somme de 14000. 
florins de l'Empire (a). 

Ce Comte Palatin Frédéric eut defon 
mariage, quoique légitimé pourtant 
inégal , avec Claire de Tettingue , deux 
fils , dont l'un nommé Frédéric entra 
dans un Couvent, & l’autre nommé 
Louis eut de fon pere avec le confènte- 
ment de l'Eledeur Palatin Philippe , les 
Seigneuries de ScharfFeneck,MeclcrnahI, 
Ultzberg , Neuftadt fur le Kocher , 
Weinfbcrg, & Umftadr ; (l>) mais l'E- 
ledeur Philippe fils du frere de Frédéric , 
s'appropria ces Biens, donnant en échan- 
ge à Louis la Comté de Lowenftein. 
Mais l’Eledeur Philip pe ayant été pros- 
crit par l’Empereur , à l'occafion de la 
guerre pour la ruccellion de la Maifon 
de Bavière, le Comte Louis comme cou- 
fîu , fon Vaflàl & Curateur de la fem- 
me du Paltsgraff Rupert , lui étant refté 
attaché, le Duc Ulric de Wirremberg 
s’empara de la Comté de Lowenftein 
& de quelques autres Domaines de la 
Maifon Palatine. Cette Comté fut pour- 
tant reftituée enfuite au Comte Louis par 
ordre de l’Empereur , qui lui pardonna 

- en 

( 4 ) Spcn. Utfl-or. InfigH. L. I. e. $S. #. I. WaltZ» 
Wartenbtrgtfcht St*mmund-H*bmen4-§*tlL 

(b) Spcncr. d. /. $. 4. 
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«i quelque maniéré ; mais le punit d'un 
autre coté en y mettant la condition , 
que les Comtes fèroient à l'avenir Sujets 
aux Ducs de Wirtemberg j ce qui don- 
na lieu à un Procès devant la Chambre 
Impériale de l'Empire ( c ) qui a duré 
jufqu'à prêtent. LaMaifonde Wirtem- 
berg ayant toujours cherché à Te main- 
tenir dans la pollèffion de toutes fes pré- 
rogatives; c’eft pourquoi elle s’eft vive- 
ment oppofée , lorfque Lovvenftein - 
Wertheim fut élevé à la dignité de Prin- 
ce de l'Empire fous le Titre de Prince de 
l'Empire à Lovvenftein. On peut voir 
dans Lunig quelles mefures la Cour 
de Wirtemberg a dû prendre dans cette 
affaire. On n'a qu'à confulter l'Ecrit in- 
titulé : Considération , de quelle maniéré 
laMaifon de Wirtemberg doit fe conduire 
far rapport à l'e'levation du Comte de 
Lovvenftein -Wertheim a la dignité de 
Prince ; Si ce n'eft pas un Ecrit particu- 
lier. 



(«) Spcner .d.l.f.i. 
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TEM- 

»lrg. Des Démêlez, de la Maifon de Wurtem- 
berg avec r Electeur de Hanovre tou- 
chant la Charge de Porte-Baniere Por- 
te-En feigne de l'Empire. 

L Orfque Son Altelîè Electorale de 
Hanovre fut élevée par Sa Majefti 
Impériale en 1692. à la Dignité d’Elec- 
teur, il fallut lui conférer en même tems 
une Charge dont il pût faire les fonc- 
tions ainii que les autres Electeurs , au « 
Couronnement de l’Empereur. On lui 
conféra celle de Porte - Enleigne de 
l’Empire. La Maifon de Wirtemberg 
s'y oppola fortement, en repréléntant 
que cette Dignité lui avoit été accordée 
il y avoit plus de 500. ans, & qu’ainfi 
elle ne pouvoir être donnée à la Mai- 
Ion Electorale de Hanovre. 

La Maifon de Wirtemberg allégua 
pour maintenir fon droit {a). 

I. 

(a) O11 peut avoir recours à l’Ecrit intitulé > 

Déduction des bochfurfll. h touffes Wirtemberg , érc. dans 
Thucel. in EleÛ. Jur. Pttbl. e. 4. pag. 152. dont on 
trouve un extrait dans Pfetfinger, ad Virriar. L. 

3. Tir. 13. §. 15. p- 184. & feq. Voyez aufiï Schrei- 

ben der Vervvitheren Hertz.ogin von Wirtemberg an 1 

Jhr. Jfayferl. Ma.}, vvegens des Reichs-Pannicr du 4. 

oa. Hÿi. dans Thucel. d. I. p. j 1 1. 
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1 . Que l'Enfeigne du Saint Empire 
Romain ^ le Porte-En feigne de l'Empi- 
re j la Bannière de l'Empire , la première 
Bannière de Campagne du St. Empire , 
l’Enfeigne de Bataille du Saint Empire 
Romain , l'Enfeigne d'AlIaut de l'Em- 
pereur 8c du Saint Empire Romain , 
Fanon Imper ami s , n'étoient que des fy- 
nonimes ; ce qui fe prouve aiiément par- 
divers Ecrivains & Documens. 

IL Qu'il eft très- probable que le 
droit de porter l’Enfeigne d'Ajfaut , eft 
devenu héréditaire à la Maiion de Wir- 
tcmberg de la ligne de Gruningen après 
la mort du Comte Otto de Wittelfpach , 
qui exerçoit cette Charge du tems de 
l’Empereur Frédéric /. Y ù que t . ceux 
de Wirtemberg de ceux de Hohcnftauffe 
avoient une même origine , 2 . Les Com- 
tes Louis , Emico , & Viric ont czé élevez 
à la Cour de l'Empereur Frédéric I. 8c 
à’ Henri VI. 3. Le Roy Conrad conféra 
à cette famille en 12.59. la dignité de 
Maréchal de Suabe , & 4. Le Comte 
Hartmann (*) de Gruningen fe fervoit 
déjà dans le treiziéme fiécle du Titre 
de Sacri Imperii Signifer ou Poite-En- 
feigne du Saint Empire, comme on peut 
voir par la foufeription de la Lettre de 

fou- 

(*) Mort en 1273. 

. » Tome XIII. D 
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fondation du Couvent de Steinheim en 
l’année 1157. 

111 . Que la Ville & Château de Gra- 
ningen, après que les Comtes de la 
Mai on deWirtemberg en furent chaflèz 
l’an 1295. ont été hypothéquez pour la 
fournie de 12000. livres par l’Empereur 
yllbert ,en l’année 1 301. au Comte Ever- 
bardde Wirtemberg (dont le fceaib dans 
lequel il y a un aigle, prouve allez qu’il 
avoit la même origine que les Comtes de 
Gruningen , en reconnoiftance des lèrvi- 
ccs rendus & des dépendes qu’il avoir fai- 
tes dans la guerre contre Adolphe deNad- 
làu; mais elle fut rachetéepar l’Empereur 
Frédéric , l’an 1316. & rendue à l’Empi- 
re. Enfin elle fut donnée par l’Empereur 
Louis de Bavière l’an 1322. au Comte 
Conrad de Schlulîèlburg en récompenlè 
de des fidelles ferviccs ; & quoique dans 
le Diplôme expédié à cette occaiîon il 
ne doit pas fait exprellement mention de 
la Charge du Porte-Endeigne de l’Em- 
pire , ce Conrad y eft pourtant nommé 
Vex'lïfer , ou Endeigiie, & la Charge 
d’Endeigne de l’Empire eft incontefta- 
blement comprifè dans les termes des 
Droits & Dépendances , & l’an 133 2 * 
Baudouin Archevêque de Treves , dans 
la Confirmation dudit Fief, donnée au 
Comte Conrad de Schlulîèlburg , allégué 
le même Diplôme. IV, 
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IV. Le fufclic Comte Cc«rad de Sch- de u 



lurtélburg a vendu, pour plulieurs rai- 
fons , la Ville 8c le Château de Grunin- 
gen, avec tous leurs droits &c dépen- 
dances fous le con lentement de l’Em- 



JVÎAHOS 

CEWlR.- 

tek- 

EJuRG. 



pereur Louis de Bavlcre , au Comte Ulrlc 
de Wirtemberg pour 6000 livres;& ainlî 
ce Domaine rentra dans la Maifon de 



Wirtemberg l’an 1 3 36. 

L'Empereur Louis invertit fpeciale- 
ment le Comte Ulrlc de Wirtemberg 
en 1336. de la Charge de Porte -En fei- 
gne de l'Empire. Les termes du Diplôme 
font : Nous Louis par la Grâce de Dieu , 
Empereur des Romains, toujours Au- 
gufte, certifions & mandons publique- 
ment par ces Préfentes , que nous avons 
recommandé au Noble Ulrlc Comte de 



Wirtemberg , nôtre cher cou fin 8c grand 
Baillif, les Chariots d’AlTàut de nous 8c 
du St. Empire, 8c là-dertiis nous avons 
donné en Fief à. lui 8c à to ;s les héri- 



tiers légitimes , 8c lui donnons aulïï de 
droit par cette notre Lettre, la Ville 8c 
Château de Gruningen , 8cc. 

V I. Que la Mailon de Wirtemberg 
depuis qu’elle a été érigée en Duché , a 
porté la Bannière de l’Empire avec un 
aigle limple dans lés Armes ( pareeque 
les Empereurs avant ce tems n’avoient 
pas encore porté l’Aigle double, ) 8c el'e 

D 2 n’eft 
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De ia n’eft nommée nulle part la Bannière 
de wuT- ^Aflaut de Gruningen ; mais bien celle 
tem- du iaint Empire Romain. 
k£rg. VII. Que la Maifon de Wirtemberg 
avoit jufqu'ici & fans interruption pol- 
ledé cette Dignité; ce qui fe prouve 
entr’ autres , parce que i . Everbard , 
furnommé le Pleureur, avoit reçu or- 
dre de l'Empereur Charles IE'. conjoin- 
tement avec la ville de Strafbourg en 
1363. que » Quand ils ( c'eft-à-dire 
« Everbard 8c la ville de Strafbourg ) 
» iroient en Campagne avec leurs Trou- 
*> pcs contre des Brigands 8c des Mé- 
« chands, 8c nommément contre le Duc 
« Rupert du Rhin , ennemi publique 
» de l'Empereur, alors il leur étoit per- 
» mis de camper 8c de marcher fous la 
» Bannière de l’Empire, de la part de 
« l’Empereur 8c de l'Empire , 8cc. »» 
a. Que l’Empereur Frédéric III. avoit 
nommé en 1461. par un Diplôme fpé- 
cial , Albert de Brandebourg 8c Ulric 
de WirtembergjCapitainesde l'Empire, 
8c que l'année 1462. il leur avoir don- 
né pour adjoints , le Marggrave Char- 
les de Bade 8c Everbard de Wirtemberg, 
avec cet ordre »» qu'ils agiroient ordi- 
»> nairement en toutes chofès comme 
»> Capitaines de l'Empereur & de l'Em- 
wpire, 8c particulièrement au nom de 

l'Em- 
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» l’Empereur, & ainfi pourraient man- 
« der Sc appeller à eux , fous la Ban- 
» niere de l’Empereur Sc du St. Empi- 
»» re , tous Sc chacun desEleéteurs , Prin- 
« ces Sc Prélats, &c. dépendans,de 
** l’Empire, Sec. » 3. Qu e le fufdit 
Ulric avoit commandé que l’on repre- 
lentât la Bannière Impériale dans les 
Tableaux Se dans les Statues. 4. Qu’a- 
près fa mort en 1 480. cette Bannière a 
été portée devant*lui. j. Que l’Empe- 
reur Maximilien I. ayant créé Duc 
Everbard , furnommé le Barbu , à la 
Diète de Worms en 1495. H lui avoit 
en même tems accordé de porter en lès 
Armes la fufdite Bannière , Sc qu’il 
l’avoit fpécialement inverti de ce droit; 
Sc par cette raifon , il fit porter devant 
lui une Bannière jaune avec un aigle 
noir. 6. Que le meme Empereur avoit 
auilî confirmé la même prérogative au 
Duc Ulric en iyof. 7. Que comme 
Ulric avoit des démêlez avec les Ducs 
de Pomeranie touchant la préféance , 
il s’étoit fondé fur cette prérogative 
dans la répliqué au Mémoire de Pome- 
ranie en 1 547. & l’Empereur ni l’Em- 
pire 11’y avoient pas contredit ; Sc par 
confequent , l’avoient approuvé par 
leur Jfilence. 8. Qu’à la Cérémonie 
des funérailles de l’Empereur Charles V. 
^ D 3 le 



De ia 
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De ia le'Confeiller Impérial Jean Zajîus , qui 
pevvir. ^ co ^ r .Directeur de cette Cérémonie , 
isM- avoit fait fouvenir le Duc Qmjtopbe 
suc. ([g Wirtemberg , par fes Envoyez , du 
droit de porter la Bannière de l'Empi- 
re dans une pareille ProcefTîon Impé- 
riale; furquoi il donna le commande- 
ment fuivant à fes Envoyez : » Que 
w quand ils feroient mandez pour faire 
» le fervice, le principal Envoyé y de- 
» voit affilier, félon" fon devoir; mais 
» que quand la Bannière de l'Empire , 
» eu égard à la Maifon de Wirtemberg, 
m lui feroit préfènrée , il devoir faire 
» connoître que cette fonction hon- 
« notable appartcnoit bien au Duc de 
» \V irtemberg de la part du St. Empi- 
» re ; mais qu'il ne favoit pas qu'elle 
« dût avoir lieu en femblable occafion; 
*> au refte il s'exeuferoit fur ce qu'il 
w n’en avoit point d'inftruélion : Mais 
» toutefois prendroit garde que quel- 
» qu'autre ne portât cette Bannière en 
» cette Ceremonie , &c. » 9. Qu'en 
1 y 66 . dans l’expedition contre les Turcs, 
l'Empereur Maximilien J/, nommant 
ceux de fes Minières qui l’accompa- 
gneroient, avoit chargé le Duc de Po- 
méranie de porter la Bannière. Le Duc 
Chriftophe s'en plaignit d'abord à l'Em- 
pereur, & voulut envoyer fon fils aîné 

en 
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en Hongrie pour exercer cette Charge : de i\ 
Mais ayant apris que ce n’étoit pas la ^ A w?r- 
Banniere formelle de l'Empire, mais tem- 
une Bannière particulière de la Cour , BER(Î * 
il l'enonça à fon deflèin. 10. Que 
V Empereur Charles F. dans (on expédi- 
tion refoluë contre les Turcs, voulut 
donner la Bannière de l'Empire à Phi- 
lippe , Comte Palatin du Rhin , fon 
Vicaire dans le Duché de Wirtemberg, 
d'où il a voie chaifé le Duc Ulrlc j mais 
le fils de ce Duc s'y oppofa par des pro- 
reftations publiques. C’eftpourquoi 
l'Empereur, ce jeune Prince n'étant pas 
encore propre à porter la Bannière de 
l'Empire , prit celle de St. Grégoire au 
lieu de celle de l'Empire , & la donna 
au Comte Palatin Rupert. 11. Que 
l'Empereur Rudolpbe II. avoir confirmé ^ 
ce droit au Duc Frédéric dans un para- 
graphe fpécial de la lettre d’inveftiture, 
ce qui a été reprefènté par tous les Em- 
pereurs jufqu'à prefent. 

VIII. Que plu fieurs célébrés Ecri- 
vains avoient attribué cette Dignité à 
la Maifon de Wirtemberg , comme 
' Wolfgang Lazl’.us , Lib. 7. Comment. 

Reip. Rom. c. 5. p. 689. Nie. Reufner. 

L. 1. Stemmatum S. Armorum Gen- 
til. n. iz. Toeodorus Hcep'ng. de Jure 
Infîgn. c. 6. p. 5. §. 9. Membr. 1. §. 780.,, 

D 4 &-Ç, 
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& c. 17. §. 6. i8z.& 183 .Ulric Obrech- 
tus in Diatriba de Vexillo Imper, c. 4. 
p. 14. shitor de Jure Suprematus c. 4a. 
Alarq. Freberus in Not. ad Perr. de 
Andlo L. 1. c. 15. in fin. 

On répondit du côté de Hanovre 

w. 

Au I. Qu'il étoit douteux que l'en- 
feigne d’Alïàut de Wirtemberg fût la 
même que la Bannière capitale de l'Em- 
pire : Et qu’on pouvoir dire qu'il étoit 
certain qu'elle en avoit été toujours 
diflinguéej ce qui conftoit 1. en ce 
que dans la Bannière capitale de l'Em- 
pire Romain il y avoit un Aigle à deux 
têtes , & que dans l'Enfeigne d'Afiàut 
de Wirtemberg , il n’y avoit qu’un Ai- 
gle fimple , félon Obrecbt : de VexiLo 
lmp. Cap. 13. p. ij. 1. Que la gran- 
de Bannière Impériale étoit quarréejôc 
î'enfeigne d'Afiàut de Wirtemberg lon- 
gue & pointue vers l'extremité. 3. 
Que quand le Duc Everbard /. reçut 
l’inveftiture en 14 pj. l'Enfeigne en 

quef- 

(i) On peut confulter un Ecrit intitulé Grund- 
liche Beanrvvortung der Wirtenbergifchen Déduction 
dans Thucel. d. I. in appendice. Pfeffing. en donne 
un Extrait d. I. ad Vitriar. p. ipr. un autre Ecrit 
intitulé > Déduction den XJnterfcheid des Reichs-Heiup~ 
Pannier, und des Reichs-Sturm-Fahne berreffend > 

dans Thucel. d, l. t. 4. />. 130. 
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queftion fut portée , non leulement de i\ 
après les Bannières de Wirtemberg &c 
de Teek ; mais même après celle de tf.m- 
Montbeillard , comme le rapporte H;rt- BtRG ' 
leder l. 3. c. I. des eau les des guerres 
Allemandes. 4 . Que l'Empereur Louis 
de Bavière avoit donné en Fief la 
Charge d'Enleigne de l'Empire en 
1318. à Cajlruccio Altelmtnelli Duc de 
Lucques , & que le Comte Conrad de 
Schluffèlbourg, qui avoit reçu du mê- 
me Empereur en Fief en 1 322. la Ville 
& Château de Grunengen , a Ibufcric 
comme Témoin & fins proteftation , 
au Diplôme Impérial : Ce qui fc trouve 
chez Meibom in variis opufculis Hifîr. 
p. 2508. quoiqu'à la vérité Ion nom 
y jfoît un peu corrompu , puifqu'il y a 
Conradus de Zolu([elburg\ ce qu'il n'au- 
roit pas fait, s'il n'y avoit pas eu de 
différence entre la Bannière de l’Empi- 
re & l'En feigne de Wirtemberg. y. 

Qu'il n'étoit pas croyable, qu’on eût 
confié une Charge fi importante à une 
auffi petite Comté que Gruningen. 6. 

Que l'Empereur Charles IC. en 1363. 
dans la guerre contre le Comte Pala- 
tin Ruvert , avoit confié fpécialement à 
Everhard de Wirtemberg, & à la Ville 
de Strafbourg , la Bannière de l'Empi- 
re ; ce qui rfauroit pas été neceffàire, fi 

. D s elle 
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de la elle eût appartenu déjà par Fief, au 
m WiR Comte Evwbard , & celui-ci auroit en- 
TtM- core moins fouffert que cette Ville eût 
bekc. participé à un droit qui lui auroit ap- 
partenu en propre. 7. Que l'Enfèigne 
de Wirtemberg n'avoit jamais paru en 
campagne. 8. Que la Charge d'En- 
feigne de l'Empire n'a jamais été don- 
née en Fief héréditaire , jufqu a Cafiruc- 
cio , Duc de Lucques , qui avoir été le 
premier ; & après fa mort perfbnne n'en 
avoir été pourvu. 9. Que l'on ne 
trouvoit pas dans l'PÉftoire - que l'En- 
fèigne de Wirtemberg ait été autre 
chofe qu'une Enfeigne particulière , Sc 
proprement une Enfeigne d'Afïàut de 
Commandement du Duché de Suabe. 
1 o. Qu'il y avoit dans l'Empire 
d’autres femblables Enfeignes d'Aflaur, 
qui ont reçu leur nom de ce qu'elles 
étoient employées à l'occafîon de quel- 
que foulevement fubit , comme il pa- 
roît ex Alberto Argentinenfi ad annum 
1349. 11. Que Cruzius qui etoit 
padablement inftruit des affaires de 
Suabe, avoit avoué lui même , que l'En- 
feigne de Wirtemberg étoit une En- 
feigne particulière dans le tems qu'il 
écrivoit , C&far Comhi Ulr’co v'ixlllu.n 
Ad'ïitare S. R. Imperii Oppldt Groëningt 
V arcis dédit 3 &c. Car fi on avoir en- 
* tendu 
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tendu par-là la Bannière folemnelle ou de la 
capitale de l'Empire > il n'auroit pas été ^ewir- 
befoin d'y ajouter les mots oppldl Gros- T em- 
riingA ni MUitare , parce que ce mot BERG * 
lignifie un tems de guerre. C’eft ce 
que confirme la diftinélion de Ltmnaus 
T. 4. /. P. pag. 1 S 1 . où il parle de 
l'Enfeignede Wirtemberg comme d'un 
•vsx'dlum minus quam folemne fanon lm- 
ferli. 

Au II. Que du tems de l’Empereur 
Frédéric on a conféré quelques Char- 
ges héréditaires à quelques familles ; 
ce qu'on ne pou voit dire de la Char- 
ge de Banneret de l'Empire , parce qu'el- 
le n'étoit pas héréditaire ayant le tems 
de l'Empereur Rudolpbe I. comme ii 
paroît par ce qui précédé. On prou- 
voit au contraire que la Maifon de 
Wirtemberg & celle de Hohenftaufïèii 
tiroient leur origine des Gibellins j 
mais quand même cela feroit a on n'en 
pourvoit tirer aucune induétion pour la 
queftion préfente. Que z. 3c 3'." on 
ne pouvoit rien conclure de ce que 
quelques Comtes de Wirtemberg ont 
été élevez à la Cour de l'Empereur 
Frédéric , & de ce que l'Empereur Con- 
rad avoir conféré à cette famille la Di- 
gnité de Maréchal de Suabe. Que 4. 
ü n'étoit pas à croire que le Comte 

D 6 Hm- 
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de ia Hirtman de Groningen ie fût nommé , 
Df A 'vV°r. en foufcrivant , Banneret du Saint Em- 
tem- pire-, parce que P Aütemdes Documenter um 

aiRG. Wurtenbergicorum publiez à Tubingue 
Pan 1 636. Parc. 2. p. 367. n’en faiioit 
, aucune mention , & qu'il rapporcoic 
feulement les paroles ci- jointes : Et ut 
omni a fuprà dicta majorent babcant firtnï- 
tatem 3 figillum H. Èpifcopi Spirenfîs , & 
Comitum Ulr'tci de \Vurtenberi & Hart- 
manni de Grüningen & ..... de V ethin- 
gen & proprii roborari prafentem paginam 
curavi , &c. Outre qu'on pourrait al- 
léguer que les Laies , alors peu experts 
pour la plupart dans l'écriture , ne fouf- 
envoient jamais eux-mêmeSjinaisunNo- 
taire en leur nom & qu'outre cela le 
dit Comte Hartmam de Groningen, 
dans un autre Diplôme de l’année 1269. 
qui traire principalement de lui & qui 
ie trouve in Volumine Documentorunt 
rediviv. page 378. ne fe nomme que 
fmplement Comte de Grüningen. 

Au 1 1 1 . L'Argument tiré du iceau du 
Comte Everbard de Wirtemberg eft de 

J )eu d'importance, puifque autiement 
a Maifon de Bavière , les Marggraves 
de Meiflèn, & autres', qui portoient 
un Aigle dans leurs Armes, auraient pu 
former des prétentions fur la Ville & 
le Château de Grüningen, ou fur PEn- 

fèigne 
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feigne d’ Allant qui en dépendent. On DF LA 
pourrait ajouter qu'on ne voyoit fur le ^w^- 
tombeau du Comte Hartman de Gru- tem- 
ningen ni l'Aigle ni la Bannière de l'Em- BER<ï * 
pire. Il n'efi: pas auiTi à prélumer que 
la Maifon de Wiitemberg ait eu quel- 
que droit aux biens de Gruningen , par- 
ce qu'elle n'auroit pas manqué de pro- 
teller & de Ce refêrver fes droits lors- 
que l’Empereur ^Albert engagea cette 
Comté, lorlque l'Empereur Frédéric la 
racheta , & furtout quand le Comte Co>:~ 
rad de Schlufîèlbourg en reçut l'invefti- 
ture. Pour ce qui eft du Diplôme de 
l’Empereur Louis , il ne s'enfuivoit point 
de ce que Conrad de Schlufîelbourg 
avoir porté la Bannière Impériale dans 
la guerre contre Frédéric d'Autriche , & 
de ce que l’Empereur recompenfa fes 
fidelles lervices par la conceflîon de la 
Ville & Château de Gruningen , que le 
droit de porter l'Enfeigne d'Aflaut en 
dépendît , ni que l'Enfeigne d'Aflaut 3c 
la Bannière de l'Empire foient la même 
chofe; par confequent la confirmation 
de l'Archevêque de Treves devra s'en- 
tendre de la première & non pas de la 
derniers. 

Au IV. Qu'il ne fait rien à l'affaire 
que les Comtes de Wirtemberg ayenc 
racheté la Ville ôc Château de Grunin- 

8 ea 
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de ia gen des Comtes de Schlufïèlbourg , 
^ewir- au ^ long-tems qu’il n’eft pas prouvé 
tem- que l'Enfeigne d'Afîàut de Gruningen 
BE&G. étoit [ a 3 anil i ere du Saint Empire. C'eft 
aufli une fuppofition gratuite que le 
Contrad ait été conclu, parce que Gru- 
ningen appartenoit autrefois à la Mai- 
fon de Wirtemberg; car cela n'eff pas 
encore prouvé. 

Au V. Ce qui a éfé répondu ci-de- 
vant ne fait rien à l'affaire, principale- 
ment qu’il n'ell prouvé nulle part que 
les prédecellèurs du Comte Ulric ayent 
jamais poffedé le Château de Gruningen, 
ou le droit qui y eft, dit-on, attaché 
de porter l’En feigne d'Afîàut. 

Au V I. Que quoique dans les an- 
ciens tems les Empereurs fe ferviflènt 
d'un Aigle fimple dans leurs Armes , le 
double avoir pourtant déjà été en ula- 
ge avant que le Wirtemberg eût été 
érigé en Duché. L’En feigne d'Afîàut de 
Gruningen pouvoir aufîi-bien être nom- 
mée une Bannière d'Empire, parce 
qu’elle étoit une En feigne propre à une 
Nation , favoir aux Suabes qui font 
partie de l'Empire ; & enfin il ne s'en- 
fuivoit pas que l'Empereur ayant con- 
féré à la Maifon de Wirtemberg le droit 
de porter l'En feigne de Gruningen, n'aîc 
pas le pouvoir de conférer à une autre 

famille 
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famille la Charge d’Archi-Porte-En fei- de ea 
gnej car coures les Charges confirmées dewi &1 
par l'Empereur ne font pas pour cela tem- 
des Archi-Charges. BERG * 

Au VII. Une pofièffion continuelle 
ne donneroit même aucun poids aux 
argumens alléguez, car 1. quand à ce 
qui concerne la Bannière Impériale donr 
l'Empereur Charles JF. a chargé le 
Comte Everhard de Wirtemberg & la 
Ville de Strafbourg , cela prouverait au 
contraire qu ' Everhard ne la pofièdoit 
pas auparavant, parce qu'il n’auroit pas 
été néceifaire autrement d'une Commit 
lion fpéciale , comme il efl: dit ci-devant. 
z. Qu’on ne deVoit pas confondre l'E- 
leébion d'une certaine perfonne pour 
porter la Bannière de l’Empire pour un 
tems limité, avec le droit héréditaire 
de porter l'Enfeigne d'Alîaut de Gru- 
nirïgen. Ce qui eft allégué 3. &c 4. 
ne peut être confideré que comme des; 
Ornemens des Armes de la Maifon de; 
Wirtemberg. Que l’Aigle dans l’En- 
feigne de Wirtemberg n'avoit qu’une 
feule tête , & outre cela il paroi ffoit 
par la lance rouge , qui étoit un ligne: 
d'extinuation de la grandeur, qu'elle 
n'étoit pas la Bannière de l'Empire. 

6 . Qu'on ne pouvoir confirmer ail 
Duc Ulrlc rien au delà de ce qu'il avoir 

reçu 
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reçu de Tes Ancêtres , favoir Punique 
droir de porter l'Enfeigne d'Affàut de 
Gruningen. 7. Qu'une iimple affec- 
tion 11'eft pas une ade de pofîéllion, & 
qu'ainfî il n'étoit pas befoin de protef- 
tation , principalement quand elle fe 
fait en un tems où les conteftations cef- 
fent devant le Juge. 8. Que les En- 
voyez de Wirtemberg auraient pu avoir 
l'honneur de porter i'Etendart de l'Em- 
pire à l'Enterrement de l'Empereur 
Charles V. fi leur principal l'eut fouhai- 
té: Qu'on n'en doutoit pas , mais il ne 
s'en fuivroit point que l'Enfeigne d'Af- 
faut de Gruningen fit lEtendart de 
l'Empire. 9. Qu'il n'effc pas encore 
prouvé que l'Enfeigne, dont le Duc de 
Poméranie fut chargé par l'Empereur 
Max' m lien II. à l’expédition contre 
les Turcs, n'a pas été I'Etendart de 
l’Empire , quoiqu'on ne veuille pas nier 
que l'Enfeigne de la Cour de l'Empire, 
auffi-bien que celle de Wirtemberg, ne 
ioit differente de I'Etendart folemnel 
de l'Empire. 10. Ce qu'on remarque 
du jeune Prince Chrlfiophe pourrait 
n'être pas tout-à-fait certain ,& même 
ne prouverait rien , puifqu'il ne s'en 
trouve rien dans les A&es de l'Empire. 
1 1 . Les Diplômes &c Lettres d'invef* 
titure de l'Empereur ne faifoient men- 
tion 



Digitized>by Gço^Ie 




des Puis s. de l’Europe. Ch. IL 89 
tionque de l’Enfeigne d’Afîàut de Wir- DE 1A 
temberg , & non de l’Etendart folemnel 
du Saint Empire Romain. tem- 

Au VIII. Les Ecrivains al'eguez ne BERG * 
(auraient préjudicier à la vérité du fait, 
s'ils ont été mal informez ou s’ils ont 
legerement ajouté loi au rapport des 
autres 

Quoique cette affaire eût été long- S'ai te & 
tems difputée de part & d’autre, il faut 
que l’Empereur aulli-bien que la Mai- cedémê- 
fon Electorale de Hanovre aycnt re- 
connu en quelque maniéré , les droits 
de la Maifon de Wirteinberg , puifque 
l’Empereur f.e fo/d accorda au Duc pour 
fureté de (es droits à cet égard , un Di- 
plôme particulier en datte du 11. Dé- 
cembre 1599. &: que la Maifon de Ha- 
novre déclara que l’affaire relteroit in 
fiutu quo jufqu’à ce qu’on eût trouvé 
une., autre Arehi-Charge de l’Empire 
pour elle (c). Ainfi on ne parla plus 
de ce démêlé jufqu’à la fin de l’année 
1709. que la Charge d 4 Archi-Tre'fir/er , 
qu’avoit l’Eleéteur Palatin , fut accordée 
à la Maifon de Hanovre , en rendant 
à la première celle de Grand-Maître- 
d’Hôtel qu’elle avoit pofièdée avant 

que 

(c) Au rapport de l’Auteur du Staati Wirtm ~ 
ber$ p. 7 6. & I0ÿ. 
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que la Dignité Electorale eut été trans- 
férée -avec cette Archi-Charge à la Mai- 
lonEleétorale de Bavière (d). Quoique 
l'Electeur de Bavière eût été rétabli par 
la paix de Bade dans tous Tes honneurs 
& dignitez, & par confequent dans 
celle de Grand-Ecuyer-Tranchant , la 
Maifon Electorale de Hanovre n J a néan- 
moins pas encore abandonné le Prédi- 
cat d’Ârch -Treforler , comme on peut 
le voir par les Décrets les plus rccens. 

( e ) L'avenir nous apprendra qui de 
l'EleCteur Palatin ou de celui de Hano- 
vre fera la fonction de cette Charge au 
Couronnement d'un Empereur. 

§. 6 . 

Des D'jferends de la Maifon deWîrtem- 
berg avec la Maifon Electorale de Sa- 1 
xz , touchant la Change 1 de Grand- 
Veneur de l'Empire. 

I F.s Comtes à'Auracb furent autre- 
fois les Grand-Veneurs du Saint 
Empire Romain 3 & ç'ell par eux que 

cette 

(d) Ceci cft rapporté fur la foi des Nouvelle* 
publiques j les Souverains du monde , Tom. I. 
f . 144. & 151. 

' (0 Voyez Lunig Sfkffn Stripm Illuftria. p. 
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certe Charge eft venue aux Ducs de de t* 
Wirtemberg. Neanmoins on n'en trou- 
ve aucune Patente dans les Archives de tem- 
Wirtemberg , ( a ) & toute l'affaire n'eft BERG * 
fondée que fur les Traditions de cette 
Maifon; ce qu'on a fait de tems en 
tems connoître à la Cour de Vienne. 

Et vu que la Charge de Grand-Veneur 
de l'Empire appartient proprement à 
l’Electeur de Saxe, comme on le fait 
voir par plufîeurs raifous très-plaufi- 
bles , il s’enfuivroit que celle que 
Wirtemberg prétend , ne feroit qu'une 
Charge de Province. En effet il fè trouve: 

I. Des Lettres Patentes (b) en datte 
de Baurz.cn le premier Mardi après le 
jour de Saint Valentin en 1350. par 
lefquelies l’Empereur Charles accor- 
da aux Marggraves de Mifnie la fuite 
de la challè dans toutes les forêts , com- 
me Grands-Veneurs du Saint Empire Ro- 
main : 

I I. Par d'autres Patentes ( r ) de ce 
même Empereur en datte de Bautzen , 
le premier Jeudi après le Dimanche In - 
vùcavit en 1350. il eft dit. 

« Nous 



(à) Au rapport de Pregizerus in Epkemtridibus 
Wirrtmlergicis in Animaivcrfionibus p. 305 , 

(t) Struvius, Dijfert. de Ojjiciis Suxonic. p. 190. 
in Nor. n. 7. Lunig, R. A- P S- Cont. z. p. 246. 

(c) Troduitcs par Struv. d. I. p. $ 5. 
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»e la » Nous Charles, &c. Faifons 
»ew°r- ” Savoir, que nous, &c. donnons en 
t£m- »> Fief aux Grands & Illuftres Princes 
ïtRe. ,, Frédéric , Balthafar , Loüis & Guillau- 
« me freres. Landgraves de Doring,&c. 
» Le Palatinat de Lauchftet , avec tou- 
>> tes fes Seigneuries & Bailliages, de 
» mêrfte que la JurildiéHon fur toutes 
»> les forêts , comme Grands-Veneurs du 
»> Saint Empire Romain , &c. Et de cet- 
»» te expreftion Pfejfînger , ai Vltrianum 
»> ( d ) conclut , que cette Charge appar- 
« tenoit aux Ducs de Saxe en vertu du 
•> Palatinat de Lauchftet (e). 

III. En vertu de ce privilège, le 
Marggrave Frédéric , furnommé le Se- 
•vere , fit les fondrions de cette Charge , 
avec le Comte de Schwartzbourg en 
1366. à la Diète folemnelle de Mets, 
en préfence de l’Empereur, en tuant 
un gros fanglier & un cerf. 

IV. Ce privilège fut renouvelle par 
là Majcfté Impériale à l’Eledteur Jean- 
George II. le z 8. d’Août 1661. 

V. L’Empereur Jofepb confirma de- 
rechef ce privilège en 1708. à SaMajeft. 

té 

(d) Lib. III. Tit. XII. p. 969. Edit. Nov. 

(e) Mr. Gribner a démontré que c’étoit la mê- 
me chofe que le Landgraviat de Thuringc : 0 j> 

. Tom. III, p % 30 * 

Z 1 
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té le Roi de Pologne: ce qui n'empê- de la 
che pas que les Archiducs d'Autriche , 
les Ducs de Pomeranie , comme Princes T£M . 
de Rugen, &: les Ducs de Wirtemberg, 
comme Comtes d'Aurach, ne portent 
le Titre de Grand-Veneur de l'Empire 
(J) : Car pas un d'eux n'a de privilè- 
ges de cette étendue dans tout l'Empi- 
re Romain , ni qui Soient de fi fraiche 
datte que ceux de la Maifon Electorale 
deSaxe renouveliez fous l'EleCteur Jean- 
Geo ge 8c fous l'EleCteur Frederk-Au~ 
gufie Roi de Pologne , fans aucune res- 
triction. Semblables Patentes manquant 
aux autres, ils cedent juftement le pas 
à cet égard à la Maifon Electorale de 
Saxejôc s'ils font appeliez Grands-Ve- 
neurs du Saint Empire, c'eft de la mê- 
me maniéré que plufieurs ont le Titre 
de Porte-En feigne de l'Empire là ns 
porter aucun tort ou préjudice à l'Ar- 
chi-Porte-Enfeigne ; car anciennement 
chaque Nation Allemande avoit Son 
Enfèigne particulière, & celui qui la 
portoit, étoit nommé S. R. I. VexîlLi - 
fer -, 8c c'eft ainfi que les Princes dont 
il eft parlé ci-defms peuvent avoir le 

titre 

( f ) Comme le prouve Mafcov. par diverfès 
Médaillés & Diplômes de U3 s-Sc 1360.1» Dif*rt. 

Â* Or/f. Ir*p. 
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de la Titre de Grand-Veneur de l'Empire » 
m^vviR- quoique leur Charge foit renfermée 
tem- dans les limites de certaines Provinces. 
berc,. L'illuftre Auteur du Héraut de l'Europe 
(g) eft du même fentiment , & il croit 
que la Charge de Grand- Veneur de 
l'Empire revandiquée par la Mailon de 
Wirtemberg, tire fon origine des Empe- 
reurs de la Mailon de Suabe , en forte 
qu'on auroit de la peine à prouver 
comment elle y auroit été continuée 
fous ceux ilfus de Saxe ou de Mifnie , à 
moins que ce ne fut une Charge Pro- 
vinciale à la Cour. En effet il y en avoit 
quatre anciennement à la Cour du Roi 
des Francs : Et c'eft fur l'étiquette de 
celle-ci que fut enfuite réglée celle de 
la Cour Impériale de ces tems reculez} 
enforte que ces Charges s’augmentererft 
tellement peu-à-peu j que la plupart Ce 
trouvent en chaque Province confîde- 
rable de l'Empire. De- là vient qu'on 
trouve aufli celle dont il s'agit dans 
les Duchcz de Carinthie & de Pomé- 
ranie. 

r * 

(g) r*rc. J. />. 2 s 7* Strurius, tir. Dijftrt. fag. 
17*. c. I. 



§• 7 - 



Digitized by Google 




des Puiss. de l’Europe. O). II. 

De IA 

§ Maîsoh 

• /• peVViR» • 

TEM- 

De U Pr Item' on des Ducs de Wir- BERG * 
temberg fur une Voix dans le Colle'- 
ge des Princes , pour la Duché de 
Teek. 

V Oici de quelle maniéré la Maifôn 
de Wirtemberg expofe l’état de la 
queftion (a). 

Que les Ducs de Teek avoient été 
fort célébrés dans les anciens tems , 
s 'étant acquis beaucoup de réputation 
par leur attachement inviolable à l’Em- 
pire Germanique, où ils ont poflèdé 
de tems en tems les Evêchez les plus 
confkierables : Qu’entre autres Berchtol- 
dus , qui avoit été en même tems Prin- 
ce de Teek 5 c Evêque de Strafbourg , 
avoit affidé à la Diète de Mayence te- 
nue par l’Empereur Frederc III. en 
1135. comme Prince de Teek & Evê- 
que de Strafbourg , aind qu’il paraît 
par la fbufeription de la Patente pour 
l’éreéUon de Brunfwick en Duché con- 
fjlo , c.tifenfu & afjîflent'â Prlnclpum . 

La famille de ces anciens Ducs s’étant 

éteinte 

V ' 

(*) Dans une Dedu&ion qui fe trouve dans 
Sta4ts-Cantx.leyT0m.JCJJ. f - 742. 
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96 Les Intérêts Presens 
éteinte en 1439. par la mort du Duc 
Frédéric de Teek , la Maifon de Wir- 
temberg obtint ce Duché , avec ce qu'el- 
le en polïèdoit déjà en partie per pac - 
ta & [uccejjionem , en partie Jure belli 
j ub Everhardo Illuftri > Everhardo con- 
te ntiofo & Ulrico Wirrembergicis , ou 
par mariage entre le même Duc Frédé- 
ric & une Princeflè nommée Judith , fil- 
le de la Duché flfe d'Urflingen &c du 
Comte Everhard de Wirtemberg fur- 
nommé le Débonnaire. Qu'il étoit prou- 
vé par l'Hiftoire au 'Anne , fille du Com- 
te Albert de Honenberg , & époufe de 
l'Empereur Rodolphe, avoir été très- 
étroitemcnt alliée à la Maifon de Teek 
per varios nexus fanguinis & affinitatis. 
Cette noble & illuftre extrad ion fut tel- 
lement prifè en confideration , à l'oc- 
cafion de l'élévation de la Branche des 
Landgraves de Furftenberg Heiligen- 
berg à la dignité de Princes , qu'on 
inlèra exprefiëment dans le Décret de 
commifïîon , pour caule mouvante , que 
les Comtes de Furftenberg defcendoient 
des Ducs de Zehringen & des Comtes 
d'Alface ; ce qui fe pouvoir dire , en un 
degré plus éminent , des Ducs de Teek, 
qui étoient en même tems Ducs de 
Zehringen : Qu'il étoit de notoriété pu- 
blique que les Ducs de Teek avoient 

ordi- 
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ordinairement afïîfté dans les anciens de la -, 
tems aux Cours des Empereurs , Curiis ** yy°". 
Imper at or uni , alors ordinaires & en tim- 
ufage au lieu des Diètes de l’Empire BE&G * 
d’aujourd’hui , & aufïi aux autres Deli- 
berations & Confèils de l’Empire qui 
le tenoient alors , où ils avoient fouf- 
figné à plulieurs Patentes , Ecrits , ëi 
autres Aétes publics des Empereurs: 

Que par confequent iis jouirent alors 
du même droit, & exercèrent les mê- 
mes fondrions que l’on nomme aujour- 
d’hui Votum & Sejjionem in Comitïtst 
Que ces Diètes Provinciales ne fè te- 
noient comme aujourd’hui , au tems des 
Ducs de Teek, le fiflême de l’Empire 
étant alors tout different de celui d’a- 
prefènt, le dernier Duc de Teek étant 
mort en 1439* & les Diètes n’ayant 
commencé à avoir la forme qu’elles 
ont aujourd’hui, & leur divifîon en trois 
Colleges fèparez , que fous l’Empereur 
Maximilien I. &c par confequent 50. 
ans & plus après l’extindrion de cette 
Maifon: Que les prérogatives dont 
joüilïoient dans ces rencontres les Ducs 
de Teek , appartenoient aujourd’hui à 
la Maifon de Wirtemberg, entrée légi- 
timement dans leurs droits , en entrant 
dans la poflèfïion de leurs Domaines : 
ce qui i’autorifoit d'autant plus à pré- 
Tme XIII , E ten- 
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De la tendre le Suffrage dans le College des 
maison p r j nces pour Teek , furtout l'on con- 

PEVVlR r J r 

TEM . lidere que: 

sexg. i. Ils avoient acquis le Domaine 
de Teek légitimement } quoique fous 
divers titres 3 & que pour cette raifon, 

2. Ils en ont été invertis jufqu'à ce 
jour dans les formes , & diftinétemenc 
par chaque Empereur; & que perfonne 
n'ignoroit que ces Droits font infepa- 
rablement arrachez aux territoires. 

3. Qu'ils fe ferv oient du Titre de 
Teek & de fès anciennes armoiries , 
/avoir du chien de Teek en fes couleurs 
au champ lozangé d'or & de fable : ou- 
tre qu'à l'ére&ion du Duché de Wir- 
temberg , Teek fut traité féparément par 
l'Empereur Maximilien , qui fit inferer 
dans les Patentes d'ére&ion. « Que les 
« Ducs de Wirtemberg pourroient fè 
*> fervir non feulement du Titre 3 des 
»> Armes & du nom du Duché de Teek; 
» mais aufïi joüiroient de tous fès hon- 
» neurs & dignitez. 

4. Or par cette expreffion d’hon- 
neurs Sc dignitez on doit principale- 
ment entendre voix & féance à la Diè- 
te de l'Empire & à .celle du Cercle ; ce 
que les Ducs de Wirtemberg n’auroient 
pas manqué de requérir d’abord par- 
ticulièrement & féparement 3 fi alors 

Mul- 
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Multiplie atio votorum pro numéro d'i'tù- de ia 
mm eût été en ufage, & qui n* corn- Ma,sov 
mença, comme on lait dans 1 Empire, TEM . 
que plulîeürs années après. Mais d'au- 
très s'étant donné des mouvemens pour 
avoir de ces voix diftindes & feparées 
dans les Diètes de l'Empire, on crut que 
pouvant obtenir la même chofè , on 
étoit en droit de faire les mêmes démar- 
ches principalement puifque , 

5. Alt us mer&fiicultAtis per non ufmti 
prtfc.'iptionem non patiuntur . . 

6. Que l'orfqu'on régla les contîn- 
gens des membres de l’Empire , la Mai- 
fon de Wirtemberg avoit été à pro- 
portion taxée plus haut que quelques 
Electeurs , à caulê des Etats de Wir- 
temberg & de Teek 8c de leurs dépen- 
dances* 

. 7» Il faut encore faire l'importante 
réflexion , qué s’il avoit été au pouvoir 
des autres Mai Ions des Princes 8c Elec- 
teurs d'approprier aufli à leurs Princes 
divers fuflrages & leances par un par- 
tage de leurs Etats, comme il efl: arrivé 
que par cette voye quelques branches 
d'autres Princes ont obtenu des voix 
qu'elles n’avoient pas auparavant ; cette 
Mai Ion en loufFriroit néceflàirement du 
ton irréparable pour avoir maintenu le 
droit d'aîneflè , Ci elle étoit fruftrée 
• El du 
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de ia du même avantage dans la joiiifîànce 
maison du d ro i t de Suffrage diftinâ: & feparé 
tem- IR dont k Duché de Teek a joiii il y a 
mrg. quelques centaines d’années : Qu’en fin , 
8. Il ne feroit pas befoin d’une nou- 
velle introdu&ion , puifque les deux 
Etats & Voix de Wirtemberg & de 
Teek étant réunies en une même perfon- 
11e qui a déjà Séance , on ne préjudi- 
cieroit à perfonne à cet égard , & il ne 
faudrait que le renouvellement de la 
Domination immédiatement après Wir- 
temberg , jure poftliminii 3 fans aucune 
autre cérémonie. 

Cette demande fut fortement recom- 
mandée à la Diète , non feulement par 
feu l’Empereur Léopold , , lez 3, Décem- 
bre 1 699. mais aufE par l’Empereur 
Jofeph, le iy. Février 1708. par des De- 
crets de Commiflion particuliers (b): 
Cependant l’affaire refta fufpenduë , 
fans que depuis il fe foit paffé la moin- 
dre chofe à cet égard. 



(6 ) Staats Cantz.*Jtj. T. XL />. 780 . 
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De ia 

§ o Maiso» 

* DE VVlR. 

TEM- 

Diffcrends de la Maifon de Wirtemberg - BERG - 
Stuttgard touchant la fuccejjîon de 
Monbelliard. 

S 

L E Duc Léopold Everhard de Mont- 
belliard étant mort en 1723. laifla 
delà première femme Anne-Sabine , de 
la Mailbn de Hedwiger {a ) , fille d'un 
Confeiller de Breflau, élevée en 1707; 
à la Dignité de Comtelïède l'Empire, 
avec fes freres , lous le nom de Spo- 
neck , un fils nommé George-Lcopold , 

Comte de Sponeck , 8c de fa troifieme 
femme Elifibeth-Charlotre , Baronne de 
l'Elperance , qui en 1716. fut élevée 
avec tous fes freres & fœurs à l'état de 
Baronne de l'Empire; trois fils, lavoir 
Leopold-Everhard qui naquit avant les 
fiançailles qui s'enluivirent en 1715* 
Cbarles-Leopold 8c George Frédéric. Ils 
prétendirent, principalement l'aînéGVor- 
ge-Leopold , de fucceder à leur pere 
dans la Principauté de Monbelliard : 

Mais ne trouvant pas de protection à la 
Cour Impériale , à caulè que leur pere 
N E 3 avoit 

( <* ) Herrfchtndc Europe, oder Aller neutre Cenea- 
Itye > J>. 143 . 
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S"* s'voi 1 manqué de faire élever leur mere 
devvir à Dignité de Princefle en la faifant 
tem- déclarer habille à la fucceflion , cet aî- 
*erç. n<£ s'addreflà à la Cour de France , où 
ilfiit légitimé pour la fucceflion & prit le 
nom de Prince de l’Elperance. Cette con- 
duite de la Cour de France a en quelques 
maniérés (on fondemment dans (es pré- 
tentions fur Montbelliard 3 en ce qui re- 
garde la Seigneurie de Paflàvant & Cle- 
mont , comme aufli Horbourg & Rei- 
chenwcyer , &c. Cependant la Cour 
Impériale en fut fi choquée , que fur les 
téprefentations de la Maifon de Wm- 
temberg-Stuttgard , elle le fit déclarer 
par le Conleil Aulique de l’Empire , in- 
capable auffi-bien de la Succeflion que 
de la Dignité de Prince j & la Maiion 
de Wirtembçrg-Stuttgard en (ut invef- 
rie le i.. Février 1725. à Vienne devant 
le Trône Impérial en la perlonne de W. 
de Kleubert , Agent du Çonfeil Auli- 
que de l’Empire. 
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§. 9. 



De la 

Maison 
de VVI*. 



TEM- 

Des Différends de Ix Adaifon de Mont - BEM! * - 
belllard , 4-zw plufieurs Compétiteurs 
touchant les Seigneuries & Places fi- 
tuées en Bourgogne : [avoir Ncuf-Cba- 
tel > Clerevel , Paffavant , Granges , 
Herlcourt 3 Blamont } Cbatelot , Cle- 
tnont 3 &c. 



T Outes ces Seigneuries apparte- 
noient à Tblbaud de Neuf-Chatel 
(.b) j Maréchal de Bourgogne , qui non- 
obftant qu’il eût des fils , fit un tefta- 
ment lez 8. Octobre 1463. par lequel il 
les lègue après la mort de les fils , à Tes 
neveux 3 comme un Fidel-commis. Com- 
me les fils de Tlslbaud moururent làns 
héritiers mâles , & qu'un d'eux nommé 
Claude , ne laillà que deux filles , dont 
l’une nommée Bonna fut mariée à Guil- 
laume de Furftenberg , 8c l’autre nom- 
mée EUfabethi à Félix de Wirtemberg, 
elles prirent polïèlïïon de ces Seigneu- 
ries après la mort de Guillaume frere de 
leur pere , comme heritieres les plus pro- 
ches ; mais leurs neveux s'y oppolerent , 

E 4 la- 

( b ) Il ne faut pas confondre ce Ncuf-chatel , 
arec la Principauté de Ncuf-chatel en Suiflc. 
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db la (avoir Ferdinand de Neuf-Chatel 
vlvvir ^ rere ‘Tbibaud , avec Claude 8c 
TtM- Marc de Cu fance , s’appropriant ces Sei- 

*£*c. gneuries , en partie comme neveux & 
en partie en vertu du Fidel-commis dont 
il eft parlé ci-deflus , & vendirent leur 
Droit & Prétentions au Duc Ulric de 
W irtemberg ( c ). Quoique celui-ci entrât 
en poffeflion de ces biens , ce ne fut pas 
fans avoir efliiyé beaucoup d’embarras ; 
car non feulement -Anne fille de Ferdi- 
nand de Neuf-Chatelj forma des préten- 
tions fur ces Seigneuries , alléguant que 
fon pere n’avoit pas eu le pouvoir de les 
aliéner j & porta lès plaintes pardevant 
le Parlement de Dole en Bourgogne ; 
mais même les précedens PolTèfièurs cé- 

de- 

(«r ) Voyez Imhoff. Not. Proc. L. 4 . c. 6 . §. g. . 
fie l’écrit intitulé , Ailes , pièces & procès de tres-Il- 
luflre y Haut & .Puijfant Seigneur Cbrifopbe Duc de 
Wirtemberg & Teek^y contre Damoijille Franfoijé de 
Long-vy y Dite de Rye , & Meffire Gérard de Rye Sei- 
gneur de B. si an fon s , Dame Louife de Longvy fa fem- 
me , &c. en deux caufes jointes en une y jugées en 
première inflance devant la Cour Souveraine du Parle- 
ment de Dole y Comté de Bourgoigne , à caufe de la 
Soi neurit de Neuf- Char el & plufeurs autres. Fol. 
1554.. Et Conflia S ■ Refponfa juris à quibufdam pra- 
eipuis Jur idicit Facultatis Collegiis , & JCtis Gallit 
érGermanis exhibiray coram Senatu Dolano > in Caufe 
ibi agirata inter Ducem Wirrembergicum & Domi- 
nnm Longvy , &c. ratione Dominii de Neuf-Chatel <ÿ* 
aliorum in AfHs Memorarorum. On peut consulter 
■fur ces deux écrits, Befoldus L. 1 . Confl. $• &fq- fie 
Petr. von Hohenhard in Prenfficbt Neubourg p. 4 
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dcrent leurs droirs à l'Archiduc Ferdi- de las 
nand, d'Autriche, & celui-ci à Gabriel Sa - 
lamanque Comte d’Ortenbourg , qui tem- * 
porta le procès devant la Chambre Im- ber -g* 
periale. Anne fit palfer fa prétention 
& les droits à Tes trois filles qu'elle 
avoit eues de Chriftopbe de Longvy Sei- 
gneur de Longue-Pierre , & qu’elle ma- 
ria à trois freres de la Maifon de Rye 
qui pourfuivirent le procès commencé 
devant le Parlement de Dole. Leurs fuc- 
cefleurs eurent des difputes avec les 
Ducs de Wirtemberg jufqu'en 1684. 
que le Parlement de Be lançon en con- 
nut , & prononça en faveur de Wirtem- 
berg ; mais feulement , dit on ( d) , en 
ce qui concerne le PolfelToire. 

§. 10.' 

Des Différends de la Maifon de Wirtem- 
berg y avec les Seigneurs de Rye & 
leurs Succeffeurs touchant les Seigneu- 
ries [tu/es en Bourgogne ; [avoir Neuf- 
Cbatel , Blamont y Chatelôt , Clemont , 
ChamaboVy Hericourty FayyBourgignon 3 
Ponceon , &c. 

E Tienne , Comte de Montbelliard , 
n'eut qu'un feul fils nommé Henri , 

& celui-ci ne lailïà que quatre filles. Le 

E j Comte 

( dj Imhoff. d.t. 
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pb r * Comte Henri ayant été tué dans une ba- 
tutsou taille contre les Turcs, le Comte Etienne 
tem ^ 11 bîftitua les quatre filles de Henri Ces pe- 
b£ro. tites-filles , heritieres univerlèlles , af- 
fignant à chacune une certaine partie 
de lès terres ; mais il donna à l'aînée , 
nommée Henriette , la plus grande par- 
tie , lavoir la Comté de Montbelliard. 
Aptes la mort d'Etienne cette Henriette 
époufa le Comte Everhard de Wirtem * 
1er g , dont la pofterité fleurit encore 
aujourd’hui , & par cette alliance la 
Comté de Montbelliard entra dans 
cette Mailon. L’autre nommée Jeanne 
époulà Louis de Cbalons > Prince d'O - 1 
range. Sa pofterité finit en 1544 . parla 
mort du Comte Rend de Naffau. La 
troifieme Marguerite , mourut {ans en- 
fans , & la quatrième nommée Agnès 
fut mariée à Tbibaud , Seigneur de Neuf- 
Chatel y qui en eut deux fils , favoir 77;/- 
baud de Neuf -Chatel , Maréchal de Bour- 

f ign e,8cjean de Montegu , qui eut deux 
1s , dont l’aîné Ferdinand de Montegu 
nelaiflà qu’une feule fille nommée Anne i 
femme de Chriflophe Seigneur de Lon- 
gy 8c Longue-Pierre , qui en eut trois 
filles , lavoir Antoinette , LouifeSc Jean- 
ne qui furent mariées trois freres Sei- 
gneurs deRye , favoir Joachim , Gerhard 
& Marc. Tbibaud de Neuf -Chatel > frere 
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de Jean de Montegu , eut 7. fils &4.filles , de ia 
ôc il fit un teftament par leq uel il conftitua Maisoî * 
pour heritiers les hls , qui n avoient pas TEM . 
embrafle l'Etat Eccléfiaftique , & leurs «*0* 
fucceflèurs , en fubftituant à ceux-ci les 
filles fuccelïîvcment avec leurs delcen- 
dans , léguant après eux à fou frere Jean 
de Neuf-Chatel & Montegu & à lès 
hoirs mâles , tous Tes biens ; &c Ci ceux- 
là mouraient auffi fans pofterité , il leur 
fubftitua un de Tes parens , nommé Fer - 
ruce de Cufance , Seigneur de Belvoir , 

& enfin après lui aux delcendans de 
Henriette foeur de Ta Mere, à lavoir aux 
Comtes de Wirtemberg & Montbeil- 
liard. C’eft ce qu’on voit dans cette 
Table Généalogique. *** 

Comme leTeliateur mourut peu detems 
après , Ion teftament fut accepté de tous 
les intéreftèz. Mais il arriva que pres- 
que tous les enfans fils & filles du Tefi- 
rateur , moururent fans enfans & , il ne 
refta que deux fils , Claude & Guillau- 
me. Le premier jouit de tous les biens 
de cette fuccelTion , & n’ayant que deux 
filles , Bonne & El'faberh , mariées aux 
Comtes de Furftenberg & Werdenberg , 

Ion frere Guillaume lui fucceda après la 
mort. Comme celui-ci mourut auflî 
fans herkiersjles filles de Ion frere Claude 
Bonne & Elifabetbjc mirent en pollèifion 

E 6 de 
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de ia de tous les biens. Mais Ferdinand de 
de vvir Montegu , fils de Jean de Mont gu > s’y 
tem- oppofa, prétendant en vertu du tefta- 
bek«. m ent de Tbibaud frere de Ton pere , la 
fucceftion des biens lailîèz par Claude . 
Les Comtes de Furftenberg & Wer- 
denbergn’y voulurent pas acquiefcer , 
ce qui donna lieu à Ferdinand de Mon- 
te gu de faire un certain Traité avec le 
Duc Ulric de Wirtemberg, qui en ver- 
tu du même teftament efperoit auffi de 
parvenir à la fucceftion , vu que Ferdi- 
nand n’avoit que des filles pour lui fuc- 
ceder. Ainfi il aida Ferdinand de (es con- 
seils , & l’engagea à intenter procès de- 
yant le Parlement de Dole , contre les 
poffeffeurs de cette fucceftion , qu’il 
pouftà fi vivement, que le 24. Avril 1514. 
il obtint un Arrêt en fà faveur in Poffejfo- 
rio , qui fut confirmé après revifion le 
28. Mars 1522. F rdinand vint à mou- 
rir fur ces entrefaites fans heritiers mâ- 
les. Ferruce de enfance qui devoir lui 
fucceder, céda tous fes droits au Duc 
Ulric de Wirtemberg & à fon fils, qui 
en vertu du teftament fè trouvèrent les 
plus habiles à fucceder. Cependant An- 
ne de Longue-Pierre , fille de Ferdinand , 
Çe pré enta demandant avec l’heritage 
de fon pere , ces biens tenus en Ftdei- 
comwisy &rcfufade les reftituer au Duc 
' de 
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de Wirtemberg; enforte qu’il fur con- 
traint , après s'être munis de plufieurs 
Informations juridiques (a) , de re- 
commencer à plaider devant le Parle- 
mentdeDole(^) 3 alléguant pour fou- 
tenir fa caufè : 

I. Que la fubftitution conflituée par 
Tb'baud en faveur de Ferruce de Cufance 
après la mort de Ferdinand de Montegu , 
avoir forti fon effet , étant à préfumer 
par toutes les ci rconftances & conjectu- 
res : Que le Teflateur n’avoit inftitué 
que les defcendans mâles de fon frereà 
l'exclufion de la defcendance féminine ; 
puifque j. dans tout le tellament il a 
préféré le fexe mafculin au féminin. 1. 
Qu’après le décès de fes fuccefïèursmâ- 
les en ligne dire&e , il a feulement fubf- 
titué fa fille aînée & fes fucceffèurs , &c 
à ceux-ci fon frere & les heritiers à l’ex- 
clufion des filles de fès autres fils; ainfi 
qu’il n'étoit pas à préfumer qu’il eût 
voulu favori 1er. davantage les .defcen- 
dans féminins de fon frere , que les 
fiens propres , vu que 3. il n'appelloit à 
la fuccefnon que les hoirs mâles non 
Ecclefiaftiques de fi>n frere. Si donc Tes 
filles étoient privées de la fuccefïion , il 

eft 

( 4 ) On en trouve pluflcuxs dans Befoldus Part. 
I. Conjtl. S- & Jei j. 

( b ) Befoldus ubi fuprà. 
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de ia eft à préfumer que le Teftateur auroit 
de^vyir eu encore moins d'envie d'y admettre 
tem- lès nieces > & quoiqu’enfuire dans la 
*e&g. fubftitution , il le lèrvît du mot général , 
Hoirs , cela ne le rapportoit pourtant 
qu’à l’inftitution d’auparavant , & ne 
pouvoit s’entendre que des heritiers mâ- 
les , &c que c'étoit en ce lèns qu'on 
employoit ordinairement le mot Hoirs 
dans les teftamens , principalement 
dans ceux des Nobles & Grands Sei- 
gneurs ; & qu'enfin 4. cette prélomp- 
tion paroilToit d'autant mieux fondée , 
que le Teftateur fait toujours mention 
expreflè du lèxe féminin dans les en- 
droits où il le vouloir admettre ou lès 
, defeendans , ce qu’il 11e fait pas dans 
cet Article. 

II. Que Ferdinand de Montegu , avoit 
lui-même auparavant avoué juridique- 
ment , & déclaré que ces biens étoient 
Fi du- commis , & qu'en cas qu’il vînt à 
mourir, ils dévoient écheoir aux Culàn- 
ces. Les Intimez peuvent-ils préfente- 
ment s’inferire contre cette Déclaration, 
pendant que tout leur droit dérive de 
ferdin. n !. 

III. Que Claude de Cufance , fils de 
Ferruce de Cufance , Seigneur de Bel- 
voir , avoit cédé tout Ion droit à Ulr'c ÔC ' 
à Ion Fils Ducs de Wirtemberg. 

IV. 
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I V. Que fans cela les Ducs auroient 
pourtant eu le droit le plus pioche à 
luccefïion en vertu du teftament , 8c 
quand Ferruce & {es héritiers mâles fe- 
roient venu à manquer. 

Anne de Longue-Pierre avec (es filles 
les de Rye , alléguèrent au contraire pour 
maintenir leur droit , que le cas de rnbf- 
titution n'exiftoit pas encore , puifqu'il 
y avoir encore des femmes dépendan- 
tes de Jean de Montegu , & qu'il paroif- 
loit que le Teftateur n'avoit pas voulu 
les exclure , puifque i. il eft exprefîe- 
Dient ajouté à la fubftitution de Ferruce , 
qu'elle n'auroit lieu qu'à l'extinélion 
de Jean de Montegu 8c de fes hoirs na- 
turels & légitimes, & que fous le mot 
d’hoirs , on devoit entendre au di -bien 
les defcendans féminins que les mâles. 
Z. Qu'il n'auroit pas eu en vue (a famil- 
le , qui n'auroit pu être confervée par les 
defcendans de Montegu , encore moins 

S ar Ferruce de Cufance : Que les termes 
'hoirs naturels & légitimes euffent 
été autrement inutiles , puifque les défi- 
cendans mâles de Jean de Montegu 
avoient déjà été fubfticuez à l'infini , 8c 
que le Teftateur avoir enfin ajoûté, que 
quand ils mourroient fans hoirs natu- 
rels 8 c légitimes, a'ors Ferruce de C/> 
fonce 8c. fes defc.endans fuccéderoient ; 

ce 
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ce qui laiffe lieu à la conjecture très-rai- 
fonnable, que par-là il entendoit d'au- 
tres que les hoirs mafculins. 4. Qu'en des 
conditions volontaires , les termes dé- 
voient être pris dans leur fens propre. 

On répondit aux raifons de Wurtem- 
berg : 

Au I. Qu'il paroiftoit par ce qui 
avoit été dit, que le Teftateur avoit ap- 
pelle à la fucceffion tous les heritiers de 
Jean de Montegu , auflî-bien les mâles 
que les femelles. Qu’il étoit bien vrai 
que le Teftateur avoit eu des égards 
pour les derniers; mais que cela ne sé- 
tendoit pas plus loin , qu'auffi long- 
tems qu'il y auroit encore des defcen- 
dansde fa famille , 8c qu'après leur dé- 
cès il avoit donné à la fille la préférence 
après Jean de Montegu Ion frere. D'où 
on pouvoir préfumer qu'il avoit voulu 
préférer Ces parens à un étranger : Qu'il 
n'importoit rien à l'affaire , que le Tef- 
tateur eût préféré fon frere à Ces nieces , 
ne l'ayant fait félon toute apparence 
qu’en faveur de l'affinité 8c du nom : 
ce qui n'avoit pas lieu par rapport à 
Montegu ; 8c quand même ce n'eût pas 
été là le motif, on nepourroit tirer au- 
cune conféquence de Ces nieces aux def- 
cendans féminins de Jean , puifque le 
Teftateur difpolè en termes formels de 

toute 
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toute une autre maniéré , à l'occafion Delà 
des derniers. Et quoique dans l'inf- ^ E A vv« 
titution il n'ait fait mention que desTEM- 
delcendans mâles de Jean , il en a pour- BERG> 
tant autrement ordonné dans la fubfti- 
tution : Que les termes d 'Hoirs naturels 
& légitimés , dont il s'eft fervi en cet 
endroit ne peuvent nullement s'inter- 
préter de qualitate mafculiniratis in infii- 
tutione determinatâ ,* parceque ces ter- 
mes font employez dans un tout autre 
Article que les précédais , & qu'ici il 
le trouvoit une autre raifon , c'eft-à-dire. 

Conçut fus extranet cum agnata ; & que 
par les autres paflàges du teftament on 
pouvoit voir > que le Teftateur avoit 
très-bien entendu les mots d * Hoirs na- 
turels & le' g lûmes. 

Au 1 1 . Que l'aveu & la déclaration 
de Ferdinand de Cufance inter altos acta , 
ne peut porter aucun préjudice, lurtout 
parce qu'ayant été foldat , il n'avoit au- 
cune connoiflànce des droits. 

Au III. Que laceffion du filsd eFer- 
ruce de Cufance n'étoit de nulle valeur, 
non feulement comme étant faite à un 
plus puifîant que lui, mais aulïi parce 

3 ue ledit Claude de C fance , Seigneur 
eBelvoir, ayant encore p^ulîeurs frè- 
res & enfansdecesfreres, il n'étoit pas 
prouvé que cous enfemble av oient cédé 
ledroit. Au 
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Au IV. Que comme il vient d'être re- 
marqué , il y en avoit d'autres outre 
Claude de Cufance qui avoient droit au 
Fidel-Commis en cas d'ouverture , & 
que leur Cellion n'avoit pas encore été 
prouvée ; enforte que* la fubftitution 
faite en faveur de la Comtefle de Mont- 
belliard & des Ducs de Wirtemberg qui 
en defcendoient , ne pouvoir encore 
avoir lieu , Cum dits Fidei-Commijji ne que 
'venerlt neque cejferit. 

Les Ducs de Wirtemberg répondirent 
à ces raifons. 

I. Qu'ici par les termes d’hoirs natu- 
rels & légitimes , on ne pouvoir enten- 
dre que les héritiers mâles ; ce qui avoit 
été clairement prouvé , d'autant plus 
qu'il importoit peu à l'affaire , que fous 
le mot d’hoirs , le fexe féminin pût aufli 
être compris , puifque cela ne pouvoir 
avoir lieu que dans les matières indif- 
férentes , & non quand la demiere vo- 
lonté du Teftateur s'entend par foi-mê- 
me tout autrement. 2. Que le Teftateur 
avoit fait principalement reflexion fur 
fa famille , ‘en inftituant fon frere ; ce 
qui conftoit par les paroles mêmes de 
i'inftitution , où il étoit dit que , » no- 
nobftant que fon frere lui eût fait beau- 
coup de tort , il le feroit pourtant lui 
•• de fes hoirs mâles , fes héritiers , par 

l'hon- 
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» l'honneur du nom. Or ce motifceflànt 
par raport aux delcendans femelles, 
la Succelfion ne pouvoir palier au dé- 
faut de la ligne mafeuline , que fur le 
fubftitué Ferruce & fes delcendans , non 
feulement comme proche parent du 
Teftateur j mais parce qu'il l'aimoit 
suffi , félon les exprelfionsdu Teftament 
par plufieurs railons. D'ou vient qu'il 
préféra cette famille qui avoir bien mé- 
rité pour lui, à une étrangère dans la- 
quelle les biens auroient pallé par les 
delcendans féminins de Ion frere : Que 
même le Teftateur avoir voulu préférer 
ce Ferruce aux filles du fils de Ion frere 
Jean , comme il paroillbit clairement 

{ >ar la Difpofition qui ordonne, que fi 
e fils du frere du Teftateur nommé 
Ferdinand , mouroit avant les enfans du 
Teftateur , ledit Ferruce auroit luccedé 
immédiatement & lâns contradiction , 
à l'exclufton des filles de Ferdinand. 3. 
Les termes d’hoirs naturels & légitima 
n'emportoient point des contrariétez , 
quand même ils ne devroient être en- 
tendus que du fexe malculin leul , par- 
ce qu'ils ne font mis qu'avec condition 
& relativement, n’y étant rien difpole 
de nouveau , & fe rapportant feulement 
à ce qui précédé , autrement il en re- 
fulceroit une Contradiction. 4. Qu’il 

étoit 
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Ue ia étoit vrai que dans les conditions vo- 
^ewÎr l° nca i res l es termes dévoient être en- 
tem- tendus félon leur fens propre ; mais que 
mrg. ce l a n'avoit lieu que dans les cas dou- 
teux , ubi de mente & intentione teftatoris 
nullo modo apparet , alias autem verba 
fecutidum mentem & întentionem difpo - 
nentis regulari & impropriari ; per L. ip. 
ff. de Condit. & dem. L. 35. §. 3. j de 
Hered. Injl. ibique DD. 

Sur la réponfe de la Partie adverfe 
aux argumens de Wirtemberg, on ré- 
pliqua: 

Au I. Que c’étoit une erreur de fou- 
tenir que le Teftareur avoit eu feule- 
ment en vue les defcendans du fexe maf- 
culin ; car quoiqu'il eût fubftitué fes 
filles à fes fils & à leurs defcendans mâ- 
les, il avoit encore fubftitué à fes filles, 
en paftânt celles de fes fils , fon frere 
Jean de Montegu & fes defcendans mâ- 
les , & à ceux-ci Ferruce de Cufance. 
C'eftpourquoi il n'y a pas lieu de dou- 
ter que puifqu'il l'avoit préféré aux fil- 
les de les fils , il voüloit d'autant plus 
le préférer aux nieces de fon frere. 
Quoique ce Cufance ne fût pas de fa 
famille , il étoit pourtant de la connoif- 
fance & ami fidèle & intime du Tefta- 
teur, dont il avoit bien mérité ; en for- 
te qu'il femble qu'il vouloit par-là re- 

con- 
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connoitre les obligations qu'il lui avoit : 
enforte qu'il n'y a pas de doute qu'il 
n'eût voulu préférer un fi cher ami à 
un frere ennemi , qu'il n'inftitua que 
par l'honneur du nom : Qu’aufli les 
mots hoirs naturels & légitimes ne dif- 
pofoient rien de nouveau , 8c l’on a dé- 
jà remarqué qu'ils n'avoient été em- 
ploïez que conditionellement & rélati- 
vement. L'Inftitution de Jean de Mon - 
tegu, 8c la fubilitution faite en fa faveur 
ne pouv oient pas être conlidérées com- 
me des articles différens l'un de l'au-. 
n'e, parcequele Teflateurne marquoit 
ici que conditionellement ce qu'il avoit 
déjà fait diipofîtivement. La raifon al- 
léguée de Conçut fus extranei cum Agna- 
to 3 ne peut être aplicable ici , parcequel- 
le ne s'obferve que dans les cas dou- 
teux , 8c qu'ici la claire volonté du Tes- 
tateur en a autrement ordonné. 

Au IL Ce que le Droit difpofè à l'é- 
gard des foîdats, ne s’étend pas à ces 
fortes defoldats , &: principalement aux 
Cavaliers de ce tems-là , d’autant plus 
que Ferdinand n'avoit rien confeflêqui 
eût fùbfîfté en Droit 3 8c par où il eût 
pu manquer , n’ayant avoiié que ce qui 
étoitde fait, & qu'un autre aufïî-bien 
que lui pouvoir Savoir; c’eft-à-dire la 
difpofition 8c la volonté du Teftateur 

Tki- 
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De iA Tnibaud , par rapport à l’extin&ion des 
Mahon defcendans de jean de Montegu 3 qui 
TtM- VlR * étoit qu'en ce cas -là ceux de Cufance 
ierg. dévoient fuccéder. C'eft ce que Ferdinand, 
a pu favoir aufïi-bien par le teftament 
du Teftareur même ou de quelques au* 
très. 

Au III. Que l’exception Ceffîonis in 
potentiorem, avoir plufieurs dégrez, n'é- 
tant pas obfèrvée parmi les perfonnes 
iiluftres: Qu'ici c étoit moins une ceiLon 
qu'une renonciation à un droit recher- 
ché, parce que ceux de Cufance fe dé* 
partoient du Fidéi -Commis en faveur du 
premier heritier fuivant dans ce Fidci- 
Commis , lavoir des Ducs de Wirtem- 
berg : Qu'on ne pouvoit dire s'il s’en 
trouvoit d’autres de la famille de Cu- 
fance outre Claude , qui avoient fait la 
* renonciation , au moins on n'en trou- 
voit rien dans les Aétes ; de même s'il 
y en avoit eu , la Partie adverfè n'en 
pourrait tirer aucun avantage , puifqu'il 
y avoit exceptio de jure tertiiy de qu'il 
ferait à préiumer que les autres fe Ce- 
roient départis de leur droit quoiqu'il 
n’en ait pas été fait mention ; auquel 
cas un des cohéritiers pouvoit inftituer 
fon adfcion. 

Au IV. Ce qu’on avance de quelques 
autres pareils de Claude de Cufance , fe- 
rait 
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roit tout au plus, comme on a déjà dit, de ia 
exceptio de jure terrii , & ne préjudicie- 
toit nullement au Duc de Wirtemberg , tem- 
cum quilibet juri pro fe introduclo renun- BEaG * 
cure poffit. 

Après que cette affaire eût été pouf- 
fee pendant plufieurs années entre les 
Ducs de Wirtemberg &c les Seigneurs 
de Rye , gendres d 'Anne de Longue- 
Pierre , il fut enfin rendu un Arrêt en 
faveur de la Maifon de Wirtemberg en 
1684. par le Parlement de Befançon , 
maisfimplement inpoffefforio. On ignore 
fi la Partie adverfe a fait quelque nou*> 
velles Inftances in petitorio. 

§. 11. 

Des Différends des Princes de la Maifon 
de Montbelliard avec la Couronne de 
France , touchant la Souveraineté' fur 
diverfes Seigneuries. 

L A Principauté deMontbelliard con- 
fîffce en dix Comtez ou Seigneuries 
à favoir , 1 . la petite Comté de Mont- 
belliard , i. des quatre Seigneuries fran- 
ches d’Hericourt, 3. Chatelot, 4. Bla- 
mont, & y. Clemont, 6. la Comté de 
Harbourg , fituée dans P Al face avec 7. 
la Comté de Reichenweiler fituée dans , 

la 
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la même Province. 8. les trois Seigneu- 
. ries /îtuées en Bourgogne , Granges. 9. 
Clereval j & 1 o. Patlàvant. Les Ducs 
de Wirtemberg prétendent par raport 
à ces Comtez & Seigneuries , être immé- 
diats de l’Empire ainli que d’autres Prin- 
ces Allemands (<*);& ils le fondent, 

I. Sur la tranquille polfelfion de l’Im- 
médiatetéde l’Empire acquifè depuisun 
rems immémorial , dont ils furent néan- 
moins louvent privez par les Rois d’Ef» 
pagne & de France , principalement dans 
les tems de troubles. 

. II. Qu’ils y frirent rétablis par la'Pai* 
de Weftphalie, étant marqué Art. IV. 
Infirum. Ofnabr. 

>» Les Seigneurs Princes de Wirtem- 
»> berg de la Branche de Montbelliard 
*» feront pareillement rétablis dans tous 
« leurs Domaines lîtuez en Alface ou 
*» autre part, & nommément dans les 
» deux Fiefs de la Haute-BourgogneCJe- 
« reval Se PafTavant , & feront réincé- 
»» grez par l’une &c l’autre Partie dans 
»» les états , droits Sc prérogatives , Sc 
*> principalement dans leur mouvance 
»> immédiate de l’Empire Romain , dont 
» ils ont joiii avant le commencement 

» de 

(a) Voyez les Preuves au T»m,VIlL des Interets 
[EEEE] /><*£• zzz. 
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« de ces troubles de la maniéré que les de la 
•> autres Princes & Etats du Saint Em- Mais0 " 
» pire en joüilîènt ou en doivent jouir, 

III. Wirtemberg paraphrafè ces paro- ber«. 
les ainfi : 

» Montbelliard doit être rétabli dans 
» tous Tes païs poflëdezprélèntement par 
» les deux Rois d'Efpagne 8c de France , 

» dont celui-là pollëda comme ennemi 
»> les deux Fiefs de Bourgogne Clereval 
» & Palfavant , 8c celui-ci le refte com- 
» me ami 8c protedeur : Qu'ils les poA 
» féderoient de la maniéré qu'ils les 
» avoient pofïedez auparavant. Ce réta- 
u blilfement doit être principalement 
•> entendu de I'Immédiateté de l’Empi- 
»re, qu'il la doit pofleder, non avec 
» la reftridion de la poflèdion de ci- 
« devant, mais avec la condition de la 
» poflèdion , comme les autres Princes 
» de l’Empire polïedent leurs biens , ÔC 
»» (ont en droit de les polleder fans au- 
»> cun empêchement. » 

IV. La France foutient au contraire , 
que cette réintégration fe rapportoit à 
la forme , maniéré & Droit , fuivant le- 
quel ces Domaines avoient été poÜèdez 
ci-devant par les Seigneurs Princes , 
quant à la Souveraineté de la Mailbn 
d® Bourgogne fur Clereval 8c Palfà- 
vant, comme audi fur Héricourt , Cha-r 

Tonif XIII. F telôt. 
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De u telot, Blamont& Clemont; car fi elle 
deWir^ C “ t ^ être abolie , on fe leroit expri- 
tem- mé dans d'autres termes convenables à 
zéro. ce cas extraordinaire. 

V. Qu'il étoitaulfi très-vrai-lembîa- 
ble que l'on n'avoit pas même penfë à 
cette abolition , pu il que ce Palfage de 
la Paix de Weftphalie étoit à- l'avanta- 
ge de la France , à qui on cédoit toute 
la Souveraineté fur l'Àlface dans laquel- 
le Harbourg ik Rcichenweyn font li- 
mez, puifqu'ii n'étoit pas croyable qu'on 
auroit donné à la Couronne d’une main , 
ce qu'on lui auroit repris de l'autre. 

VI. Comme le z. Art* de Nimegue 
& la Paix de Ryfvick confirmoit celle 
de Weftphalie dans toutes les clau lès, 
on y renvoie à l'égard de cette Reftitu- 
tion. La Mailon de Montbelliard ne 
pouvoir pas prétendre davantage en 
vertu de ces Traitez que par celui de 
Weftphalie. 

VII. La Mai Ton deMontbelliard oppo- 
fèau contraire \eXIII. Art . de la Paix de 
Ryfwvck,dans lequel il eft dit: 

» Il fera reftitué à la Mailon de Wir- 
»> temberg , & nommément au Duc 
» George pour lui & fies luccellèurs, la 
»> Principauté ou Comté de Montbel- 
»» fiard , dans l'état où il en a joui Su- 
** paravant avec les Droits Préroga- 
1 ' n tives 5 
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«rives, principalement l'Immédiateté de la 
» par rapport à 1 Empire, de même que 
« les autres Princes en joüiflènt ou font tem- 
«en droit d'en jouir. L’Hommage fait BERG * 
*> à le France en 1681. fera entièrement 
*> anéanti , ôcc. Ces Princes feront auffi 
« rétablis dans Pentiere & libre pofïèf- 
« lion , tant de leurs Fiefs de Clereval 
» & PafTavaiit en Bourgogne , que de 
« leur Seigneuries Gangres , Héricourt > 

« Blamont , Chatelot &c Glemont, &C 
» autres fïtuées dans la Franche-Gomté 
» & Principauté de Montbelliard, avec 
» tous leurs droits & revenus , de la 
» même maniéré qu’ils les ont pofledez 
» avant la Paix de Nimegue. •» 

VIII. Pofé aufli que Pentiere Jmmé- 
diateté de tous leurs biens n’eût pas été 
accordée aux Ducs par la Paix de YVeft* 
phalie aufïi-bien que par celle de Ryf- 
wick, ce que fes paroles, ils doivent 
être r était’ s dans l' 'entier e & libre pojfef- 
fiorty ne permettent pas d’entendre au- 
trement ; il leur ferait très-facile de 
prouver , qu’ils avoient été , par rap- 
port à tous ces Domaines , des Etats 
Immédiats & Libres , meme avant la 
Paix de Weftphalie. 

IX. Car premièrement ? Montbelliard 
n’avoit jamais été attaqué de perfonne 
avant la paix , que par la Bourgogne , 

F x nou- 
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nouvellement érigée en Comte j ainri 
elle ne pouvoit être une dépendance de 
celle-ci. 

X. Les guerres faites aux Ducs de 
Bourgogne le prouvent fuffifamment. 

XI. Et que Charles V. avoit reftitué 
à la Maifon de Montbelliard lesSeigneu- 
ries d'Hericourt , Chatelot , &c. avec 
toute la Souveraineté & indépendance 
dont les pofTefTeurs & les vainqueurs 
avoient joui. 

XII. Montbelliard a même obtenu en 
I5Î5* P ar Sentence contradictoire de 
l'Empereur Charles V . comme Comte 
de Bourgogne , l'indépendance des fuf- 
dites quatre Seigneuries en Bourgogne , 
à l'occafion du procès avec la Maifon de 
Neufchatel ; vû que l'Empereur décréta, 
» queMontbelliard neferoit pas tenu par 
*> rapport à ces quatre Seigneuries d'être 
>3 refpon fable devant le Parlement de 
» Bourgogne. 

XIII. La même Sentence fut aufli 
prononcée par le Parlement de Greno- 
ble en 1614, à l'occafion des différends 
furvenus entre la Maifon de Montbel- 
liard & l'Archiduc Albert , touchant 
ces Seigneuries. 

XIV. Qu'ainfi la Maifon de Mont- 
belliard fe trouvoit dans la poflèflion 
ôc l'exercice de tous droits de Souve- 

rai- 
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raineté depuis un tems immémorial , 
dont on n'auroit à alléguer pour preu- 
ves que le jus reformandi qui eft un des 
principaux. 

XV. Et quelques diipofitions que la 
Paix de Weftphalie contienne à l'avan- 
tage de la Couronne de France , il eft 
évident , en s'en tenant à la lettre , qu'on 
ne peut l'entendre que de ce qui avoit 
été pofledé par la Maifon d'Autriche, 
à qui ni Harbourg ni Reichenweyer 
n'avoient jamais appartenu ; outre qu'il 
étort notoire lur quel fondement les 
Villes Impériales fîtuées en Alface, 
s'étoient oppofées à cette Souveraineté 
univerfelle de la France fur tout le Pays 
en general. 

Quoique le Duc de Montbelliard fit 
remontrer avec raifon à la Paix de Raf- 
tadt & de Bade , tout ce qu'on vient de 
rapporter, & tout ce qu’il louffroit de 
la part de la Couronne de France con- 
tre la teneur des Traitez de Weftpha- 
lie &c de Ryfwick , faifant en même 
tems inftance à ce que ce qui le con- 
cernoitfût couché dans des termes plus 
clairs, il n'obtint autre chofe ftnon, 
qu'il lui fut promis par l'Art. XII. de 
la Paix de Bade, qu'il feroit réintégré 
conformément à la teneur des Traitez 
de Weftphalie Ôc de Ryfwick. Et ainft 

F 3 la 
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t>£ ia la France fè referva routes lès échapa- 
oevvir» t0 ^ rcs & interprétations touchant la 
trm- Paix de Weftphalie ; auffi n'a-t'elle 
***** pas difcontinué l'exercice de la Souve- 
raineté fur toutes les Seigneuries fi- 
tuées dans 1 J Al face & en Bourgogne > 
comme auffi fur celles d'Hericour, 
Châtelot, Balmont & Clemont,même 
en partie fur la Comté de Montbelliard : 
ce que la Maifon de Montbelliard a été 
contrainte de fbuffrir, en attendant des 
circonftances plus favorables. 

§. iz. ' 

F rétention de la Mai fan de ’Wirtem- 
berg-Oels fur Weiltingen & 
Brenu,. 

L A Ligne deWirtemberg-Weltingen 
étant éteinte en 1705, par la mort 
du Duc Frédéric -Ferdinand , le Duc 
Charte s-Frederic d’Oels prétendit à la 
fùccelfion comme le plus proche pa- 
rent , la Branche de Stuttgard regardant 
au contraire Weiltingen comme unap- 
panage quidevoit lui retourner après le - 
décès du po(Tèflèur,elleen prit polîèifion. 
Le Duc d'Oels , après de longues négo- 
ciations , eut recours en 1715. au Con- 
feil Aulique de l'Empire, pour en obte- 
nir 
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nir uii Refcrit d’immiiîion dans les Sei- dp la 
gneuries mentionnées : ce qui lui fut ac- 
cordé le y. Novemb. de la meme année, TEM _ 
en ces termes : » De mettre le Duc im- 
»> petrant hors de toute plainte , en con- 
» formité des Pactes , & d’informer, 

» dans un tems de deux mois , de quelle 
» maniéré cela fe fera exécuté. 

Comme la Maifon de Wirtemberg- 
Stuttgard n’obéïlloit point à ce Refcrit, 
Wirtemberg-Oels en informa le Con- 
fèii Aulique demandant des Ordres plus 
précis ; à quoi la Maifon de Stuttgart 
oppofa exceptionem Aufiregarum conven- 
thnali'.m , contre laquelle on avoir agi 
dans cette difpute ; mais elle fut débou- 
tée de fon oppofirion le 9. Juillet 17 1 C>- 
& le Confeil Aulique de l’Empereur 
décréta: 

» Avec larejeétion de l’exception op- 
» pofee, fort declinatorU communie en tut 
» r cliqua parti impétrant i loco exceptionnel 
»» in caufa principali fub termina dmritni 
» menjium . 

Nonobftant cela , la Maifon de Srutt- 
gard perfifta dans fon exception Aufire- 
garum conventionalium , félon la teneur 
de laquelle il falloir que le Grand-Mai- 
tre du Pays avec huit Confèillers , vui- 
dallent les différends fîirvenus j & ayant 
expofé ces raifons, il obtint le zy. Sep- 
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tembre 1718. la conclu fion fuivante du 
Confeil Auliquede l'Empire: 

» Suivant ce cas , le Seigneur Duc 
» impétrant eft renvoyé à fuivre lavoye 
» prelcrite en 1617, par les Paétes de 
» famille, pour premièrement voir, fi 
»> par-là les différends peuvent être ter- 
»> minez ou à l'amiable ou en Juftice, 
»» à la refèrve pourtant de la realïumption 
« du procès commencé devant cette 
» Cour , au cas que du côté du Seigneur 
»> impétrant 8c contre les offres il étoit 
«cstife d'aucun retardement, comme 
” aulîi , fauf le recours à Sa Majefté 
» Impériale & à fcn Confeil Aulique , 
*> pour la patrie qui pourroit fe trou- 
» ver lezée par la Sentence qui fera ren- 
»> due. 

On oppofa à cette conclufiondu côté 
de YVirtemberg Oels : 

I. Que dans l'Empire , l'autorité des 
Auftregues ne pouvoir avoir de force 
qu'autant qu'ils étoient confirmez 8c 
autorifez par l'Empereur; que par con- 
fequentles Princes de l'Empire ne pou- 
voient déroger par leurs Auftregues con- 
vent.onuux , quand ces conventions ne 
font pas confirmées à la Jurifdi&ion de 
l'Empereur 8c des Chambres Impériales. 
Per Recejf. Imp. 1654. §. 1 16. Capital . 
C aroli VI. Art. 18. 

II. 
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II. Que les Auftregues de Wirtem- de i\ 
berg perdoienr pour cette raifon la na- 
nature des Auftregues , 8c par confè- TEM - 
quent ils étoient abfolument fans au- BtRG * 
torité : Que par le Paâre de 1 6 17 . §. afin 

que finalement , 8cc. » aucunes Suppli- 
*> cations , Appellations , Révisons 8c 
» RefHtutions n’auroient plus lieu » : 
ce qui ne fe pouvoir , vu que propre- 
ment la nature des Auftregues confilloit 
à ne Ce fervir que des (impies arbitres (b): 
que l’on ne pouvoit de cette maniéré 
priver l’Empire de fa Jurilüiétion en 
dernier reflbrt, puifqu’autrement il Ce- 
roit très-facile de priver avec le temsSa 
Majefté Impériale & l’Empire de toute 
Jurifdiétion fur fes Etats. 

III. Que l’établidèment des Auftre - 
gués de Wirtemberg renfermoit une au- 
tre injuftice , puifque les Auftregues 
n’avoient été introduits in genere ad 
multipltcandas inftantias , afin que les 
Appels en Juftice ne fufient pas tout 
d’un coup interdits à la partie lezée par 
la première inftance , & qu’elle put pren- 
dre lès précautions. Au lieu que les Auf- 
tregues de Wirtemberg ne permettroient 

F 5 félon 

(b) Coccejus , Dijf. de Auftrcgiis §. 5 . Voyez 
aufli ce que )’en ai dit dans la n. (i>) ci.devant 
f a S- 14 J- Tome Xl> ' . 



Digitized by Googl< 




130 Les Interets Presens 
De i4 félon ce qui efb dit ci-deffus , qu’une feu- 
Ma “. on le inftance. 

tem- U " IV. Qu’il n’y avoirpas dans la Mai fort 
Btic. de VVirtemberg de Pactes de famille» 
tels que la conclulîon du Confeil Auli- 
que les fuppolbit » qui permettroient de 
recommencer le procès & de recourrir 
au Confeil Auliquede l’Empire. 

V. Si l’on vouloir foutenir , qu’on ne 
peut abolir une choie » à caufe de l'abus 
qu’on peut en faire j on répondra » 
que cette abolition peut avoir lieu de 
droit 3 dès qu’il eft évident que l’abus 
renverfe toute la nature & l’elfence de 
la choie. 

VL Si l’on vouloir luppofer que les 
Audregues de VVirtemberg font fondez» 
iis ne feroient pourtant pas applicables 
au cas prélent ; parceque d’un côté il 
s’agit de Caufa Jmmiffioms in Ion a 3 item 
aimentorum , aufquels les appanages 
font fu jets ». &z d’un cas où les mande- 
mens de Sa Majefté Impériale ont lieu, 
qui notoirement excluent tous, les Au[~ 
tregues (c\ 

VIL D’un autre côté» comme îe 
Pacte de 1617. dit clairement que les 
Princes de YV irtemberg ne pourront em- 
ployer 

(c) Bllim. Pr* e. Cttmer. Tir. 27. §. IJI.& 

St 14.5. Ûrdùi. C<tm, P. IL Tit. ai» 
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ployer en aucune affaire les voyes de de ia 
Fait , mais qu'ils porteront leurs caufès 
& différends immédiatement aux Auf- tem- 
tregues; 8c que de l’autre, le Duc de > E *°- 
Wirtemberg-St ittgard s J eft mis en pot 
lellion de l’hericage en queftion de fon 
chef, il s’eft privé lui-même du droit 
d’avoir recours aufdits Auftregues. 

VIII. On pourrait néanmoins faire 
voir qu’on a agi regulierement dans cet- 
te affaire, 8c que la première inftance 
a été portée devant les Auftregues > 
puifque le Duc de Wirtemberg-Oels 
ayant envoyé fon Plénipotentiaire à 
Stuttgard en 1709, les Confèillers de 
Wirtemberg commencèrent à traiter 
avec lui , 8c après l’expofition du fait» 
on donna de part 8c d’autre des répli- 
qués 8c dupliques lignées ; en quoi on 
a fatisfait , Ji non f or m aliter , faltem ma~ 
terïaliter , aux Pa&es qui ordonnent de 
recourir aux Auftregues. 

IX. Les circonftances étant telles , la 
Branche des Princes d’O/j ne pourrait 
que fè plaindre vivement de la conclu- 
iion du Confeil Aulique de l’Empire. 

Aufti cette Mai fon n’a-t’elle pas man- 
qué d’en porter fes juftes plaintes à Sa 
Majefté Impériale 5 mais on ne fait pas 
ce qui s’en eft enfuivh 
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CHAPITRE III. 



Des Prétentions & Différends de la Mai- 
fon desPrincesdeNaffau. 



§• i. 

I 

De U Prétention de la Ma'fon des Prin- 
ces de Najfau fur la Comte' de Cat - 
x,enellenbogen ,& la moitié' de Dieu „ 

A Dolpbe Comte de Naflàu , fils de 
Jean (dont tous les Princes de 
Naflàu tirent leur origine ) eut de fa 
femme nommée Juta la Comté de Dietz, 
qu'il hypothéqua à fon frere Engelbcrt 
en lui permettant d'en porter le titre. 
Le Comte Adolphe étant mort fans laif- 
fer d'heritier mâle , il s'éleva de grands 
démêlez par rapport à cette Comté, 
entre fà fille Jutaj mariée au Comte 
Godefroi d’Eppftein & Engelbcrt ; mais 
ils furent enfin accommodez l'an 1440, 
de maniéré que la moitié de Dietzvien- 
droit à Eppjiein , & l'autre refteroit à 
la Maifon de Naflàu (a). Ce Gode- 
froy 

(a) Johan. Tcxtoris Chrtn. Najfov. p. 97. Spencr» 
Hifl. infign. L • 3. c. 23. J, 6 , & c. 2 6. §. 13. 
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froy uEppfiein , ou Ton fils , engagea de- 
rechef fa part au Comte Philippe de 
Catzenellenbogen (b). Le dernier Comte 
de Catzenellenbogen étant mort en 
147 9, fans laifièr d'heritiers mâles, 
Catzenellenbogen &: Dietz furent trans- 
portez par fa fille Anne au Landgrave 
de Heflè Henri III (c). Celui-ci eut 
avec fa femme trois enfans ; favoir un 
fils, nommé Guillaume deux filles, 
dont l'aînée Elifabeth fut mariée en 
1478, & ainfi du vivant de fon ayeul 
le Comte Philippe de Catzenellenbogen, 
au Comte Jean de Naffau j & l'autre, 
nommée Me ch tilde , épou fa Jean deCle- 
vesen 1481. Ces deux filles renoncèrent 
par ferment dans leurs Contrats de ma- 
riage , à leur héritage paternel & ma- 
ternel , en faveur de leur frere ; cepen- 
dant elles fe referverent la fuccefiîon 
en cas que leur pere & frere vinlTent à 
mourir fans enfans mâles. Guillaume ///. 
qui fucceda à Ion pere Henri III. fit un 
accord avec fes cou fins Guillaume l'aîné 
de Guillaume le Cadet, fils du Land- 
grave Louis ; qui portoit , qu'au cas 
qu'il mourût fans lai (Ter d'heritiers , les 

Comtez 

(b) Spener , d.t. c. 6. 

(c) Munfteri. j.-c. 4 19- P- 8 47- Fabrie. Orig.- 
Sax.L. t.p. S74* Pfanner. Hift * f tinc. t. 8. ^*75* 
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134 Les Interets Presens 
Comcez de Catzenellenbogeu & de 
Dietz refteroient à la Mai fou de HefFe , 
tk qu'il leroit encore payé à (es fœurs 
100000. écus d'Or, outre leur dot > 
pour leur héritage paternel > materne. 
ôc fraternel , par celui qui auroit lefdi- , 
tes Comtez , &c. Mais El /(abêti) fccur 
de Guillaume jk. ion mari le Comte Jean 
de Najfait , protefterent foîemnellement 
contre cet accord % tant pour eux que 
leurs heritiers , refufàns d'accepter l'ar- 
gent offert par le Landgrave Guillaume 
le Cadet , & ne voulant pas permettre 
que les Comtez de Catzenellenbogen & 
Dietz fullènt compris dans les Paétes de 
confraternité feits avec la Saxe (d). 

Quelques tems après le Landgrave 
Guillaume ///, eut des différends avec 
fon coufin le Landgrave Gui! la/une le 
cadet, par rapport à fa curatelle & celle 
de fbn frere , dont le Landgrave Henri 
///. avoir été chargé ; mais dont il n'a- 
voit pas encore rendu compte.Ces diffé- 
rends forent terminez en 1495. à Worms 
par la médiation de l'Archevêque Her- 
man de Cologne & le Duc Everhard de 
Wirtemberg ; de maniéré que Guillaume 

le 

(J) La proteftation dattée du Dimanche après 
S. George de l’an 14 S8. eû dans Lunig, R. A. Sfv. 
fie . Fétu 2. f . 1*32. 



r 

Digitized by Googl 




des Purss. de l^Exjrope. Cl ). III. 1 y y 
le Cadet Ce départit de l'Acte de Cura- de u 
telle, & que Guillaume III. dut lui faire 
avoir part au Fief de la Comté de Catze- sau. 
nellenbogen : ce qu'il obtint en effet 
trois jours après , à la Diète de Worms, 
de Maximilien alors encore Roy des Ro- 
mains. Les affaires refterent dans cette 
fîruation jufqu'à la mort de Guillaume 
III. en i yoo. Il ne laifla pas d'heritiers, 

& il y eut de grandes difputes entre fès 
coufins ôc fes fœurs touchant les Corn - 
tez de Catzenellenbogen & de Dietz , 
parceque chaque Partie prétendoit y 
avoir le plus de Droit ( c ). 

Les fœurs,& principalement la Com- 
teffe de NalTàu , alléguoient pour preu- 
ves de leur Droit (/) : 

I. Que Catzenellenbogen $c Dietz Raifoa* 
étoient des Fiefs fermmns:Que leur mere 

les avoit apportez au Landgrave Henri sœurau. 
III. & que la Succefïïon dans ces Com- 
tez appartenoit aux filles & femmes. 

II. Que dans les Contrats de maria- 
ge la Succefïïon leur avoit été expie dé- 
nient refervée en cas que leur frere mou- 
rût fans heritiers» 

IIL 



(•) Imhoff, Wot. Proc. I.4. *.7. §. 3. 4.5. Sp£ner„ 
Mft. frfîçn. L. 3. c. 13- $. 4- S- Oldendorp, ÇonfiLdit. 
bac caxyit in Confit. Marpurg. VoL 2. Conf. 5. ^ 

(/) C. Conflit. Qidcndorpü x ». LJ.Q» 
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III. Que leur frere n’auroit pas pu 
difpofer de ces Biens , vu qu’ils éroient 
tenus en Fidel-Commis , & que la fœur 
étoit fubftituée au frere. • 

Les Landgraves de Hefïe fe fondèrent 
au contraire (g). 

I. Sur leurs Traitez de famille con- 
firmez par les Empereurs , qui depuis ce 
tems-làavoient été obfervez entr’eux,&: 
en vertu defquels leur Païs & Biens im- 
meubles qu’ils pofTèdoient en effet , ou 
qu’ils dévoient acquérir , ne pouvoient 
erre divifez dans la famille ,& qu'à l’é- 
gard des filles , elles fe contenteroient 
d’une fomme d’argent. 

IL Parl’inveftiture obtenue en 1433. 
de l’Empereur Siglfmond. 

III. Sur l’accord fait entre Guillaume 
J II. & foncoufin, dans lequel il avoir 
réfîgné fes Biens à celui-ci. 

IV. Sur la tranfaéfion faite par le 
même Guillaume II I.&c Guillaume le Ca- 
det , dans laquelle le premier avoit pro- 
mis à l’autre de lui procurer Simulta- 
neam Iivefilturam de Catzenellenbogen 
6 c de Dietz. 

V. Sur la part au Fief obtenue de 
l’Empereur Maximilien I. qui donnoit 
un nouveau droit aux Landgraves. 

Du 

(£ ) Piftoi. Conf. 19 . & t. Conjîl. Mar fur g. 
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Du côté de HefTe on répondoit aux de ia 
argumens des fœurs. de'nas! 

Au I. Qu'il n'étoit pas encore prou- sau. 
vé que les Comtez en queftion fu fient Réponfe 
des Fiefs féminins, puifque fi le Land- deHeffc ' 
grave Henri III. les avoir poffedez après 
la mort du dernier Comte , c'étoit plu- 
tôt par grâce de l'Empereur, que par 
droit de Succefïion de fa femme ; & que 
quand même la choie ne feroit pas ainfi, 
les fœurs avoient été une fois pour tou- 
tes exclues de la Succelïion par leur 
frere Guillaume III. en forte que félon la 
réglé féodale Fxmina fcmel exclufa , fem- 
per manet exclufa , elles ne pouvoienc 
prétendre à aucune Succefïion. 

Au 1 1. Que les Contrats de maria- 
ge étoient conditionels avec la claufe , 

Si res in eodem flatu manferit : Mais 
qu’enluite par la Succefïion du frere , 
aufïï-bien que par l'accommodement 
d'Erfurt & de Cologne , l'état des affai- 
res avoit changé. Outre cela que ces 
Contrats de mariage avoient été faits 
fans le con lentement Sc la confirmation 
du Seigneur direéb, 8c par con Piquent, 
ne pou voient pas fervir aux fœurs , en 
Droit. 

Au III. Qu’on ne favoit rien d'un 
F 1 de/ -Commis ; que le pere n'avoit pas 
fait deTeflament, 8c que les Contrats 

de 
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de mariage ne pouvoient pas en tenir 
lieu. 

Les fœurs répliquèrent aux argumens 
de Hefle : 

Au I. Que par les Faites de famille 
on ne pouvoir pas fruftrer les autres , 
de leur droit une fois acquis 5 outre que; 
ces Faites ne dévoient pas s'entendre des 
des Biens Allodiaux. 

Au II. Que l’on ne favoit rien d'une 
part au Fief , les Landgraves de Hefïè 
n'y ayant jamais eu recours , pas même 
à l’accommodement d'Erfurt ; enfôrte 
qu'on pouvoir croire qu'ils y avoient 
tacitement renoncé depuis long-tems , 
fu pp o fé qu'ils y en euflent eu quelqu'u- 
ne : outre qu'elle ne pou voit avoir d'ef- 
fet tant qu'il y avoir des defcendans de 
la prerpiere Branche. 

Au III. Que par l'accommodement 
de leur frere, leur droit n'avoit pu fouf- 
frir aucun préjudice & qu'un tel ac- 
commodement lèroit de nulle valeur., 
parce qu'il avoir été fait de bonis Fidei- 
Commiffo gravai' s ; & qu'il ne pouvoit 
pas agir contre les Aites pafïèz par Ion 
pere dont il étoit devenu héritier. 

Au IV. Qu'il en étoit de même de 
l’accommodement hkpa.rGuillaume III. 
& Guillaume le Cadet. 

Au V. Qu'il fallait entendre fimulta - 

n:am 
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titam Invejiituram , falvo jtire tertii , qui de ia 
ne pouvoic avoir ion effet que quand 
ce Fief feroit devenu vacant : ce qui S au. 
ne fe trouvoit pas encore en ce Fief 
féminin. 

Après que cette affaire eût été agitée Htat de 
pendant douze ans devant ia Chambre af " 
Impériale , lavoir depuis 1 ç 08. jufqu en 
1$ lo. l’Empereur l’en évoqua fur les 
inftances du Comte Henri de Nallàu 
qui étoit Chambellan de Sa Majeflé Im- 
périale. Les deux Partis choifirent pour 
Arbitres les Évêques d’Aufbourg, de 
Straibourg 8 c de Confiance, qui arrête- 
rent:Que feue Dame Elifabetb de Nafïàu 
étoit héritière légitimé de la moitié des 
Biens du feu Landgrave Guillaume ///. 
fon frere , de glorieulê mémoire , qui lui 
étoient dûs , &c qu’elle avoit prétendu , 
en plaidant , excepté les Fiefs mafeulins 
& les Biens aufquels les femmes ne peu- 
vent fucceder. Le Comte Henri deNal- 
fau, qui avoit acquis par maniéré d’a- 
chat (h) de Jean Duc de Cleves , la part 
de Mathilde pour la fortune de 50000. 
écus d’Or, prefïa l’exécution de cette 
Sentence ( i ) s & d’être mis en poflèfïion 



(fe) Oldendorp , in d. e. Sleidan , L • 21. ffï/?. p. 
(») Oldendorp, c. t. Ciytr». L. 3. Sax.p. 84. 
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non feulement de la portion qui appar- 
tenoit à Elisabeth ; mais auffi de celle 
de Malthilde , demandant tous les Biens 
de Guillaume que les Landgraves ne 
pourroient prouver être des Fiefs maf» 
culins. Les Landgraves de Hefîe appel- 
lerent de cette Sentence aufli-bien que 
les Ducs de Saxe pour autant qu'ils s'y 
tlou voient intereflez à caufe de leur 
Confraternité avec la Maifon de Hefle, 
recufant les arbitres qui leur avoient pa- 
ru fufpeârs. Il fut donc réfolu de choi- 
sir de nouveaux arbitres, pour exami- 
ner les caufe s qui rendoient les premiers 
fufpeéts : Mais l'affaire en demeura-là 
pendant quinze années, jufqu'à ce que 
le Landgrave de Helîè fut fait prifon- 
nier par l'Empereur.Les Comtes deNaff 
fau profitèrent de l’occafion,& obtinrent 
de l'Empereur l'exécution fur la part des 
Biens de Mathilde & Elifabeth , avec 
1 adjudication de l’ufufruit échu juf- 
qu'alors. ('0 Le Landgrave obtint avec 
beaucoup de peine à la Paix de Pallàw 
que ces Sentences fuffènt révoquées , ÔC 
qu'on nommât de part & d'autre des 
Arbitres , pour décider de cette affaire 

( 0 . 

(O Oldendorp. d. I. Sleidan , L. 11 . Comment. 

р. 642. Thuan. L. 5. Hiftor. Imhoff. Nor. Proc. L- 4. 

с. 7. i. 6 , 




DES PUISS. DE L'EtfR.OPE. Cl). III. I4I 
(/). Ceci fut exécuté en 1557 , & les DE 
Arbitres élus ; favoir, l'Eleéteur Palatin ^ 
Otton Henri y l'Ele&eur Augujie de Saxe S au. 
& le Duc Guillaume de Cleves pronon- 
cèrent : Que le Landgrave de Heflè gar- 
derait la Comté de Catzenellenbogen 
en reftituant aux Comtes de Naflàu la 
quatrième partie de la Comté de Dietz 
avec la fomme de 150000. écus d'Or j 
& que fi la ligne mafculine de la Mai- 
fon de Heffè s'éteîgnoit avant celle de 
Naffau , celle-ci auroit encore une par- 
tie de Catzenellenbogen , foie la haute 
ou la baffe , ou en la place , la fomme 
de 300000. écus d’Or : Qu'en attendant 
il ferait permis que l'un & l'autre Partie 
portaient le titre de Catzenellenbogen 
& Dietz. Cette affaire eft reliée jufqu'à 
préfent dans cette état. 



( l) Thuan. L. 10. Hift. Sleid. JL. 24. f*g. 7*4» 
Hortlcdei, d* Cnufi btll. Gtrm. T ■ l.L. 4. c. ■j.n.ïi. 



Z» 
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.§• i* 

De la Prétention des Princes de la Maifon 
de Najfau j 1 . fur la partie des revenus 
de Juliers , x. fur la Dot de Philippine 
M Juliers ,cr 3 . fur la quatrième partie 
de la fomme que les Ducs de Juliers 
avoient reçue pour Gueldres (a). 

L Orfque Godefroi Comte de Lohn 
époufa Philippine fille du Marggra- 
ve &c enfuite Duc Guuillaume de Juliers, 
onlui promit pour dot noo.écusd'Or, 
qui , faute de payement , font montez 1 
xz jo. 6c qui n'ont pas été payez. De ce 
Mariage naquit un fils nommé Jean , 
qui laillà un fils & deux filles , dont la 
cadette nommé Marie fut marie'e au 
Comte Jean de Naflau, & elle feule laiflk 
pofterité ; (avoir les Princes de Naflau 
d'aujourd'hui. Mais d’un côté il y avoit 
apparence que la Branche mafeuline du 
Duc Guillaume de Juliers s’éteindroit 
dans (es neveux Guillaume & Renaui 

qui 

(4) Le celehre Hugo-Grotius traita cette affai- 
re , & l'on a Ton avis en faveur de la Maifon de 
Naflau dont Spcncr a tiré ce qu’il en rapporte , in 
Hifl . L. j.c. z 6 . §. 27. On trouve auiïi quel- 

que choie dans un Ecrit de Naflau-Sarbrug rap- 
porte par Luilig , in SiltU, Scrip. Illuflr. p. 7 <S». 
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qui n'a voient pas d’heritiers légitimes 5 
êc que de l'autre le Duc Adolphe de Berg 
qui avoir de grandes efperances , comme 

Î )lus proche parent à la Succeilîon de Ju- 
iers ) craignant que ce Jean Comte de 
Lohn,nelui fufcitâtdesaffaires par raport 
à fa mere , furtout parcequ'ii avoir beau- 
coup de crédit dans le Pais , il fit avec 
lui un Traité en 1420. où il fut ftipulé , 
qu 1 Adolphe fuccederoit feul au Duc Re- 
naud de Juliers,& qu'il releveroit aulli 
feul le Fief de ce Duché 3 en laiflànt au 
Comte Jean de Lohn & les heritiers la 
quatrième partie de l'ulu fruit. En con- 
lequence de cette Convention , le Duc 
Adolphe de Berg iucceda après la mort 
du Duc Renaud de Juliers arrivée en 
1423. au Duché , & le Comte Jean de 
Lohn eut la quatrième partie de l'ufu- 
fruit , qu'il tranfporta à ion fils Guillau- 
me de Blanckenheim , avec qui le Trai- 
té dont il eft parlé ci-delliis , fut renou- 
vellé & juré en 1437. Cetufufruitpaflà 
de Guillaume à Gerhard ,& de celui-ci à 
Guillaume II. Cependant comme ce dei> 
nier mourut fans enfans l'an 1467. les 
focurs de fon ayeul , Philippine femme 
du Seigneur deWieden,& Marie fem- 
me du Comte Jean de Nalïàu , prétendi- 
rent fon héritage comme fes proches 
parens 3 de en même tems aulli la quatrié- 

mt 
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144 Les Interets Presens 
me partie fufditedes revenus de Juliers 
Le Duc de Juliers n’y voulut nullement 
acquiefcer , fous prétexte que le Traité 
fait entre Adolphe Duc de Juliers & de 
Berg, 8c Jean Comte de Lohn , étoit con- 
tre tout droit, outre qu'il n'y étoit pas 
fait mention des filles ; & il porta cette 
affaire devant l'Empereur Frédéric , dont 
il obtint en 1468. l'inveftiture de cette 
quatrième partie des revenus de Juliers ; 
mais avec la claufeinferéeauDiplome, 
falvojure cujuslibet al tenus. L'Empereur 
doit aufli avoir fait expedier un Refcript 
au Comte de Najfau , fur fes remontran- 
ces, portant que cette inveftiture ne 
tendroiten rien à fon préjudice ni à ce- 
lui de fês Succefïèurs. Pour cet effet 
l'Empereur donna Commiffion au Duc 
de Bourgogne,CW/ej le Hardi, en 1471. 
8c 1471. d'examiner cette affaire: mais 
comme le Duc de Juliers apofta des ex- 
ceptions contre lui , l'Empereur en char- 
gea l'Archevêque de Treves ; & ayant 
vu la Convention alléguée ci-deffus , il 
confirma en 1 467. & révoqua en même- 
tems l'inveftiture qu'il en avoit donnée 
à Gérard. 

En 1497. les deux Partis trouvèrent 
bon d'accommoder leurs différends à 
l'amiable 8c fans procès. Pour cet effet 
quelques Jurifconfultes des deux cotez 
- " , s'alfem- 
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s'alfèmblerent à Stocheim &à Aix-la-Dc T . A 
Chapelle; mais ils le feparerent infruc- Raison 
tueufement. En 1517. on propofa une J > a e u Nas ' 
autre Allèmblée , à laquelle il ne Ce pré- 
fienta pefonne de la part de Juliers ; en 
1515). les Commillaires de l'Empereur 
entrèrent avec eux en conférence pour 
terminer ces différends , & ceux-là ne 
pouvant auifi rien effectuer, le Comte 
René de Nallàu demanda que cette affai- 
re fut jugée félon les loix de l'Empire , 
il obtint un Monitoire au Duc de Ju- 
liers, pour le faire entrer en tranfaélion. 

Cette affaire fut portée pour cet effet 
premièrement à Bruxelles & après en 
15-44. à Spire, où ceux de Juliers répon- 
dirent aux plaintes de Nallau , & s'en- 
gagèrent aiufi dans le procès. 

Ceux de Najfau prétendoient alors , 
non feulement la fuldite quatrième par- 
tie des revenus de Juliers , mais auifi la 
dot de z 150. écus d'Or promis à Phi- 
lippine fille du Duc Guillaume de Juliers 
& femme de Godefroi de Lohn , qui 11’a- 
voit pas été payée, avec les intérêts de- 
puis ce tems-là : 8 c enfin la quatrième 
partie de l'argent reçu pour Gueldre à 
l’occalion que voici. ^ 

Après la mort de Renaud Duc de Ju- 
liers & de Gueldre , sîrnaud d'Egmont 
prit poffeflîon du Duché de Gueldre au 
Tome XI II % G nom 
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de 1 a nom de ion ayeule , & Phypothequaen- 
maison faite en 1471 . au Duc de Bourgogne 
Charles le Hardi. Le Duc Gérard de Ju- 
liers voyant bien , qu’il s’y oppoièroit 
en vain , vendit auiïi de fon côté au mê- 
me Duc Charles , en 1473. le droit qu'il 
avoit fur la Gueldre pour 80000. écus 
d’Or. Ceft de cette fomme dont les Com- 
tes de Nalïàu prétendoientleur portion, 
d'autant que non feulement le Duc de 
Juliers , mais auflï le Comte de Lolinl, 
avoient droit fur laGueldre, & parce 
dernier également les Comtes de Naf- 
•fau. 

Le Duc de Juliers oppofà à ces pré- 
tentions : 

obiec- I. Que le Traité fait entre le Duc 

tions de Adolphe de Berg & le Comte Jean de 
Juliers. T l ' * 1 q ii • 

Lohn,etoitnul> &n etoiten aucune ma- 
niéré obligatoire, ayant été fait tou- 
chant Pheritage d’une perlbnne vivante. 

I I . Qu’il auroit dû être précédé d’u- 
ne tranfa&ion Super juré dubto 3 mais 
qu’ici le droit d ’Jïdolphe étoit un droit 
certain, pareeque comme le plus proche 
parent il avoit fans contredit la préfe- 
rance fur Jean , qui ne droit fon origine 
& fon droit que d’une femme. 

III. Que l’Empereur n’avoit pas con- 
firmé ce Traité , qu’un Duché ne pou- 

voir être partagé fans le confentement 
Impérial. I V. 
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, Qu. en drefîànt ce Traité on n'eut d r la 

egard qu'aux fils du Comte Jean , & qu'il Ma,son 
- njy fut feulement pas fait mention des T™*' 
filles ; ce qui auroit dû fe faire nécellài- 
rement , fi elles y dévoient auffi avoir 
quelque part, vu qu'a utrement les fem- 
mes font de droit , exclues des Fiefs. 

V. Qu'il avoit été accordé par l'Em- 
pereur Frédéric au Duc Gérard de Ju- 
liers , de joindre cette quatrième partie 
de Juliers au refte. 

VI. Que Gu'llaume IL de Blancken- 
heim avoit laide de plus proches héri- 
tiers que Marie femme du Comte Jean 
de Nalîàu, qui par conlequent ne pou- 
voit rien prétendre. 

A quoi on répliqua du côté de Naf- 
iàu : 

Au I. Qu'on pouvoir prouver par Ré po nr c 
pluheurs exemples > qu’entre les perfon- dc Naf- 
nes illuftres on obfervoit rarement ce üu ‘ 
que le Droit Civil ftatuë par rapport aux 
tranfadions touchant l'hericage d'une 
perfonne vivante : Que le Traité avoit 
été exécuté , & qu’après avoir fubfifté 
tant d'années , il ne pouvoir être cadë , 
d'autant plu s qu'il avoit été juré de nou- 
veau par le Duc Gérard de Juliers & par- 
le Comte Guillaume de Blanckenheim. 

Au II. Que le droit d ’Æolphe aux 
Pais de Juliers étoit fort douteux , parce 

G z que 
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que les femmes avoient droit de fucce- 
der dans ce Duché , 6c qu’outre cela ce 
Traité avoir été conclu , pour la conler- 
vation de la Paix publique, 6c ( félon les 
propres termes) pour la confervation 
des habitans. 

Au III. Le partage des Principautez 
en Allemagne n’ell pas extraordinaire y 
cependant il ne s’ell pas agi de parta- 
ger le droit de propriété , mais feule- 
ment la JurildiéHon , l’Aminifiration & 
les revenus. Ceux de Blanckenheim 
font reliez , outre cela , plus de 50. 
ans dans une tranquille pollèllion , en- 
forte que la prelcription ne peut avoir 
lieu j 6c enfin la confirmation de l'Em- 
pereur Frédéric tient lieu de confento- 
ment. 

Au I V. Que les fils de Jean n’étoient 
que témoins quand le Traité fut con- 
clu , mais que l’accommodement mê- 
me étoit fait au nom de Jean pour lui 
& fes fuccellèurs fins diftin&ion > fans 
rien dire du droit à l’ulufruit qui n’é- 
toit pas un Fief. 

Au V. Il étoit bien vrai que l’Em- 
pereur Frédéric avoit donné en Fief la 
quatrième partie des revenus au Duc 
Gérard de Juliers , neanmoins avec 
certe claufe exprellè : Salvo jure cujuf- 
iibet alterius ; 6c même qu’il l’avoit ré- 
voqué 
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voqué à la vue de l’accommodement. 

Au Y I. Qu’on ne lavoit pas qu’il y 
eût des parens plus proches , & qu’au 
moins il ne s’en étoit préfenté aucun. 

Cette affaire en eft demeuré-là, d’au- 
tres étant (ùrvenuës, qui empêchèrent 
ceux deNaffau de pourmivre leur droit; 
c’eftpourquoi on oppofa le droit de 
prefcription au Prince Maurice d’Oran- 
ge , Comte de Naffau , lor (qu’il voulut 
reveiller cette prétention d’autant que 
pendant cette intervale , -il étoit furve- 
nu plusieurs procez entre les Mai Ions 
de Juliers & de Naffàu , où l’on 11’a- 
voit pas fait la moindre mention de 
cette prétention. On répondit de la 
part de Naffau : Que la prefcription 
ne pouvoit avoir lieu en cette affaire , 
à caufe de la mauvaifè foi , puifque les 
Ducs de Juliers avoient été fouvent in- 
terpellez parles Comtes de Naffàu; & 
qu’elle avoit été interrompue en 1471. 
ék 1474. par des citations. Qu'une 
prefcription une fois interrompue ne 
pouvoit , (elon le Droit Canonique , ja- 
mais recommencer , & fuivant le Droit 
Civil il falloir 40. ans, qui ne (etrou- 
voient pas depuis l’an 147 6. jufqu’en 
1 541. en défalquant l’emprifonnement 
d’ Engelbert , la minorité de Henri , les 
guerres furvenuës , & l’abfênce de Re- 

G 3 »/. 
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ne. Ceux de Julicrs repondirent en 
15-44. aux plaintes de Naflàu, & con- 
fentirent à renouvel 1er le procès fi , en 
défalquant des années écoulées , celles 
qu’on pouvoit défalquer en matière de 
prefcription , il n’en reftoit pas autant 
qu’il en falloir pour qu’elle fubfiftât. 
Que quant aux affaires qui étoientfur- 
venuës dans cette intervale entre Juliers 
& Naffau , elles n’avoient eu aucun rap- 
port à celle-ci : Que neanmoins la Mai- 
Ion de Naflàu avoit fouvent protefté 
qu’elle ne renonçoit pas à cette pré- 
tention, Scc. 



§• 3 * 

Des Différends des Princes de Naffau , - 
Siegen enfr eux-mêmes touchant 
La Succejfion de Siegen. 

J Ban l’aîné, ou comme d’autres le 
nomment, le deuxieme Comte de 
Naflàu-Siegen , fît un Teftament en 
1607. par lequel il établit, avec le con- 
fenrement de fes fils , le droit d’aîneflè , 
en léguant à fon fils aîné Jean-Ernefl 
tous les Etats & autres de certains re- 
venus loco Ligithn r. Comme l’aîné mou- 
rut en 1617. que le fécond embrafla 
la Religion Catholique Romaine en 

j 608. 
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ï6o8. le Comte Jean 3 à la perfuafion 
de les autres fils , cafta ce Teftament , 8 c 
en fit un autre en 1621. par lequel il 
divifa lès Etats en trois parties , don- 
nant alors à Ton fils aîné du premier 
lit, nommé Jean, le jeune , la première 
& meilleure portion , l'autre à Ton fé- 
cond fils du même lit, nommé Guil- 
laume , & la troifieme à Jean-Maurice 
Ion fils aîné du fécond lit; mais à con- 
dition qu'ils feroient obligez de payer 
aux autres fils du fécond lit certaines 
penfions par an. En même tems le Tefi- 
tateur détermina les cas de fuccellîoti 
de la maniéré fuivante , ( * ) 1 . de quel- 
le maniéré on lé conduiroit , s’il ne ref- 
toit en vie qu’un fils du dernier ma- 
riage ou lés hoirs mâles , en cas qu'un 
des poltéfîéurs des trois appanages 
mourût lans lailtér d'héritiers mâles ; 
& 2. comme on lé conduiroit , fi du 
dernier lit il ne reftoit en vie qu'un 
fils & poflélîéur des trois portions , ou 
qu'un des poltéfîéurs des deux tiers 
mourût lans héritiers mâles. Au pre- 
mier cas il ordonna j 1. qu'après le dé- 
cès de Jean le Jeune , polléflèur de la 

G 4 pre- 

(*) Il faut confulter pour bien entendre ce 
teftament S c ce procès , la Table Généalogique , 
page fuiyaiite. 
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Jean l’aine , ou le deuxième 
de deux femmes ÿ . filles & 14. fils. 




des Puiss.de l’Europe. C1j.II/. ijj 
première partie du partage fans héri- de ia 
tiers mâles Guillaume Ton frere du pre- 
mier lit lui fuccederoit dans cette par- skv. 
tie vacante , & celui-ci cederoit toute la 
féconde portion pofièdée jufqu’alors , 
au deuxieme fils , ou au fuivant du fé- 
cond lit , qui ne fêroit pas encore pour- 
vu d’un appanage. z. Qu’après la mort 
de Guillaume v Je an- Maurice , 1 e premier 
né du fécond lit, fuccederoit dans la 
partie vacante & réfigneroit fa troifie - 
nie au plus proche du même lit. 3. Mais 
après la mort de l’aîné du fécond lit , 

Je.n -Maurice poflèflèur de la troifieme 
portion , les fils fe fuivans jufqu’au plus 
jeune du dernier lit, fuccederoit dans 
ce tiers vacant, fans que les deux fils 
du premier mariage en pufîènt préten- 
dre la moindre chofè , outre ce qu’ils 
poÜèdent déjà. Au fécond cas, il vou- 
lut 1. que fi l’un des fils du premier 
lit, foit Jean le jeune ou Guillaume y 
venoit à mourir fans heritiers mâles , 
les poffèllèurs des deux autres appana- 
ges partageroient également entr’eux 
cette portion vacante; & z. de même 
fi les pofîèfTèurs d’un tiers mouroîent , 
ceux qui joüiroient des deux premières 
parties , le partageroient également 
entr’eux. 

Noiiohftant cette dernière difpolî- 

G 5 lion* 
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tion, Jean le jeune , fils aîné du Com- 
te Jean L'aine , prit après la mort de ce- 
lui-ci en 161$. pollèffion de tout le 
pais fe fit prêter Hommage par les 
Sujets; ce qui donna lieu à un grand 
procès entre tous ces freres. 

Jean le jeune allégua pour preuves de 
Ton droit : 

I. Que le Teftament de leur pere de 
l’an 1 607. par lequel le droit d’aînelte 
avoit été introduit du contentement 
de tous les fils , &c par conféquent par 
une efpece de Contrad: confirmé par le 
ferment du pere & des fils , ne pouvoir 
pas être cafte félon le bon plaifir du 
pere feul. 

II. Que fon pere lui avoit promis 
dans fon Contrat de mariage pâlie en 
1618. avec la Princeftè de Ligne , qu'il 
avoit ligné de la propre main & cor- 
roboré de fon Sceau , de le lailîèr pai- 
siblement en poftèftîon du droit d'aî- 
nellè , félon le Teftament de 1607. 

III. Que le changement de Religion 
qui avoit occalîonnéle changement du < 
Teftament en lézi.ne fuffifoitpas pour 
autoriter de révoquer une promelte fai- 
te auparavant ; ce qu'avoient reconnu 
les Jurifconfultes de Marpurg dans leurs 
îéponfes. 

IV. Que lorfque ion pere avoir fait 
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fa derniere difpofition il n'étoit plus en de ** 
état de tefter , puifqu'il s'étoit rendu 
coupable du crime de Leze-Majefté , en sau. 
adhérant à l’Ele&eur Palatïn-Frederlc , 
mis au Ban de l'Empereur , quod tamen 
fxlvo paterno refpettu dlttttm velit : 

Les autres freres répondirent: 

Au I. Que chacun a le droit de chan- Reponfe 
ger Ton Teftament ju (qu'au dernier fre * * 
inftant de fa vie; ce qui étoit particu- 
lièrement permis à leur pere , puifqu’il 
s'écoit refervé exprelïement dans le pre- 
mier , le pouvoir de le changer , (oit 
en tout ou en partie : Qu'il n’impor- 
toit pas que le pere & les fils , en euf* 
fent juré l'execution par ferment : Qu'il 
étoit bien vrai que les trois fils aînez 
avoient fait ferment fur l’union héré- 
ditaire de Naftàu ; mais non pas fur le 
Teftament : Quoiqu'ils n’euftènt pu pré- 
judicier en cela à leurs autres freres 
mineurs , ni fur le point de la Primo- 
geniture , outre qu'on pourrait avancer 
que ce ferment fait au pere dans le tems 
que celui-ci n'en failoit point aux fils, 
n'étoit pas dbligatoire : même fi le pere 
avoit fait ferment fur le Teftament ( ce ; 
qui n'eft pas ) ce ferment n’auroit pu 
l'empêcher de le changer, qu'a ne ma 
fibi in Tejlammti caufa banc legem dicere , 
poteft 3 ut a priore voluntate eï recedere , 

G 6 non 
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non liceat per L. n. pr. j f. de légat 
Maxime que les Ju ri Icon faites expli- 
quent en ajoutant licet juramentùm ac- 
U'jferit. 

Au II. Que le Contract de mariage 
allégué ne fiaifbit mention ni du droit 
d'aînefle ni du Teftament de 1607 r 
»> mais difoit /implement qu'aprèslamort 
»> du Seigneur pere, il feroit accordé , 
»» lailïé & permis au Seigneur époux > 
» le Comte Jean le jeune , tous les droits 
*» & prétentions qui lui pourroient ap- 
« partenir , fuivant la difpofttion du 
» Seigneur pere , & félon la coutume &r 

les Contrats de la Mai fan de Naflàü , 
*> comme étant fils aîné & héritier lé- 
» gitime dudit Seigneur , &c. »» Ces 
expreffions peuvent-elles s'entendre du 
Teftament de 1607. qui avoit déjà été 
cafte le 15. de Novembre 1617. au 
contraire qu'il falloit les entendre de 
la derniere difpofition paternelle, qui 
fe trouverait après fa mort , comme 
suffi d'une prérogative limitée dans la 
fucceffion qui lui feroit deftinée , ‘ & 
qu'il eut auifi. Et quand même le Tefi- 
tateur aurait réfléchi fur le Teftament 
de 1 607. les mains ne lui auvoienr pas 
été liées par-là jufqu v à ne pouvoir le 
changer , Cum milia d'fpofitione indu- . 
fi pojfit , tw volumas- nojha fit ambu! a-. 
'■ ■ ' ' toria 
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to) 'la per L. 4. L, 17. ff. de adim. leg. de ea 
A u III. Qu’il n’y avoit pas un mot MAISOIi 
dans le Teftanient, d’où l’on pût con- 
dure qu’il avoir été changé par une 
haine de Religion. Que le Teftateur 
alleguoit de toutes autres raifbns , com- 
me le mariage du fécond fils de fa pre- 
- miere femme , le Comte Guillaume , ôc 
le grand nombre des enfans de la der- 
nière; puifqu’autrement il auroit été 
très-defavantageux à cette ancienne 
Maifon, à (es Etats & aux enfans du 
fécond lit. Et quand même le Teftateur 
auroit eu en vue, que fes Sujets fuflent 
maintenus dans la Religion Proteftan- 
re reçûë dans le Pais , les Conftitutions 
de l’Empire ne pouvoient lui en oter 
ni la liberté ni le pouvoir. 

Au I V. Que l’inhabileté alléguée ne 
fobfiftoit plus en 1629. que fbn inno- 
cence fut reconnue , le procès de félo- 
nie mis à néant. 

Le Comte Jean le jeune obtint divers Suitesd 5 
Mandemens de Sa Majefté Impériale e,ne * 
pour maintenir le premier Teftament , 

&aufîi diverfes Commifïions en 1624. 

1627. & 1643. mais qui forent toutes 
révoquées en 1 644. & les Parties ren- 
voyées à la Chambre Impériale. Tout eft 
relié en cet état jufqu’à la paix de Weft- 
phalie ?où cette affaire fut agitée, & 

ou 
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où le Décret fui vaut fut inféré au Trai- 
té de paix Art. IF §. il. (*) Quoi 
Controverfiam Najfau-Siegen contra Naf- 
fau-Siegen att'nct, cum res bac per Corn- 
mjfionem Cafariam anno 1643. ad ami - 
cabilem compofitlonem , fit rem'jfa , reaf- 
fumatur ejufmodi Commiffio & toto lis 
vel amcabiti compofitione , vel juridîca 
fententia coram competente Judlce deci- 
datur -, Comité Jeanne Mauritio de Naf- 
fitu ejufque fratribus abfque uila turbatlo- 
tie pro fuis quotis duntaxat in appreben • 
fa pojfsjfione manentibus. 

Suivant ce Décret l’Empereur envoya 
le 14. Juillet 1648. commifïion à l'E- 
le&eur de Mayence & aux Comtes de 
Hanau , d'accorder les Parties , 8 c de 
faire reconnoître le dernier Teftament 
de 161 1. & au cas qu'il ne s'y trouvât 
pas vifibile vitium , qu'ils eulîent à ré- 
gler, au lieu de Sa Majefté Impériale , 
l’Immiffion ex L . fin C. de Edicf. D. 
Hadr. 8c que fi enfuite l'une ou l'autre 
Partie ne vouloit pas s’en tenir à ce 
qu'ils auroient fait, il lui ferait permis 
de pourfùivre fon droit pardevant les 
Juges competans , 8 cc. En conformité 
de ce Refcript Impérial, les Commiflài- 

res 

(*) Voyez aux Trouves du Tome V. des Inte- 
têts, ! 
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res firent publier par leurs Subdeleguez de la 
le ij. Novembre 1649. une Sentence 
où ils reconnurent. 1. Que Ton Excel- SAU . 
lence le Prince de Ligne, comme Cura- 
teur de Ton fils Je an- François Comte de 
Naflau , feroit rétabli dans la première 
portion de l’herkage ordonné , le Com- 
te Maurice dans la fécondé , & le Com- 
te George- Frédéric dans la troifieme : 
comme auflî en tout ce qui appartenoit 
à l’un ou l’autre, en vertu du fufiiit 
Teftament&Codicile , in Communi pro 
ind'v}fo , ex L. fin. C. de Ed'ct. D. Hadr. 
lollend. Cette Sentence qui 11e concer- 
noir que le polïèfïoire , prononcée par 
la Commiffion, fut executée le n. & 

31. Décembre 1650. 

Les affaires refterent en cet état pen- Nouveau 
dantplus de 30. années , favoir jufqu’en démelc ' 
1680. que la Ligne aînée de Siegen , de 
en particulier Jean-François Didier , fils 
de Jean le jeune , commença un nou- ' 
veau procès j follicitant à la Cour Im-/ 
periale la fuccetfion de fon frere Jean 
Aiaurke qui étoit mort l’année prece- 
dente. Il fe trouvoit que de tous les 
fils de Jean l’aîné, il 11e reftoit en vie 
qu’un feul heritier mâle d’un fils du 
premier lit ^ favoir le Prince Jean Fran- 
çais D'.d'er , fils du Comte Jean le jeune, 

& deux fils du dernier lit, le Prince 

Jean 
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Jean Maurice , polie fleur du fécond 
appanage , & le Prince Guillaume- Mau- 
rice fils du Comte Henri , poflèlïèur du 
troifieme. Le Comte Jean-Maurice mou- 
rut en 1679. fans laiflèr d'autres heri- 
tiers que ces deux fils de fes freres , 
favoir le Prince Jean-François , fils de 
fon frere du premier lit , & le Prince 
Guillaume-Maurice fon propre frere du 
dernier lit. Comme ce cas de lucceflion 
ne fe trouvoit pas lpécifié dans le Tes- 
tament du Comte Jean t’atne', il avoit 
déjà de fon vivant adopté le dernier 
pour Conrégent , & conftitué dans l'é- 
gale poflèffion avec lui. Le Prince Jean- 
François Didier n'en fut point content, 
& prétendit la moitié de cet appanage 
vacante, fe fondant fur le dernier Tef- 
tament de i6zi. dans lequel il efl: or- 
donné au fécond cas de fucceffion , que 
fi 1 J un des fils du premier lit venoit à 
mourir fans heritiers mâles , la portion 
vacante fèroit partagée également en- 
tre les poflèflèurs des deux autres : ce 
qui devoir préfèntement avoir fon effet 
wce ver fa , un des deux derniers fils du 
fécond lit , étant venu à mourir fans 
heritiers mâles. En même tems il entre- 
prit de pourfuivre l'affaire du Tefta- 
ment de fon ayeul, afin de le rendre 
valable, à caufe du ftlence de 3c. an- 
nées. 



Digitized by Google 



y 



des Puiss. de l’Europe. Ch. III. 1 6 r 
nées , comme il eft marqué ci-dellus. _ 

Le Prince 6 uillaumc- Maurice repli- D1 AI ^ AS - 
qua rations mmtortm Caujœ : sau. 

I. Que ce cas de fiuccelTion ne le trou- oppofi- 
vant pas dans le Teftament de 162.1. tion du 
le Teftateur l’avoit lai lie à la difpofi- 

tion du droit commun , fuivant lequel Maïuice 
les propres freres avoient le pouvoir 
d’exclure leurs demi-freres de la fuc- 
ceffion. 

II. Qu’il paroiftbit paitout dans le 
Teftament j que le Teftateur avoit tel- 
lement favorife les fils du fécond lit, à 
caufe que leur portion étoit la moin- 
dre , que ceux-ci dévoient fucceder en 
tous cas aux autres , quoiqu’ils ne foient 
que leurs demi-freres; mais que ces 
autres n’étoient appeliez à aucune fuc- 
cellion, tant qu’il refteroit d’eux un 
heritier légitime. 

III. Que Jean-François n’avoit pas 
droit d’alleguer ce Teftament en fa fa- 
veur, puifque lui-même le rejettoit & 
le combattoit comme nul ; ce qui pour- 
roit conduire à démontrer qu’il étoit 
lui-même déchu de tout fon droit de 
fuccelTion. 

I V. Que le droit in petitorio de l’affai- 
re principale qu’il vouloit reveiller , 
étoit à néant, puifqu’il y avoit plus de 
30. ans qu’il gardoit le filence, favoir 

depuis 
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depuis le 24. Juillet 1648. jufqu'en 

1680. ( in quo illud fublatis utriujque 
partis attentatis refervatum fuit. ) 

Le Prince Jean-François porta ce pro- 
cès devant la Chambre Impériale , & 
obtint une Commiflion adrefiee à l'E- 
leèteur de Mayence ôc au Comte de 
Hanau. Ces Commiffaires envoyèrent 
des citations aux deux parties le îj Juin 

1681. Le Prince Guillaume-Maurice ne 
voulant pas reconnoître cette Commifi- 
fion , propofa à la Chambre Impériale 
Êxcept/onem fort > alléguant, qu'il étoit 
ftipulé dans l'union héréditaire de la 
Maifon de Naflau établie en 1607. & 
confirmé par ferment aufli-bien de fon 
côté , que de celui de l'impétrant mê- 
me , » que s'il arrivoit des différends 
» Sc prétentions entre les Agnates , leurs 
»> heritiers ou fucceffeurs , qu'eux ou 
»> leurs heritiers fe joindroient & cher- 
»> cheroient , à l'aide de leurs Confeil- 
» 1 ers & Serviteurs , d'accommoder ces 
»» différends ; s’ils n’y pouvoient 
» réuffir, qu'ils tâcheroient de les ac- 
w commoder à l'amiable par un ou deux 
« de leurs proches parens dont ils con- 
» viendraient; &c que fi cette voye ne 
m réuffilïoit pas , ces proches parens 
»• dont ils feraient convenus , auraient 
» le pouvoir d'en décider , &cc. « Que 

cette 
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cette convention de la Mailbn de Naf- De la 
fàu avoit non feulement été de tems 
en tems confirmée dans les Patentes s au. 
d’inveftiture de Empereurs , comme 
droits & privilèges domeftiques : Mais 
qu’elle étoit confirmée de plus par fer- 
ment de toute la Maifon de Naflau , 
aufii-tôt qu’un d’eux avoir atteint fa 
i8. me .année : Enfin que même cette 
convention étoit confirmée clairement 
dans les Conftitutions de l’Empire , où 
il eft très-falutairement ftipulé que pas 
un Etat de l’Empire ne poUrroit être 
chargé des CommilTions ou Mandemens 
contre ces fortes de conventions. 

Ces exceptions ne furent pas accep- 
tées malgré toutes les repréfentations 
& inftances qu’on put faire, 8c il fut 
mandé au contraire aux Commiffaires 
de pourfuivre la Commifiïon. Surquoi 
ils fixèrent un nouveau terme au 19. 
Novembre 1681. auquel les Plénipoten- 
tiaires de l’intimé comparurent , mais 
cuiti proteftatione de non confentiendo , 
priant les CommilTàires d’accorder un 
délai jufqu’à ce que le Punît us forl fut 
décidé par la Chambre Impériale. Com- 
me nonobftant cette oppofition les Sub- 
deleguez continuèrent d’en connoître , 
le Plénipotentiaire de l’intimé appella 
ad Cœfarem & judicium Aulicum , ceu y 

Com- \ 
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Comm'itt entes. Cet appel ne fut pas ac- 
cepté nonobftant l'intcrceilion des Etats 
Proteftans , & il fut de nouveau ordon- 
né aux Commilfaires de pourfuivre 
leur Commiffion , & d'employer le fe- 
queftre fuivant la teneur d'icelle. 

L'Intimé voyant qu’il ne pouvoit 
pas Ce défaire de la Commiflion , pré- 
fenta un Mémoire au Confeil Aulique 
de l'Empire le zo. Avril 1681. priant 
que fi rejectis Aufiregïs , il lui falloir 
Ce foumettre à la Commillïon , il fut dé- 
chargé 1 . a jttramcnto in pactum gentil' - 
thon praftiro , quo ad hune allum. z. 
Qu 'au lieu du Comte de Hanau , on 
lui donnât pour Commilfaire un autre 
Etat de l'Empire , de la Religion Re- 
formée. 3. Que le fequeftre fut levé. 
Il obtint ce qu'il demandoit dans les 
deux premiers points , & la Commif- 
fion fut transférée de l'Electeur de 
Mayence au Landgrave de Helïè-Darmf- 
tatt. Quant à ce qui regardoit la main- 
levée du fequeftre , on n'y fit aucune 
attention ; au contraire elle fut de nou- 
veau inferée dans le tranfport de la 
Commiftîon. 

Après que les Commiftàires eurent 
fixé un terme au 17. d'Août i68z. qui 
eut fon effet , l'intimé protefta contre 
la daufe du Refcritpt de laCommifTion 

qui 
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qui ordonnoit le fequeftre fous prétex- De r.* 
te qu'il étoit nul, & décrété contre tous 
droits, ce point n’étant pas encore ex- SAÜ . 
pliqué julqu'alors , demandant au refte 
un délai jufqu'à fon explication formel- 
le ; ce que les Subdeleguez prirent ad 
referendum' : Mais l'Agent de l'intimé 
ne fut pas ouï à Vienne touchant la 
caflàtion du fequeftre , & il fut drefle 
un Décret le 5. Février dans les termes 
fuivans : Inharendo prioribus decretis , 
refcribatur Dominis Commiffariis. Que 
nonob fiant la caution offerte , qui ne pou- 
rvoit pas avoir lieu dans ces circonflances , 
ils dévoient regler & ordonner actuelle- 
ment Le fequefire dejaplufieurs fois enjoint , 
fans plus long delai ,& enjutte procéder au 
principal de l’affaire. 

L'Intimé eut recours au Beneffîum 
Supplicati.nis ad Cxfarem , & repréfenta 
à Sa Majefté Impériale toutes les nui- 
litez commifos dans ce procédé : Mais 
tout fut rejetté le 18. Mai 1684. & il 
fut récrit aux Commi flaires de regler le 
fequeftre félon les dernieres &: prece- 
dentes Ordonnances , quoique l'inti- 
mé eût tenté encore de reprefenter à Sa 
Majefté Impériale cette affaire , plus clai- 
rement dans une déduction du 14. Juil- 
let 1684. Que fur ces entrefaites le 
Landgrave de Darmftatt demanda le 

30. , 
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30. Juin & 17. Novembre 1684. d’être 
déchargé de cette Commilfion, & que 
les Etats Proteftans recommandallent 
par leurs Plenipotenjtiares à la Diète de 
Ratifbonne dans une lettre à Sa Majef- 
té Impériale du z8. Août, les affaires 
de l’intimé , pro adm'n'ftratione Jujiitta , ; 
& l’Ele&eur de Brandebourg, comme 
Exécuteur du Teftament de Aiauri es , 
s’étant offert , fi on vouloir le Séques- 
tre , de repondre pour l’intimé , à quel- 
le fin il fit délivrer à la Cour Impériale 
par fon Refident à Vienne le 6 . Dé- 
cembre i684.une Déclaration de fa cau- 
tion par écrit & fous le Sceau de l’Elec- 
teur. Tout fut inutile, & le Confèil Au- 
lique de l’Empire perfifta dans les con- 
clufionsdéja prifès. C’eft: pourquoi l’in- 
timé préfènta enfin à la Diète de l’Em- 
pire de Ratifbonne un Mémoire où il 
fè plaignoit du procédé du Confèil Au- 
lique de l’Empire, priant que la Diète 
l’aidât à obtenir que les différends de 
fucceflion fu fient portez de ce Tribunal 
devant un Juge impartial, félon les 
Concordats de la Maifon de Nafiàu 
(a). Cette affaire n’eft pas encore finie 

(Oi 

(<t) Voyez dans Londorp , T«m. XII. AU. Pub/. 
L. 13. c. 1 9. {>■ 18+. & feq. deux Ecrits , l’un fous 
le Titre de 1 /urtz.c und vvarhafftige , ex ipjïs affis , 
,ingez.cgene Gefekiehn-Erz.eh!ung c t*?c. 5 c l’autre, 

Wal 'ire 
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(b)jcar la Branche Catholique Ro- Dr ia 
maine ayant voulu faire charger le Cha- 
pitre de Cologne de la Commiilion 'du sau. 
Sequeftre, dontperfonne n'avoit juf- 
qu'à préfent voulu Ce charger , la Bran- 
che Proteftante préfenta en 1707. un 
Mémoire ( c ) à la Diète de Rati (bonne, 
la priant de s’intereflèr vivement dans 
cette affaire , & d'en connoître par une 
conclufion de l'Empire en forme , afin 
que la Sentence du Sequeftre fut annul- 
lée & mife hors d'effet avec toutes les 
refolutions& Décrets de refus qui l'ont 
fuivies; & en cas que S. A. le Prince 
Guillaume- Hyacinthe , de la Branche 
Catholique , fa contrepartie , fut d'in- 
tention de pourfuivre les prétentions, 
de le renvoyer adpetitorium,& ad Auf- 
tregas Convention ale s , félon le Traité 
de Paix , les Conftitutions de l'Empire 
& les Pa&es de famille. 

Frederic-Guillaume , le feul Prince 
qui reftoit de la pofterité de Guillaume- 
Maurice , & de la Branche Proteftante, 
étant mort cette année Colonel au fer- 

vice 

Wtthre Bejchajfenhctt der Naffku Jiegenfchtn flrtitigtn 
Succeffions-Sachen , &c. oppofc au premier par 
Guillaume-Maurice. 

(b) Franckenb. Europ. Herold. Part. I. p. 

(c) Rapporté in Elt&. Jnr. Publ. Ton. JJ. P. HJ. 
pag. 203. 



Digitized by Google 







De ia 
Maison 
de Nas- 
sau. 



Preuves 
du droit 
de Nal- 
lâu-Sic- 
jen. 



168 Les Interets Presens 
vice des Etats Generaux , fans lai lice 
qu'une fille poifchume , ce procès doic 
etre décide dans peu. 



§. 4 * 

Prétention de U Branche de Najfau-Sie- 
gen a la fuccejjion de Guillaume 
III. Roi d‘ Angleterre. 

O N pourra confulter le Chap. IJ. du 
Tome II /. où il eft parle des intérêts 
de U Grande Bretagne. On y trouve- 
ra l'origine des démêlez furvenus à 
l'occafion de la fuccelîion aux Domai- 
nes laiilèz par le Roi Guillaume 1 1 1. 
de Glorieufe Mémoire. Ainfinousnous 
contenterons de rapporter ici 3 fur quel- 
les rai (on s (a) ia Branche de Nallàu- 
Siegen fondoit Tes prétentions. La Ta- 
ble Généalogique ci-jointe peut donner 
une idée du dégré de proximité des 
prétendans. (****) 

I. Jure agnation s, parce que Naflau- 
Siegen étoit le plus proche parent du * 

feu 

(a) Ver a, faiïi fpecits Wilhetmi Nyacinthi fupremi 
Principis Anrofionncnf. & Najf. Sigenfi & un autre» 
Notification an die Reich s-Vtr [ammlung X.U fiegenf- 
Lurg , &c. dans Staars-Çantzjcy , Part. 12. c. 5. 

». 6. f. 396. Fiankenb. Enrop. Heroti • Part. I» 
fl- 574 * 
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feu Roy Guillaume, & que félon les pac- ne t* 
tes de famille, il avoit le droit le plus MA ^ 0!i 
proche à la Succefifion. ^ AS * 

II. Sur les Pa&es , que les deux fils du 
Comte Jean l’ancien, Engelbert IL ôc 
Jean avoient fait en 1471. lors du parta- 
ge dagDomaines de leur pere , dans lef- 
quelHP fut ftipulé que leurs Biens ne 
palferoient jamais aux filles , mais qu’ils 
relieraient dans la ligne mafculine. 

III. Sur la difpofition du Fidei-Com- 
mis acceptée en 1 504. ôc jurée en 1616. 
faite dans la première de ces années par 
les Comtes Henry ôc Guillaume de Naf- 
fau , en vertu de laquelle toutes les fil- 
les avec leurs defcendans font exclues 
de la Succeffion , aulïi long-tems qu’il 
y auroit dans une ligne , un hoire mâle, 

IV. Sur le Fidei-Commis du Prince 
Philippe-Guillaume de Nafiau-Orange , 
où il efi: dit , qu’après fa mort & celle 
de fes freres ôc de leurs heritiers mâles , 
le fils aîné de Ion oncle paternel, le 
Comte Jean de NalTau ôc fes héritiers 
mâles lui devraient fucceder, cas qui 
eft arrivé à la mort du Roy Guillaume. 

V. Sur les traitez de Succeffion faits 
après la mort du Prince Philippe -Guil- 
laume le 17. Août 1618. à Siegen, ôc 
à Dillenbourg, le n. Août i6zi. entre 
le Comte Ernefl-Cafmir de Dietz ôc lès 

Tome XIII. H trois 
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De la trois freres , le Comte Jean le fécond 
t^nas* Sie S en > Comte George de Dillen- 
saii. " bourg , & le Comte Louis de Nada- 
marj dans lelquels il fut ftipulé, que 
comme les Domaines d'Orange étoient 
tenus en ce Fïtiei-Conm. is , personne n'en 
auroit la Succeffion après l'exaction 
des héritiers mâles du Prince mrderic- 
Henri , que le Comte Jean de Najfau 
nommé le Deuxieme. 

Sa Majelté Pruilîenne répondit à ces 
Raifons de Nafiàu-Siegen. (b) 

Reponfc Au I. Que quoique Nallàu-Siegen fut 

dePmfle ^ P^ us P roc ^ e parent, il ne pourroit 
neanmoins pas fè prévaloir de cette pro- 
ximité, parceque les Biens de cette Suc- 
cellîon n'étoient pas des Biens apparte- 
nais à la famille de cette Branche , mais 
des Biens nouvellement acquis par les 
femmes, & qui par conlequent pou- 
voient retourner à elles. 

Au IL & III. Que les Traitez de famil- 
les alléguez, n'étant pas confirmez par 
S. M. Impériale, ils ne pouvoient s'en- 
tendre que des Biens propres, argu- 
ment que Nalïàu-Dietz prelïoit princi- 
palement. 

Au 

( b ) Frankenberg, Part. 1 . p. 574. 8 c un Ecrit 
intitulé Sommarifcher Be-weifs des Rechtsbr. Ràn. 
Maj. in Preujfen , auf die Succeffion feines Gro/s- 
Vaeers > &e. Lunig, Gnuidfeftcs Part. 11. p. 8 1 2. - 
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Au IV. Que le Prince Phiiippe-Gull- de t* - 
laume n'avoit pas été en droit dedifpo- 
fer de cette maniéré, parce que tous les jau. 
Biens étoient déjà chargez d'un Fidel - 
Commis perpétuel par les Princes René 
8c Guillaume le Grand, (ans aucun égard 
au droit d’aînefïè, 8c fans faire aucune 
différence du fexe ; on ajoutoit du côté 
de Naflàu-Dietz que ce Teflament n'é- 
toit pas parafé au dos. 

On trouve dans le Chapitre cité ci- 
deffus la répônfe de Nafïàu-Siegen aux 
objections : Voici ce qu’on répondit à 
celles de Naffau-Dietz. 

Au II. III. 8c V. Que les pactes de 
Famille de 1471. 1 5-04. 8c 1 p 16. avoient 
été fuffifamment confirmez par un Dé- 
cret de l'Empereur Charles V. émané le 
13. Février 1 J4J , &que ceux de 1618. 

& 1621. trouvoient leur confirmation 
dans la Capitulation Impériale , où dans 
I Art VI. (c) vers la fin , les Confrater- 
niteZ ou Pactes de Succeffion de tous 
les Etats de l’Empire font confirmez 8c 
affermis ; 8c que quand même le con- 
sentement de l'Empereur y manqueroit, 
ces fortes de Traitez devroient pourtant 

H 2 fub- 

(<)» U eft parlé ici de la Capitulation Leopoldi- 
jiç ; la même ftipulation fe trouve à la fin de l’Art. 

I. de la Capit, Caiol> Ttm. /A' aux Trtavti p. ni. 
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fublifter , puilque ce font des Contrats 
entre freres, ou entre ceux qui ont droit 
à un même Fief. 

Au IV. Que la paraphrafen'étoitpas 
néceiïàire au Teftament du Prince Phi- 
lippe-Guillaume , puifqu il étoit entière- 
ment de là main propre , & que l’In- 
fante Ifabelle lui avoir donné la liberté 
en 1 6 1 1 . de faire fon Teftament félon 
Ion bon plailîr; ce qu’il auroir pu faire 
fans cela , comme Prince Souverain d’O- 
range. Ce Teftament a aulïî été jugé va- 
lide par le Grand Conleil de Malines . 
qui adjugea la Succeftîon de tous les 
Biens fituez fous la Domination Elpa- 
gnole , au Comte Jean de Naftàu-Siegen 
comme Subftitué , nonobftant qu’il en 
exclût, comme ennemis de la Couron- 
ne d’Efpagne , le Prince Maurice & fon 
frere Fre'deric-Henri . Les choies reliè- 
rent dans cet état jufqu’en 1648. que 
par la paix conclue avec les Hollan- 
dois , le Prince Guillaume fut admis à 
la poftèflîon. 

Son Altefle Guillaume- Hyacinthe de 
Naftàu-Siegen ne prit pas feulement les 
Titres & les Armes de toutes les- Sei- 
gneuries dépendantes de cette Succeftion 
vacante par la mort duRoy Guillaume , 
mais il fît même prendre pofteftion d’O- 
range & Courtezon le n. Novembre 

1702. 
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1702. par un Procureur qu'il y envoya 
à cec effet , qui fit afficher Certificats de 
cet A£te aux portes de la Ville. Il por- 
ta aulïï fès plaintes à la Chambre Impé- 
riale, & à la Diète par raport aux Etats 
dépendans de l'Empire. 

Il n y a guéres d'apparence que cette 
Branche obtienne jamais rien de cette 
SucceJffion , puifque les Etats Généraux 
des Provinces-Unies n’ont eu aucun 
égard à fès prétentions dans le partage 

f )rovifionel qu'ils ont fait; &c qu'ennn 
e Roy de Pruffe & le Prince d'Orange 
viennent de partager entr'eux toute la 
Succeffion par un Traité formel (d) où 
ces deux Princes s'unifient contre Naf- 
fau-Siegen. 

§. 

Des Présentions des Prnces de Najfau - 
Siegen , fur la Comté de Limbourg & 
Styrum 3 &fur U Seigneurie de Wifcb 
& Borckeloh . 

I L paroit que la Ligne des Princes de 
Nafiàu-Siegen delcendante de Guil- 
laume-Maurice , forme des prétentions 

H 5 fur 

fd) Ce Traité eft dans les Preuves, Tome VU. du 
Interets p. t Si . & Juiv, 4 
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fur ces lieux du chef de Marie- AEade - 
lame , fille du Comte George-Erneji de 
Limbourg-Styrum, 8c époufe du Com- 
te Henri de Nallàu-Siegen , vu que Guil- 
laume-Maurice, fils de cette Marie-Ma- 
delaine 8c du Comte Henri ,- ne prit pas 
feulement les Armes, mais aulli le Titre 
de Comte de Limhourg 8c Broncborft Sei- 
gneur de Styrum ,Wifcb 8c Borckcloh , 
qu'il laifla à les fuccefleurs , quoique le 
Comte George Erneft ait laifïe des fré- 
tés , 8c ceux-ci des enfans qui fuccedé- 
rent dans ces Seigneuries. 

§. 6 . 

Tre'tention des. Princes de Najfau-Dietz . 
a P Heritage de Guillaume HL Roy 
de la Grande-Bretagne. 

C Omme on s'eft fort étendu fur les 
droits des divers Prétendans à cet- 
te Succeflion dans le Cbap. XJF. Tome 
VII. pag idy.decette Edition, nous dirons 
feulement ici que la Branche de Naifau- 
Dietz fondoit les liens, 

I. Sur le Teftament du Prince Maurice 
de Nalïau-Orange, dans lequel un Fi - 
dei-Commis folemnel 8c perpétuel eft 
conftitué en faveur de la Branche de 

Nadàu- 
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Naftau-Dietz , étant dit qu’au cas que 
fa poftérité & celle du fils de Ton frere 
Fréderic-Henri vînt à s’éteindre , les défi- 
cendans mâles de Ton Cou fin le Comte 
Erneft-Cafimir j en ce tems Statthouder 
de Frifo , 8c Bis-Ayeul (*) du Prince 
Jean-Guillaume-Frlfo , lui devroit fuc- 
ceder. 

II. Sur le Teftament du feu Roy Gu'il- 
Un;ne III , par lequel il conftitue le 
Prince Jean-Guillaume Frifo de Nafiau, 
feul 8c univerfèl héritier de touts fies 
Biens tant féodeaux qu’allodiaux , 

Le Roy de Pruffè répondit : 

Au I. Que le Teftament de /Maurice 
étoit fans force, pareequ’il étoit con- 
traire à ceux de René 8c de Guillaume , 
celui-là ayant laifte fia Succeflion au 
Prince Guillaume /. avec lacharge& con- 
dition dun Fidei-Comru's univerficl , éta- 
bli fur le droit d’aîneftè j ce que celui-ci 
avoit répété dans fion Teftament fiansque 
Maurice ait pu s’y oppofor , d’autant que 
les Flde'-Comm's perpétuels dans les Fa- 
milles des Princes font inaliénables , fé- 
lon le fientiment de tous les Jurifoon- 
fiultes 8c de tout Droit, 8c qu’il falloit 
les confidérer comme de véritables Biens 

H 4 d’au- 

(*) Voyez la Table Généalogique ci-dcflus §. 
4 - 1 ‘ l<Si - 



De la 
Maison 
de Nas- 
sau. 



Reponft 
du Roi 
de Prude 



Digitized by Google 




n la 
Maison 
ee Nas- 
sau. 






176 Les Interïts Presens 
d'autrui que le poftèlïèur , comme de- 
biteur , «toit obligé de rendre en leur 
entier à celui qui lui eft fubftitué com- 
me à ion créditeur : enforte , que le 
Prince Maurice n'avoit pas le pouvoir 
d'inftituer & fubftituer au-delà d'un 
degré; ainli, quand même Ion Tefta- 
ment auroit été valable, fa Subftitution 
auroit fini avec le Prince Guillaume II. 
fils du Prince Frederic-Henri : & enfin 
que ce Teftament avoit été aboli par 
celui du Prince Frédéric -Henri qui avoit 
le pouvoir d’inftituer & fubftituer dans 
tous les dégrez , dès qu’il renouvella Sc 
prolongea les Fidei-Commis de René & 
de Guillaume /. 

Au II. Le Teftamgnt du feu Roy Guil- 
laume ne fait mentran que des Biens que 
Sa Majefté avoit poflèdéd’un plein droit, 
& dont elle pouvoir librement dilpo- 
lèr, mais non pas de ceux que lès pré- 
déceftèurs avoient chargé d'un Fidei- 
Commis perpétuel , n'en pouvant dilpo- 
lèr , comme il eft démontré ci-deffus, & 
ne le voulant pas même à caulè de plu- 
fieurs circonftances , comme on peut le 
conjecturer: 1. De ce que la Majefté ne 
fit mention d’aucun Teftament de fes 
prédéceftèurs , quoiqu'elle en fût exacte- 
ment inftruite. 1. De ce qu'elle avoit 
fort defapprouvé le Teftament du Roy 
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d’Efpagne , Charles II. fait en faveur du de ik 
Duc à’ Anjou } contre lesitiaires Difpo- 
Etions de /es illuftres prédécefîeurs : ce tem- ** 
qui l'avoit déterminé à accéder à l'Al- BERG * 
Hance pour aider la Maifon d'Autriche 
à maintenir fon droit. 3. De ce qu'elle 
avoit travaillé avec tant de peines & de 
prudence dans le Parlement d'Angleter- 
re , par raport à la Succeflion à ce T rône 
pour prévenir les troubles qui en pour- 
roient réfulter:Qu'il n'éroit pas croïable 
qu'elle eût voulu anéantirdes difpo Etions 
fi claires de fes prédécefîeurs , vû qu’elle 
auroit facilement pu prévoir que ç'eüt 
été donner lieu , par /a mort 3 à de gran- 
des difîènfions dans fa famile. 4. De ce 
que Sa Majefté Britannique avoit elle- 
même reconnu le droit de Sa Majefté 
Prufïîenne par des promeflès fouvent réi- 
térées , lui donnant de tems en tems de 
grandes efperances par raport à fa fucc - 
fîon; ce»que les Miniftres & beaucoup 
d’autres Sujets de fa Majefté pouvoient 
attefter, comme témoins, y De ce que 
Sa Majefté avoit fait prier pour la Mai- 
fon de Brandebourg dans la Liturgie 
d’Orange. 6. De ce que l'on devoir pen- 
ser de chaque teftateur, que fa volonté 
étoit de difpo fer de les propres Biens 
& non de ceux d'autrui. 7. En ce qu'il 
falloit fuivre l'interprétation confirma- 

H s tive 
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tive du Teftament , 8c non pas celle qui 
tentoit à ren#r(er la derniere volonté- 
8. En ce qu’il falloit préférer le fèns 
qui n’impliquoit pas des nullitez; 8c 
enfin 1 . en ce qu’il falloir comprendre 
les paroles du Teftateur dans leur fens 
propre , &c. 

Le Prince de Nafiàu-Siegen répondit: 

Que les Difpofitions alléguéesne pou- * 
voient lubfifter , dès qu’il fe trouvoit 
que le Paéfce de Fidei-Commis fait en 
1471. entre Engelbert II. 8c Jean , fils- 
du Comte Jean l’ancien , n’étoit pas 
d’accord avec le Teftament du Prince 
Philippe-Guillaume , qui rendoit les 
Biens du Fidel-Commis inaliénables , en- 
forte que la ligne de Singen 8c le Prin- 
ce Guillaume-Hyacinthe , comme chef 
de la famille, ne pouvoir en recevoir 
aucun préjudice. C'eft ce que Sa Ma- 
iefté le Roy Guillaume III. fàvoit très- 
bien : car un des Créanciers ayant de- 
mandé au Grand Confeil de Malines 
d’étre mis en pofièiïion de quelques- 
uns de ces Biens Fidel -Commis de Naf- 
fàu , Sa Majefté répondit , pour l’empê- 
cher, qu’ils appartenoient à fon coufin 
Je an-François -Didier de Naflàu-Siegen 
8c à fes héritiers males , & qu’ils ne pou- 
vaient être aliénez à aucun Créancier à 
fon préjudice- Ce que le Grand Confeil 

trouva 
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trouva /î juffce, qu'il refulà l’Immiflron de ia 
- demandée. Or Sa Majefté Britannique 
pouvoir elle , au préjudice de la ligne S au. 
de Nallàu-Siegen , retracer comme in- 
jufte j ce qu'elle avoit reconnu une vé- 
rité inconteftable 3 en donnant l’hérita- 



ge de ce Fidei-Commi s au Prince Jean- 
Guillaume Frifo de la ligne de Dietz > 
principalement puifqu’il ne pouvoir pas 
ignorer le Paéte de Succeition conclu 
en 1611. entre les Princes de Siegen » 
Dillenbourg, Dietz & Nadamar,dans 
lequel ils font convenus , que comme les 
domainesd’Orange étoient chargez d’un 
Fidel -Commis s perfonne n’auroit droit 
à cette Succeffion après l’extinélion des. 
defcendans mâles du prince Frederlc- 
Henri , que le Comte Jean de Nallàu fur 



nommé le Deuxieme. f 

Ce démêlé étant très-difficile à ter- Etatprc- 
miner . les Etats Généraux des Provin- fcnt d{ \- 

* CCtCC âl* 

ces-Unies trouvèrent à propos d’enga- faite» 
ger les Prétendans à un accord provi- 
fionel , en vertu duquel on mit le Prin- 
ce d’Orange , Stathouder de Frife } en 



polïèffion de quelques Domaines , com- 
me Baren , Leerdam ,I{IèLftein , Dieren , 



Loo , Soësdyek , &c. On a formé de; 



part & d’autre diverfès Inftances devant 
divers Tribunaux , jufqu’à ce qu’en 
17 32» le Roy de Prude &c le Prince d’O*- 

H 6 range 
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range convinrent d'un Traité de Parta- 
ge , où l'on ne fait mention ( d ) du Prin- 
ce de Naflàu-Siegen que pour l'exclure 
de la Succellïon. 

' §• 7 - 

De la prétention des Princes de Najfau fur 
la Principauté' de Meurs. 

C Omme les deux Branches de Naf 
fau-Dietz, & de Najfau -S aarbruck^ 
forment égalemement des prétentions 
fur cette Principauté dont le Roy de 
Prulîè a fçu fe mettre en pofTefïion , nous 
ne ferons ici qu'un §. de leurs raifons 
& des défences de Sa Majefté Prullien- 
ne; 

Pour entendre les démêlez de Suc- 
cédions on ne peut trouver plus de lu- 
mière que dans les Tables Généalogi- 
ques des Familles dont on prétend les 
Héritages ; aind il faut conmlter celle- 
d. ( *****) 

La Comté de Meurs fut autrefois un 
Fief du Duch éde Cleves , enforte que 
les Comtes de Meurs en recevoient Pin- 
veftiture des Comtes & enfuite des Ducs 
de Cleves. C'eft ainfi que Thierry la re- 
çut 

(<i) Art. X. Voyez le Tome IX pa$. ï6i. 
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çucen 1287. 8c fou fils de même nom 
en 1294.de Thierry de Cleves, qui fut 
confirmé en 1 3 17. par l'Empereur Louis, 
8c en r 3 y 1 . par Jean de Cleves , qui in- 
vertit aurtî le Comte Thierry de Meurs. 
Mais les porte (leurs de Meurs préten- 
dent que par après le Comte Jean de 
Cleves a voit exempté le Comte de Meurs 
de tout hommage , lui en ayant donné 
quittance en 1361. mais il s'éleva dès 
1402. des dilputes fur ce fujet & l'Ar- 
chevêque de Cologne fut choifi pour 
les terminer , fans avoir pu réürth*. 

Cependant le Comte Frédéric de 
' Meurs eut en mariage de fa femme Wal- 
purgue , la Comté de Saarwerden , & fît 
unteftament le 12. Mai 1417. en ver- 
tu duquel le fils aîné Frédéric //. devoir 
avoir la Comté de Meurs , les trois au- 
tres fils Tierry , Wa/ram 8c Henri , qui 
avoient embrafie l’Etat Ecclefiaftique, 
certains revenus , le Comte Jean, le plus 
jeune , la Comté de Saarwerden , & les 
filles une dot convenable. Il ordonna en 
même tems qu’après la mort de l'un ou de 
l'autre frere , les Etats , Sujets, Seigneu- 
ries , Capitaux & Rentes paflèroient im- 
médiatement au frere le plus proche, 
8c de frere en frere jufqu'à celui qtii au- 
roit des defcendans mâles ; & que celui 
qui portederoit la Comté de Meurs ne 

ro 
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181 Les Interets Presens 
releveroit point pour ce. Fiel du Comté 
deCleves. • •’ . '• 

Tout relia en cet état , jufqu'à lex- 
tindlion de la ligne mafculine de Meurs » 
lorlque Bernard mourut en' i yoo. alors 
il s'éleva touchant la fuccellîon de gran- 
des difputes entre Marguerite foeur de 
Bernard. , femme de Guillaume Comte 
de Wied » & le Comte Jean de Saarwer- 
den. L’une fe fonda furla proximité du 
Sang » 8c l’autre fur le Droit agnation' s 
8c la difpofition du Comte Fredcr.c L 
faite en 1417. 8c il prit pofielïion de la 
Comté » qu'il garda aullî jufqu'à fa 
mort > la tranfportant alors à Ion frere 
Jacques y qui en fut dépollèdé parla mê- 
me Alarguerl te > 8c par fon mari le Com- 
re Guillaume de Wied , à l'aide du Duc 
de Juliers 8c de Cleves -, 8c Catherine » 
fille de Marguerite 8c de Guillaume y 8c 
femme de Guillaume Comte de Neue- 
nar , reçut l’inveftiture de la Comté de 
Meurs 3 de Guillaume Duc de Cleves 
8c Juliers en 1 541. & en 145-3. 

Le Comte. Jean-Louis de Nafiau-Saar- 
bruck avoit obtenu de l'Empereur Ata- 
x mil en I. par rapport à fa femme » 
Catherine , fille du Comte Jean de Saar- 
--wercfen 8c Meurs , la fuccellîon aux 
Terres de Jacques » frere de Ion pere » 
en cas. qu'il vînt à mourir fans [ailler 

d’he- 
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d'heritiers ; ainfî il demanda au Comte de la 
de Wicd , apres la mort du Comte Jean- Ma,son ‘ 
Jeacques deSaarwerdèn, la Reftitution 
de la Comté de Meurs : mais comme il 
ne put rien obtenir. Ton fils Jean eut re- 
cours aux voyes delà Juftice auprès de 
Sa Majefté Impériale Charles V. de qui 
il obtint le 18. Octobre 155 y. une 
Commillion adrefteeau Paltfgrave Jean, 
devant qui le Comte de Neuenar alors 
poilellèur de la Comté de Meurs, ne vou- 
lut pas comparoître , oppofant incompé- 
tent! ai n forï , àcaufe que Meurs étoit un 
Fief de Cleves , 8c que ces fortes de dé- 
mêlez dévoient être vuidez par le Due 
de Cleves acceptaauflî,priant Sa Majefté 
Impériale deretirer la Commillion adreC 
fée au Palatin, 8c de lui renvoyercette af- 
fairçrati jaam ad Jeudi Dominum &compe- 
t ente m judicem. Les Comtes deSaarbruck 
nièrent que Meurs fût un Fief de Cle- 
ves, & l’affaire fut renvoyée à la première 
Commillion , avec ordre d’écouter les 
Parties : en même tans par rapport à la 
Compétence , d’enconnoître &de pro- 
noncer. Enfin après plufîeurs écrits pré- 
Tentez de part & d’autre, la Commillion 
Impériale prononça pro Competenÿafor : 3 
8c condamna le Comte de Neuenar par 
Décret du zz. Juin 1 568. à défendre fa 
caufe. Celui-ci en appella à la Cham- 
bra 
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bre Impériale où le Décret de la Commif- 
fion fut confirmé en 1 574. l'affaire ren- 
voyée à fon premier Juge & Neuenar 
condamné aux frais & dépens. 

Quoique le Comte Jean de Saarbruck 
mourant encore cette même année fans 
enfans , fa branche fût éteinte , les cou- 
fins les Comtes Albert &c Philppe, de la 
branche de Weilbourg , qu'il avoit infti- 
tué fes heritiers univerfels pourfuivi- 
rent cette prétention , & obtinrent que 
cette Commiffion fut donnée , après la 
mort de l’Eleéfeur Palatin Frédéric , de- 
vant qui l'affaire fut agitée jufqu'à la 
fin de l'année 1599.00* 

Cependant le Comte Herman de Meurs 
& Neuenar étant mort en 1578. fans 
laiffer d'heritiers, le Duc de Cleves ten- 
ta de retirer à foi la Comté de Meurs 
comme un Fief ou ver. Il la conféra 
pourtant en 1584. à Walpurgue fœur 
de Herm-n 3 &c à fon Mari le Comte Adol- 
phe de Neuenar * quoiqu'avec la condi- 
tion qu’après leur mort , la Comté re- 
tcurneroif au Duc de Cleves. Deux ans 
après favoir en 1 586. Alexandre Fame- 
fe Duc de Parme s'empara de cette Com- 

té ; 

( a ) Fabri Staats-Ca.nz.etey P. XII. f>. 364. ou 
on trouve un Ecrit intitulé Appendix und Elaute- 
rmig der dçduftion des Hatsjfes NaJfan-Stiart/ruek^ 
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té , comme Général des Elpagnols ; par- 
ceque le Comte Adolphe fervoit alor s 
les Etats Généraux , 6 c le Duc de Cle- 
ves ne le remua point. Walpurge fut 
rétablie en 1597. par le Prince Maurice 
d’Orange , qu'elle avoit fait fbn heri- 
tier en 1 y 95. Ce qui fut confirmé par' 
l'Amirante de Caftille Gouverneur des 
Pays-Bas. Comme Walpurge mourut 
{ans enfansen 1600. le Prince Maurice 
prit pofïèffion de la Comté de Meurs en 
1601 à l'aide des Provinces Unies, 8c 
en vertu du teftament de la défunte (b). 
Non feulement Naflau-Saarbra le pro- 
. tefta contre la Dilpofition de W alpurge , 
8c pourfuivit le procès devant la Com- 
miiîion Impériale ( c ) ; mais même 1 $ 
Duc de Juliers 8c Cleves témoigna fon 
mécontentement, & redemanda la Com- 
té de Meurs comme un Fief ouvert qu'il 
vouloit retirer à foi , félon la Conven- 
tion faite avec Walpurge , 8c il porta 
l'affaire à la Chambre Impériale à Spi- 
re (// ). Mais quand il vit qu'il ne pou- 
voir rien contre le Prince Maurice , il 
s'accommoda avec lui en 1606. à con- 
dition 

( b) Spener Hifl • lnfe g. §. 7. &. 23. Zeiler Itin. 
G trm. P. I. c. 3. p. 6 3. 

( c ) Voyez l' Appendix cité ci-deflus ( e ). 

( d ) De Thou *d Ann • 1601. Puffend. L ■ s • Hifi. 
Brand. $. 74. 
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186 Les Interets Presens 

dition que la Comté demeureroit a Mau- 
rice jufqu' a fa mort qu'elle retourneroit en- 
fuite au Duc de Cleves (e). 

Les Comtes de Nafïàu abandonnè- 
rent alors cette affaire. Lorfque le Prin- 
ce Maurice mourut en iézj. fans heri- 
tiers , la Comté de Meurs auroit dû re- 
tourner à Cleves : mais comme on n'é- 
roit point d'accord alors de la fuccef- 
fion du dernier Duc » cette affaire fut 
négligée, & le Prince Frédéric- Henri fre- 
re de Maurice , prit pollèflîon de cette 
Comté comme de fes autres biens , & 
la tranfporta à fès fuccefîeurs fans la 
reconnoître pour un Fief deCleves.C’eft • 
pourquoi Frédéric -Guillaume , Electeur 
<èe Brandebourg , feréferva expreflement 
fon droit fur cette Comté , au commen- 
cement de fa Regençe , d'autant plus 
que la Maifbn Palatine de Neu bourg 
lui céda aufli le fien à cet égard , par 
l'accommodement touchant la fuccef- 
fion de Juliers fait en 1666. fèréfervant 
feulement la fuccefïion après l'extinc- 
tion de la Maifon Ele&orale de Bran- 
debourg (/). Le Roi Guillaume III. 
offrit cette Comté ( à ce que dit Felt- 
mann ( g ) ) en 1 6 8 3 . comme Fief à l'Em- 
pire 

( e ) Zeiler. c. /. Part. z. c, 32. f>. 463, 

?/) PudVnd. à. I. c. $. 9. 74. in. fin. 

(g J Dt tirai. Ho.n» r. Z>. î, c . $. J, js. 
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pire. Après fa mort arrivée en 1702. de i.a 
les Comtes de Naflàu la revendiquèrent 
en Juftice , en alléguant leurs anciennes sau. 
prétentions. Mais S. M. Pruffienne en prit 
poflellion , d'un côté fubtitttlo Fidei-com- 
inijji Familu , Univerfalis ; & de l'autre 
comme Seigneur direéfc :Sur quoiNaflau- 
Dietz 8c Naflau - Saarbruck portèrent 
leurs plaintes à la Chambre Impériale, 
prétendant cette Comté par droit. 

Lesrailons queNaflau-Saarbruck al- Raî^ns 
légua furent celles-ci. fauSiï- 

I. Que la Comté de Meurs avoit été bruck. 
un Jnen allodial 8c propre des vieux 
Comtes de Meurs , dévolue à la ligne 

de Saawerden , en vertu de la difpofi- 
tion ou Fidei-commis fait en 1417. par le 
Comte Frédéric I. de Meurs après l'ex- 
tinction de la lignemafeuline de Meurs * 
en vertu de laquelle Jean Comte de Saa- 
werden en prit poflellion après le dé- 
cès de Bernard , dernier Comte de Meurs; 
enforte que lui 8c fon frere en iotiirent 
pendant 10. ans.conlécutifs. C'eflpour- 
quoi Marguerite 8c fes (uccefleursde la 
ligne de Meurs , n'auroient pas été en 
droit d'exclure la ligne maiculine de 
Saarwerden , de la poflèflion de la 
Comté de Meurs. 

II. Qu’après l'extinétion enciere de 
la ligne maiculine , par la mort du Com- 
te 



Digitized by Google 




De ea 
Maison 
x>e Nas- 
sau. 



Réponfc 
du Roi 
dePrufle 




1 88 Les Interets Presens 
te Jean-Jacques 3 en 1517. le F] dei -com- 
mis de famille expira , Catherine , la feu- 
le fille & héritière du Comte Jean de 
Meurs &c Saarwerden , époufe du Com- 
te Jean- Louis de Nafiau-Saarbruck & 
la plus proche heritierede Jean-Jacques 
(on oncle , exclut les pluslproches pa- 
reils du lexe féminin de la ligne de Meurs 
comme multo remotioris gradûs ,8c trans- 
porta fon droit de fuccedion à fes fils. 

III. Que le fils de Catherine - Jean 
Comte de Saarbruck avoit tefté , par 
defaut d'heritiers légitimes , en faveur 
de lès parens , les Comtes Albert 8c Phi- 
lippe de Nafiàu-Weil bourg , à qui il 
avoit laifle tous fes biens & droits ; & 
c'efl: d'eux que (ont ifïus les Comtes de 
Nalîau-Saarbruck d'apréfent. 

V I. Que Jean-Louis Comte de Naf- 
fau-Saar' truck avoit avoit fait en 1491. 
une Convention d'heritage avec les 
Comtes Philippe 8c Louis de Naflàu- 
Weilbourg , en vertu de laquelle la li- 
gne mafculine de l'un dev oit fucceder, 
après l'extinélion de celui de l'autre. 

Du côté du Roi de Prufle on répondit 
à ces rai fons : 

I. Que la Comté de Meurs avoit de 
tout tcms été un Fief deCIeves & par- 
ticulièrement Feudum Ligium ; ce qui 
étoit allez prouvé par les inveftitures ci- 
tées 
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téesci-delfusiQu^infi tous les teftamens ob la 
& difpofitions alléguées i du côté de Saar- 
bruck j par lefquelles on avoir tenté , de $au* 

- tranfporterla Comté à d'autres familles, 
étoient de nulle valeur , à caufe que les 
Comtes & DucsdeCleves , comme Sei- 
j, gneurs dire&s n'y avoient jamais con- 
senti ; & quoiqu'on prétextât que ce 
Fief lige avoit été remis par le Comte 
Jeun de Clevcs en 1361. les fucceflèurs 
avoient toujours douté de la validité de 
cette Patente de remiflion , l'ayant de 
tout tems regardée comme fufpeéie , 
extorquée & de nulle valeur; c'eft pour- 
quoi Catberiue fille du Comte de Wied , 

& fon mari Guillaume Comte de Neue- 
nar avoient renouvellé les hommages 
Féodaux en 1 j4i.&enmême-tems ten- 
du cette prétendue Lettre de remiflion. 

1 1 . Que quand même les Comtes de 
Naflàu - Saarbruck auroient quelques 
droits fur la Comté, ou s'ils en avoient 
eu, ils les auroient pourtant perdus par 
prefcription , vû que depuis l'an 1603. 
ôc par confëquent depuis cent ans , ils 
n'avoient fait aucunepourfuite dans cet- 
te affaire: 

La Maifon de Nafïàu-Saarbruck ré- 
pliqua : 

Au I. Que la Comté de Meurs n'a- 
voit pas été. un Fief de Clevcs depuis 

1361. 
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i 3 i . mais Franc-Alleu ; ce qui pou- 
voie Ce prouver , i . Parce que le Comte 
Frédéric de Meurs en avoit dilpofé dans 
fou teftament de 1417. fans nulle con- 
tradiction des Comtes de Cleves , & 
que même il ne fît un Fidei ^commis dé- 
rendant exprelïement de ne pas relever 
la Comté de Meurs comme Fief des 
Comtes de Cleves. z. Que les fuccef- 
fèurs du Comte Frédéric n’avoient pris 
aucune inveftiture de Cleves pendant 
cents ans & davantage : Que pendant ce 
tems , Cleves Savoir exercé aucun a été 
Féodal, , en publiant des Citations ad 
renovandam invejlituram aut dimitten- 
dum feudum : Qu’ainfî le droit Féodal , . 
fuppofé qu’il y en eût eu un, étoit tout- 
à-fait aboli par la longueur du tems. 

3 . Que la Comté de Meurs avoit été 
depuis quelques fiecles immédiatement 
aüujettie au Saint Empire Romain , & 
notée pour tel dans les Regiftres de 
l’Empire. 4. Qu'en ijoi. Herman Evê- 
que de Cologne , auroit pris fous 
fa protection le Comte Jean de Meurs 
& Saarwerden ; ce qui n’auroit pu fub- 
fifter avec le lien Féodal , per text. z. 
feud. 52. & 9 p.juntt. z. feud. 7. f. Que 
les Jurilconfultes qui connoifïènt les 
droits de l’Empire , ont nommé cette 
Comté parmi les Seigneuries biens 

allô- 
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allodiaux du St. Empire , comme Rein- De la 
king de Régit ». Sec . & Ecclef. L. I. D. 

4. Cap. 1 6. n. 60. Schutz. vol. 1. Jur. SA u. 
Publ. Difp. 6. §. 8. Lit. B. Eiben. in Elect. 

Jur. fend . cap. 6. §. é.Befold. de Jur. Conf. 
lmp. Rom. qu. 17. Myter Homolog Cap. 

1 4. N. 4. & d'autres. 6. Que le Comte 
Herman de Neuenar ayant refufe de re- 
connoître la Commififion Impériale, & le 
Duc Guillaume de Juliers étant interve- 
nu fous prétexte que la Comté de Meurs 
étoitun Fief lige de Cleves, cette Com- 
miffion prononça en 1568. profua com- 
petent] a : ce qui fut confirmé en 1 574. 
par la Chambre de l'Empire , où le Com- 
te de Neuenar avoit appellé ; ce qui ne 
fieroit pas arrivé , Ci l'on avoit pu prou- 
ver alors que cette Comté étoit un Fief 
de Cleves. Ce qui s'eft paflé en 1541. 
entre Cleves 8c Neuenar , ne pouvoir 
aucunement préjudicier à la Maifon de 
Naflau-Saarbruck , parce ou’alors la li- 
gnemalculine de Meurs étoit éteinte , 8c 
la Comté de Me#rs dévolue à la Maifon 
de Saarbruck. Enfin que Walpurge fil- 
le de Guillaume Comte de Neuenar , 
avoit entrepris de fe fouftraire à cette 
fubje&ion , fous prétexte , que le Duc 
avoit violéce qu'on appelle jura ferioris , 

& par confëquent avoit perdu le jus Do - 
nt'n'ù direcli ; 8c par cette raifon elle 

au- 
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192 Les Interets Presens 
auroit légué cette Comté par teftament 
au Prince Muance d'Orange qui l'avoit 
tenue en pleine & libre pollèllion. 

Au II. Que la prelcription ne pou- 
voit avoir lieu en ce cas fuivant les Loix 
Civiles , mais bien fuivant les droits de 
la nature & des gens ; parce que le Prin- 
ce Maurice & Orange avoit refit le de re- 
connoître la Juriluiérion de l'Empire ; 
enforte que cette prelcription ne leroic 
fondée que âerelilïione taclta , put a fi 
ram longo t empote filuerlt priftlnus Relp. 
Red or , & acquieverit y intra quod Jitpe 
numéro confit 1 er e fibi potuijfet y vel jufiis 
armls y vel fait em Protefiationelnterpofita ; 
deinde y fi cum altero aquis conditionlbus 
padionesfecerlt y tmlla jurls fui mentione 
fada; pofiremum y fi titidum } è re anùjfâ 
competentem , vel infigrva , tifurpare ne- 
glexerit y juxt. Hug. Grotium & Strauch. 
L, 1 . Spechn. Jur. Publ. Tit. 24. §. 13. 
Que la Maifon de Naflau - Saarbruck 
étoit trop foible pour dépouiller par la 
force le Prince Maurfte ou fes Succef- 
lèurs , de la polîèflion prilè ; mais qu'el- 
le n'avoit pas manqué de porter julqu'à 
prélènt dans fes armes , celles de Sàar- 
werdenavec celles de Meurs. D'où l'on 
concluoit , avccraifon, que la prefcrip- 
tion ne pouvoir pas porter aucun pré- 
judice à leur prétention. 

Le 
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Le Roi de Prude fit répondre à ceci de r* 
& aux raifons de Nalîàu-Dietz , dans 
une dédudion particulière : SAUt As " 

Que la Comté de Meurs étoit un Fief 
de Cleves, & que les Comtes avoient 
déjà rélevé de Gleves dès l'an 1187. 
Qu'après l’extirtdion de leur famille il 
s’étoit élevé des difputes entre Walpur - 
ge derniere fille de Meurs , mariee- à 
Adolphe Comte de Neuenar , & le Duc 
Guillaume deCleves , parcequ'il vouloir 
comme Seigneur dired , n'y ayant plus 
de fuccefieurs mâles , réunir cette Com- 
té à fes Domaines. A la fin ils convinrent 
entre'eux en 1 5-84. que quand Wal- 
purge viendrait à mourir fans heritiers , 
la Comté de droit devrait retourner à 
Cleves; & à cet effet; les Sujets de cette 
Comté prêtèrent le 7. d'Août 1584. 
l'hommage éventuel au Duc de Cleves. 
Comme pendant ce tems le Comte Adol- 
phe mari de Walpurge porta les armes 
contre les Efpagnols dans la guerre 
des Pays-Bas , ceux-ci non feulement 
s'emparerait à mains armées de cette 
Comté en 1 y 86. mais même firent beau- 
coup de dégât dans les Etats du Sei- 
gneur dired > le Duc de Cîëves. Le 
Comte avoit néanmoins été allez hardi , 
pour accufer fon Seigneur dired deFélo- 
nie , parcequ’il ne l'avoit pas défendu 
Tome XI II. I con- 
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De la contre les Espagnols. Mais la Chambre 
Maison impériale reietta les plaintes, & après fa 
s AU . mort l a femme ht de nouveau hommage 
pour ce Fief en 1590. Comme elles'at- 
_ tacha enfuite aux intérêts du Prince 
Maurice qui avoit repris la Comté fur 
les Efpagnols, elle lui enfitpréfent dès 
fon vivant, 8 c la lui légua aufïî par tef- 
tament ; 8c voila ainfi la convention fai- 
te en 15S4. Ce Fief étant ^ vu cette Fé- 
lonie, dévolu au Duc de Cleves, il en 
prit d'abord pofîèfïîon. Le Prince Mau- 
rice le reprit de force; & quoique le Duc 
de Cleves en eût fait des plaintes , il 
donna les mains à un accommodement 
en 1606. 8c il ilipula de nouveau , que 
le Prince Maurice pourrait tenir gar- 
nifon à Meurs jufqu'à fa mort , 8c qu'a- 
lors cet Etat retournerait au Duc. Pen- 
dant les différends pour la iucceflion 
deJuliers &de Cleves, le Duc de Cle- 
ves ne put maintenir lès droits lur ce 
Fief, puifqu'il n’étoit pas encore en trop 
paifible pofîèfïîon de lès Etats : Cepen- 
dant qu'il étoit à remarquer que ni le 
Prince Maurice ni le Prince Fre'derlc - 
Henri n'avoient pas prétendu pofîeder 
cette Comté pleno jure , mais comme un 
Fief de Cleves : enforte qu'ils avoient 
faitdiverfes inftances auprès de l'Empe- 
reur pour être inveftis de ce Fief, fachant 

bien 
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bien qu'ils nel'obtiendroientpas du Duc 
de Cleves ; mais ils ne purent réiilïïr, 
parcequ'il auroit été contre tout droit 
qu’un autre que le Seigneur direét en 
eut donné l’iuveftirure. Les Princes d'O- 
range eurent enfuite recours à 'd'autres 
expediens , & ils tâchèrent, à l'aide des 
Efpagnols > d'engager l'Empereur à éri- 
ger la Comte en Duché , afin que de 
cette maniéré , ils pu fient l'obtenir en 
Fief : Mais ce defiem ne réiiflit pas 
mieux que le premier , d'où il paroit 
allez viliblement , qu'ils tenoient la 
Comte en Fief du Duc de Cleves. Le 
Prince Alaurice ne pouvoir montrer au- 
cun aune Titre de la pofieffion , que la 
donnation d'un Vafi'al , faite contre le 
gré du Seigneur , ainfi une Félonie ma- 
fefte. Il ne pouvoir aufiî fe fonder fur 
le droit de la guerre , parceqû'alors il 
n'y en avoir point entre la Hollande & 
8c . 1 Empire. ^ Suppolant meme que le 
Prince Maurice eût reçu ce Fief d'une 
maniéré légitime , il auroit du retour- 
ner au Duc de Cleves après fa mort , 
puilqu'il ne laifià point d'heritiers, ou 
ceta dût pour le moins arriver après le 
deces de Guillaume III, Que par con— 
féquent le droit de Sa Majefté Pruffienne 
s appuyoit fiir divers fondements, i. 
Sur la Tranfaétion d’Æolphe Comtede 

I 3, Neue- 
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196 Les Interets Près ens 
Neüenar de l’an 1584. z.Sur la Tran fac- 
tion du Prince Maurice de 1606. $. Sur 
la Félonie fouvent réitérée. 4. Jure aper - 
ù feudi , Walpurgis fine liberis mort us., f. 
Mauritio fine liberis mortuo. 6. WUhelmo 
III. fine liberis & hœredibus feudalibus 
obeunte. 7. Sur le teftament de Frédéric-. 
Henri 3 en vertu duquel le Seigneur du 
Fief fut inftitué lui- même. 

Après cette idée des prétentions de 
Naflau-Saarbruck , on entendra mieux 
celle de NalTàu-Dietz qui eft fonde, 
tant fur le teftament du Prince Frédéric - 
Henri , que fur celui du Roi Guillaume 
III. contre lefquels le Roi de Prude 
reclame aufli-bien que le Prince de 
Naftàu-Siegen -, â quoi le Prince d’O- 
rangej ou Naftàu-Dietz répond : Que 
Îî le Roi Guillaume n’a pas été en droit 
de difpofer de tous les biens , il a pu 
pourtant difpofer de quelques-uns , & 
particulièrement de Meurs i ce qu’on 
prouve ainfi (a). 

I* 

( a ) Tiré de l’Ecrit intitulé , remonjlration du 
droit de fin Alteffe Jeun -Gui llaun.e- Frijb Prince 
d’Orange & de Najfau , fur les Comte z. de Meurs & 
de Linge» , avec la. Réfutation de certain Ecrit in- 
titule , Difquifition des droits de Sa Majefle de Pruffe, 
&c. D’un autre , Najfau-Dietvfches Memorial, &c. 
préfenté à la Diète en 1707, fi c qu’cn trouve dan* 
Staats- CantxJey Part. XU. c. s. ,1. 3. f. 312. fie d'un 
troiliemc , Abermahlige Vorjlellung , &e. qui eft dans 

Luojg 
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I. Que la Comté de Meurs avoit été 
poflèdée des Princes d'Orange , depuis 
plus de cent ans, comme un bien libre, 
propre & allodial. 

II. Que la Comtefiè Walpurge avoit 
tranfporté cette fuccefïïon en 1594. ex 
jujio titulo , nempe ceffione , au Prince 
Maurice de Nafiàu-Orange. 

III. Que le Prince Alaurlce avoit re- 
pris cette Comté à mains armées aux 
ennemis en 1598. 

> IV. Que le même Prince Maurice 
avoit fait fortifier la ville & le château 
de Meurs , en y ajoutant des remparts , 
battions , &c. ce qui coûta plus de 
joooco. florins. 

V. Qu'il avoit acquis encore beau- 
coup d’autres biens confiderables , com- 
me la Seigneurie & le Château de Kron- 
kau , la ville de Creivelr , la Seigneu- 
rie de Frimmersheim , de même que 
tous les autres biens que la Comtellè 
Walburge ou lès prédecdîèurs avoient 
achetez ou pofiedez , & qui étoient 
tout-à-fait indépendans delà Comté de 
Meurs , étant des biens propres 8c parti- 
culiers , dont il avoit aufifi déchargé une 
des hypotheques confiderables , qu’il 
avoit rembourlez. I 3 VI. 

Lunig , R. X. P. S. Cont. II. untcr in Suppl. 
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VI. Que le Roi Guillaume III. y avoit 
joint d’autres biens importans achetez 
argent comptant. 

On répondit de la part du Roi de 
Prufle : 

I. Que la Comté de Meurs avoit tou- 
jours été un Fief de Cleves , & qu’elle 
auroit dû retourner au Seigneur di- 
rect dès Pan 1601. après la mort de 
Walpurge quoiqu’elle l’eût laiflee ail 
Prince Maurice * enforte que le Duc de 
Cleves & Son Alteflè Electorale de Bran- 
debourg fe (ont refervez le domaine di- 
rect fur cette Comté, en prenant poflèf- 
/îon des Etats de Cleves : Que pour cette 
rai fon le Prince Maurice n’en avoit pu 
faire un Fidei-comrnis à leur préjudice, 
& qu’au moins elle doit retourner à 
Cleves par l’extinCtion de cetre Ligne 
d’orange. 

II. Qu’outre cela Sa Majefté Pruflien- 
ne, qui ex capïte difpofiüonis fidei com- 
mijfaru du Prince Frederic-Henri , eft en 
droit de prétendre toute la fuccellion 
d’Orange , a de ce côté-là un double 
droit à cette Comté. 

Le Prince d’Orange répliqua : 

Au I. Que pour ce qui regardoit la 
féodalité , les Princes d’Orange avoient 
été en pofTèflion de ces biens depuis • 
plus de cent ans , aufti-bien que de ceux 

dont 
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dont ils les ont acquis , qui les ont tou- 
jours poiïèdez en Francs-Alleux fans ja- 
mais y avoir été inquiettez delà part de 
Sa Majefté Pru (Tienne , ni de Ton pere 
ou de Ton ayeul , Eleéteurs de Brandc-f 
bourg & Ducs deClcves; & , pofita non- 
dum tamen probata antigua feudalitate , 
ce droit neanmoins ferait acquis , jufta 
prœfcriptione , per plus quam centenarlam 
qu'etam pojfcffîonem ; & qu’enfin les Sei- 
gneuries & biens propres dont il eft 
parlé ci-defius , acquis indépendam- 
ment de la Comté de Meurs , en de- 
vraient pour le moins être exclus en 
tout rems. 

Au IL Que le Prince -Frédéric -Henri 
n’auroit pii difpofer contre la teneur 
du Teftament de fon frere Maurice , 
'premier acquereur de cette Comté, Ion 
devoir étant de foutenir comme heritier 
les A&es de (on Prédeceftèur. 

Quant à ce qui concerne la fuite de 
cette affaire, chacun fait qu’immédia- 
tement après la mort du Roi Guillaume , 
Sa Majefté Pruflienne fit prendre polfef- 
fion de cette Comté. Le Prince d’Oran- 
ge en porta des plaintes à la Chambre 
Impériale à Wetzlar , & enfuite au Con- 
feil Aulique de l’Empire ; ce qui n’em- 
pêcha pas que le Roi de Pruftè ne fùtin- 
vefti feudataire de cette Comté en 1 707. 

I 4 après 
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après qu'elle eût été érigée par l'Em- 

{ )ereuren Duché de l'Empire, mais avec 
a claufè Jalvo jure cujujcunque . (b) Le 
Prince d'Orange fit protefter folemnel- 
lement contre cet A&e, le 30. Juillet 
1707. non feulement devant le Confèil 
Aulique de .l'Empire , ( / ) mais auffi à 
la Diète de Ratifbonne {kj. 

Les Etats Generaux des Provinces- 
Unies , comme Exécuteurs du tefta- 
ment du Roi Guillaume , firent auffi 
des remontrances à la Diète de l'Em- 
pire le 15. Décembre fuivant, deman- 
dant que l'affaire de Meurs fut laiflee in 
fiatuquo jufqu’àce que les différends à 
ce fujet fufiènt terminez , foit par la Jus- 
tice, foit par accommodement. L'Empe- 
reur n'y fit point attention , & non feule- 
ment l'inveftiture conditionelle fubfifta , 
mais même l'Empereur féconda par des 
Decrets de commiffion très-forts la 
demande que fit le Roi de Prude du fuf- 
frage de Meurs dans le College des 
Princes; mais il fe rencontra tant d’obf- 
tacles que le Roi de Prude ne put reuf- 
fîr : ce qui le fâcha tellement, qu'il fit 

noti- 

(h) On pftit voir le Decret de Commilfion Im- 
périale pour l'admiflSon du fuffrage de Meurs > de 
*707. dans Stnan-Ca.ntx.eley T. XII. />. 310, 

( i Ibid. d. I. n. I. (. jo8. 

(kj) Ibid. f. 31 Z. 
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notifier par {on Miniftre à Ratifbonne 
au College des Princes : Qu’en cas qu’on 
différât plus long-tems à admettre fon 
fuffrage par rapport à Meurs , il pren- 
droit de Ion chef pofièflion de ce fuf- 
frage au Confeil des Princes ; & qu’en 
le joignant à celui de Halberftadt ou 
de Magdebourg , il le feroit valoir via 
jafti . 

Cette déclaration donna lieu à tous 
ceux qui prétendoient de nouveaux fuf* 
fr âges , de faire déclarer , qu’en ce cas 
ils prendraient pofièffion de la même 
maniéré. Le College des Princes fit fà- 
voir de bouche aux Miniftres de Bran- 
debourg & de Magdebourg le 4. De- 
cemb. 1709.& (/) enfuite par des con- 
clufions particulières par écrit , le 4. Fev. 
1710. (m). » Qu’il ne tenoit pas au 
» College des Princes de finir cette af- 

faire puifqu’il avoit fait tout ce qu’il 
» avoit pu jufqu’à prêtent pour con- 
» tenter Sa Majefté , & que déjà depuis 
» quelques tems il avoit été prêt à con- 
»* dure en fa faveur ; mais que lui , Mi- 
»» niftre de Magdebourg, (avoit mieux 
» que perfonne en quel état elle étoit 
» dans le College des Electeurs : Qu’au 

I 5 «moins 

(l) Seaats-Cantz.*lty , Tom . XVI- />• I 57» 

(m) Ibid. (. t6i. 
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« moins il n’en avoit encore été rien 
» communiqué de la part de Mayence 
»» comme Directeur de la Diète de l’Em- 
» pire au Directoire des Princes : Qu’ain- 
»> lî on ne devoir pas lui imputer ce re- 
w tardement ; mais plutôt au College 
»> des Electeurs , qui auroit été favora- 
»> ble à Sa Majefté Prufïienne , fi quel- 
» ques-uns n’avoient fait entendre , & 
»> foutenu opiniâtrement , malgré toutes 
», les remontrances qu’on pût leur faire, 
» que dès qu’on admetroit un nouveau 
», niffrage dans le Collège des Princes 
»> de quelque maniéré que ce fut , ils 
», entreroient de même via factl , au 
» même Collège , pour y prendre poffef- 
» fion en vertu des réquifitions qu’ils 
» avoient déjà faites pour leurs SufFra- 
» ges , non attenta quâcunque ration s dif- 
» paritate , & même fans attendre le con- 
», fentement des deux autres Collèges , 
ni l’approbation de l’Empereur: Que 
» pour prévenir le préjudice que pour- 
roient caufer de telles réfolutions , le 
» Collège des Princes feroit forcé de 1 
», prendre des mefures extrêmes , qui 
», pourroient être caufe , non feulement 
»> que la Diète le féparât , mais même 
» que les cho fes fe trouvaffent dans un 
» tel état , que pour l’avenir on auroit 
»> de la peine à la raflèmbler , quand 

w même 
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» mêiy le fa lut de la patrie le deman- 
m deroit; ce qui entraîneroit fans con- 
M tredit le renverfement total de l'Etat: 
" Que Sa Majefté avoit donné pendant 
*> Ion glorieux Régné tant de preuves 
*> de Tes intentions louables pour la con- 
« lervation du bien de l'Empire , que 
»> l'on ne pouvoit être trop perluadéde 
Tes bons fentimens pour le Public , 
*> tk qu'Elle ne voudrait pas donner oc- 
?» alion à un tel defordre , principale- 
»» ment dans une affaire dont le retarde- 
« ment pouvoit lui faire auffi peu de 
tort que fa déci/ion de profit: Qu'El- 
»> le avoit été auparavant un grand Roy , 
y» un Electeur paillant , & par les dif- 
» férens fuffrages qu'elle a déjà dans le 
»j Collège des Princes, un des Membres 
•» le plus conlîdérable , fans avoir jamais 
»» penleà l'admilîion de Meurs: Qu'Elle 
»> relierait aulïi tel à l'avenir fans que 
*» la longueur de cette affaire pût lui 
y» eau 1er le moindre préjudice , &c. >» 
Comme le Collège des Princes dé- 
clara encore politivement qu'il s'oppo-- 
ferait unanimement à toutes entrepriles 
particulières qui feraient aulïi préjudi- 
ciables à Ion Corps, &c qui tendraient à 
fa ruine inévitable , julques-lâ 'même 
qu'en ce cas de violence , il ne ferait 
point tenu au contentement qu'il pour- 

I 6 roit 
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roic avoir donné j & qu'il revoq^it ipfo 
facto 3 le tenant pour non donné *nfor- 
te que le Collège Te leveroit & 4 ortiroit 
pour ne plus rentrer , &c. Le Roy de 
Prulïè laifta tomber cette affaire , & il 
n'a plus été parlé de l'introduélion du 
fuffrage de Meurs («). 

Quant à la Comté , ce Prince s'en em- 
para adroitement , & en fit fortir la gar- 
nifon des Etats Généraux en 1707. de- 
puis ce tems-là ileftrefté en poflèfïion, 
qui lui a été confirmée & allurée de la 
part du Prince d’Orange par le Traité 
de Païtage (0) de 1732. 

§. 8 . 

De la Prétention des Princes de Najfau - 
Diète fur U Comte de Linge n. 

L 'Etat de la Comté de Lîngen , & de 
quelle maniéré elle eft paflee des 
Comtes de Tecklenbourg aux Comtes 
de Buren, & de ceux-ci fur les Princes 
d'Orange , eft aftez connu fans que nous 
en donnions ici un détail. 

Le 

(n) Srruvitts , in Synt . Jur. Pttbl. />. 72 5. Bûcher 
Ctbînet Secbt. Eing. p. 116. 

(a) Voyez aux Preuves T»m. VIL [BBB} Art. V. 
lit. & fuit. 
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Le Roy de la Grande-Bretagne Guil- t* 
laume III. dernier poftèflèur de cette n**- 
Comté , étant mort fans héritiers. Sa sau. 
Majefté Pruflienne fit prendre poflèdion 
de cette Comté , le Prince de Naftâu- 
Dietz s'y opppfa vivement , prétendant 
cette Comté avec toute la fucceffiondu 
feu Roy Guillaume (a). 

I. En vertu de la difpofition teftamen- 
tairé duPrince Maurice de Nafïàu-Oran- 
ge, par laquelle il avoitfait en faveur de 
la Mai (on de Najfau - DJetz. un Fdei- 
Commis folemnel & univerfel qui devoir 
avoir tout (on effet , principalement par 
raport à la Comté de Lingen ; parce que 
après l'avoir prife, ill'avoit, pourainfî 
dire , de nouveau acquife par la Colla- 
tion des Etats Généraux, en ayant reçu 
l'inveftiture des Etats d'Overyflel en 
1601. & obtenu pour foi dans urv Traité 
folemnel de Partage avec fès Freres/^/ - 
lîppe , Guillaume & Frédeùc-Henri . 

II. En vertu du teftament du feu 
Roi de la Grande Bretagne , dans lequel 
-le Prince Jean-Guillaume Frifo de Nafi- 
Tau-Dietz eft conftitué heritier univer- 

fd. B 

Sa Majefté Pruffienne allégua au con- 

traire pmjfcw 

(«) Voyez tes Ecrits citez là-deflus , Dcmonf- 
tratic» du droit d* S- A . JtAU-GuilL frif &C* 
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traire pour preuves de Ton droit: 

I. Une A été du Comte de Tecklen- 
bourg, par lequel celui-ci cede au Roi 
de Prude tout Ton droit fur cette Com- 
té. Car comme il efi: notoire que les 
Comtes de Tecklenbourg ont été dé- 
pouillez fans raifon de cette Comté , 
vu que le Comte Conrad de Tecklen- 
bourg 8c Lingen n'a jamais commis 
la moindre choie contre l'Empereur , & 
ne fut pas même compris dans l'Al- 
liance de Schmallcalden , il efl. certain 
aufïi , qu'il a été rétabli in integrum 
par le Traité conclu en 1 557. entre lui 
6c les Commifïàires de l'Empereur. Le 
Comte de Tecklenbourg conclut dans 
la fuite un accommodement particu- 
lier avec le Comte Maximilien de Ba- 
ren , à qui il céda la Comté de Lingen; 
mais comme ceci s 5 étoit fait vi & m:tu, 
il protefta peu après contre cet Aéte, 
& enfin tout fut pardonné & oublié 
en vertu de l'Amniftie generale ftipulée 
dans le Traité de PalTàu. Les Empereurs 
Maximilien II. 8c Rodolphe ont de mê- 
me reconnu ce Droit des Comtes de 
Tecklenbourg, le premier ayant inter- 
cédé par écrit auprès le Roi d'Elpagne 
pour les Comtes de Tecklenbourg en 
ï 57 y. & le fécond en 1601. auprès du 
Duc Albert ; tous deux par des Lettres 
particulières. IL 
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II. Letefirameut de la Comtelïè sln- 
ne de Buren , née de la Maifon d'Eg- 
mont, & époufe du Prince Guillaume 
d’Orange, dans lequel elle ordonna, 
que s’il y avoir deux fils entre les en- 
fans de Guillaume , d’un autre mariage , 
- le plus jeune heriteroit Ces biens. Or 
il cfl confiant que le Prince Frederic- 
Henri , ayeul de Sa Majefté Pruffienne 
étoit le fécond fils du Prince Guillau- 
me du deuxieme mariage, 8c parconfe- 
quent le feul heritier de toute la fuc- 
ceflion de la Comtelfè de Buren. Et 
quoiqu’il en eût laiflé Pu lu fruit à Ion 
nere le Prince Maurice , pour toute la 
vie, c’étoit fans déroger à Ion droit , 
d’autant plus que Maurice ne voulant 
pas le marier, lui deftinoit toute la 
luccedion. 

111 Le teflament de Guillaume J. 
Prince d’Orange, dans lequel il con- 
firme le Fidei-com nis univerfel établi 
par le Prince René de Nalfau-Orange , 
fondé fur le droit d’aînefie des deux 
Sexes , 8c l’étend aux biens qu’il avoit 
acquis. 

Le tellament du Prince Frederic-Hen- 
ri , par lequel il établit de nouveau 
l’ordre de la fuccelTîon exprelïement 
fur les deux fexes demies Delcendans. 
De-la vient que le Roi de Prulîe étant 

Primo* 
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de la Primogenitus Ftlit primogenitœ, Frideric 1 
de* Nas- dienrici} eji legiti nus fuccejj'or. 
sau. Le Prince de Naftau-Dietz, répliqua 
à ceci : 

dup r °inc C Qft e Sa Majefté Pruiïîenne ne 

™ pouvoir fonder aucun droit fur la cef- 
gc. lion du Comte de Tecklenbourg, par- 
ce que lui même n'avoit rien à préten- 
dre fur cette Comté, puifque après la 
confî (cation faite par Sa Majefté Impé- 
riale, elle fut conférée & donnée en 
préfent au Comte de'Buren, & que les 
Cômtes de Tecklenbourg y avoient 
même renoncé enfui te par une tran (ac- 
tion folemnelle confirmée de l'Empe- 
reur : Que les Princes d'Orange en 
avoient été plus de cent ans en tran- 
quille pofldfion , comme defcen- 
dans des Comtes de Buren, & ils avoient 
été expreftement confirmez par la Cou- 
ronne d'Efpagne à la paix de Weftpha- 
lie : Que Brandebourg même avoit prou- 
vé par un écrit à l'Empereur, en 1654. 
le droit de la Maifon d’Orange con- 
tre les Comtes de Tecklenbourg : Qu'il 
n’étoit pas tems après une intervalle de 
150. ans, d'examiner fi la confi (cation 
d'alors avoit été injufte, & fi le Comte 
de Tecklenbourg avoit entrepris quel- 
ques chofès contre l'Empereur, les ac- 
tes publics faifant voir le contraire j 

puifque 
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puifque dans le Traité avec l'Empereur 
fait en ce tems-là il ne s'agilloit que 
de fomme d'argent. Les CommilTaires 
Impériaux n'eurent aucune inftruétion 
au fujet de la Comté de Lingen , donc 
le Comte de Buren avoit déjà reçu alors 
l'inveftiture ; outre que , l’Empereur 
n'avoit pas ratifié ce Traité, le Comte 
de Tecklenbourg s'accommoda l'année 
fuivante avec le Comte de Buren en 
préfènce de plufieurs Princes de l'Em- 
pire comme Médiateurs, & comme il 
avoiioit lui-même, d'une maniéré libre 
& fans y avoir été contraint j 8 c de- 
plus cet accommodement fut exécuté , 
enforte que l'exception vi & metu ne 
pouvoir avoir lieu après 1 50. ans. La 
proteftation qu'011 alleguoit comme 
faite par le Comte de Tecklenbourg 
ne fignifioit r'^n , étant contre droit 8 c 
radon ; par confêquent de nulle valeur 
pui (qu’on ne pouvoit la regarder com- 
me fblemnelle. L'Amniftie generale qui 
fut accordée aux Conféderez de l'Al- 
liance de Palïàu , ne concernoit point le 
Comte de Tecklenbourg , qui avoit 
déjà obtenu auparavant Ion pardon de 
l’Empereur qui l'avoir rétabli dans fes 
biens à l'exception de Lingen , dont il 
n’eft pas dit un leul mot : Que les Let- 
tres des Empereurs qu'on allégué n'aïant 

pas 
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pas été produites devant le Juge Corn- 
pétant , elles n’avoient pas eu le moin- 
dre fuccès , outre que c’eft un fait paf- 
fë il y a plus de ioo. ans, outre qu’on 
,étoit perfuadé que Sa Majefté Pru {Tien- 
ne ne voudrait pas cafter Elle-même les 
Traitez alléguez de Ton ayeul mater- 
nel dont Elle étoit obligée d’executer 
la volonté. 

Au 1 1. Que la Comteftè jînne de Bu- 
ren n’avoitpûdifpofèr de cette Comté 
fans la permiftion de fon Seigneur di- 
reét : Outre cela ayant vendu la Comté 
à l’Empereur Charles V. fon fils Philip- 
pe II. i’avoit rendue au Prince Guillau- 
ma d’Orange pour une fomme d'ar- 
gent confiderable. 

• An 1 1 1 II n’étoit pas encore prouvé 
que le teihment de Guillaume I. d’O- 
range fut parfait & confirmé par la 
mort de ce Prince; & fuppofe qu’il fut 
ainfi , il ne prouverait autre chofè li- 
non que le fils aîné devoir être heri- 
tier univerfel , en payant à l’autre une 
certaine penfion annuelle; ce qui ferait 
pratiqué de même à l’égard des filles 
au défaut d’heritiers mâles :Que le par- 
tage qui s’enfuivit , fai foit aflez connoî- 
tre , que cette difpofition étoit confi- 
derée ou comme imparfaite ou comme 
concernant le Fidci-smmis . 

Au 
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Au IV. On ne pouvoir cirer de preu- de ea 
ves du teftament du Prince Frederic-Hen- 
ri, qui n’avoit reçu lui-meme que com- sau. 
me Fidei-commis la Comté de Ion frere 
Maurice , à qui elle étoit échue en par- 
tage , & qui obtint des Etats d’Overyftèl 
le pouvoir d'en difpolèr>&: il écoit obli- 
gé comme heritier d'accomplir la vo- 
lonté du défunt. 

Cependant Sa Majefté P ru (Tienne eft 
reliée en polïèlïion de cette Comté , 
que le Prince d'Orange lui a cedée par 
l'Art. V. du Traité de partage conclu 
entr’eux en 1732. 

§• 9 - 

De U Prétention des Princes de Najfau- 
Dictz, fur la Seigneurie de 
Friemersheim. 

L Es Princes de Naflàu-Dietz préten- 
dent cette Seigneurie comme une 
partie appartenante 8c incorporée à la 
Comté de Meurs , 8c ils allèguent à ce 
fujet toutes les railons dont ils le fer- 
vent pour établir leurs droits fur Meurs. 

Sa Majefté Piulîîenne au contraire avan- 
ce encore j touchant la Se : gneurie de 
Friemersheim , les railons particulières 
fuivantes , outre les reponfes qu'Elle a 

déjà 
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déjà faites à celles des Maifons de NaC- 
iau-Dietz Saarbruck 3 favoir qu’en 

1136. les Comtes de Berg reçurent l’in- 
veftiture de cette Seigneurie des Abbez 
de Werden, & qu’elle paftà enfuite'au 
Comte Everbard de la Marck , par fon 
mariage contracté en 1197. avec la fil- 
le du Comte Adolphe de Berg , qui la 
lailïa à Ion fils Engelbert , & de celui- 
ci elle paflà à fon fils Adolphe , qui , 
comme il eft notoire, joignit cette Sei- 
gneurie de Friemersheim à la Comté 
de Meurs , après avoir obtenu celle-ci 
par la mort du Comte Jean de Cleves , 
avec la Comté de Cleves , en 1368. Ce 
Comte Jean étoit le frere de la mere 
à.’ Adolphe , & fes fucceflèurs donnèrent 
la Seigneurie en queftion aux Comtes 
de Meurs , en qualité d’un Fief de Wer- 
den ; enforte qu’ils en reçurent en cet- 
te qualité l’inveftiture des Abbez de 
de Werden. La ligne mafculine de 
Meurs étant éteinte par la mort du 
Comte Hermann , qui ne laifïà qu’une 
foeur nommé Walpurge , cette Seigneu- 
rie eft retournée à la Maifon de Cle- 
ves , & l’Abbé de Werden en a donné 
effectivement l’inveftiture au Duc Guil- 
laume de Cleves en 1579.5011 fils rele- 
va ce Fief en 1601. & 1608. en laif- 
faut par un Traité particulier l’ufufruit 
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à Walpurge , quiabufa de cette faveur 
en laiflànt cette Seigneurie au Prince 
Maurice d'Orange, qui fe l'apropria 
avec la Comté de Meurs à la faveur 
des conjonctures d'alors , qui lui étoient 
favorables, vu les démêlez touchant la 
fucceifion de Juliers, caufez par la mort 
du dernier Duc , & il reçut aulli l'in- 
veftiture de Friemersheim de l'Abbé 
de Werden. L'EleCteur de Brandebourg, 
comme Duc de Cleves , s'y oppofa en 
164S. en 1668. & en 1681. en démon- 
trant le droit qu'il avoit à cette Sei- 
gneurie, & qu'il affermit en obtenant 
l'inveftiture de l'Abbé de Werden; 8c 
cet A£te anéantit celle des Princes d’O- 
range à laquelle on ne pouvoir avoir 
égard à j réient , tout droit quel qu'il 
pourroit être , étant éteint avec Guil- 
laume III. Roi d'Angleterre mort fans 
hoirs mâles. 

§. 10. 

J2e U 'P rétention de U Ma [on de Naf- 
fau-Saarbruck . l fur Hombourg. 

O N a déjà fait mention , à l'occa- 
fîon des prétentions de la Maifon 
de Lorraine, du différend qui eft en- 
tr'elle & cette Maifon de Najfau-Saar - 
■ bruche, touchant la Comté de Saarwer- 

den , 
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den 3 & de la fituation préfente de cet- 
te affaire. Hombourg Ce trouva mêlé 
dans ce procès * c'eftpourquoi on trou- 
va bon à la paix de W eftphalie ( a ) , 
que la Comté de Saarwerden, avec 
la fortereflè de Hombourg fut reftituée 
aux Comtes de Naffau-Saarbruck , fauf 
le droit d'un chacun. Quoique la Suè- 
de preffât immédiatement après la paix 
conclue en 1649. la reftitution de cet- 
te place & d’autres , comme Francken- 
thal, Landftahal, Hombourg 8 c Ham- 
merftein (b) , la Lorraine différa tant, 
qu’endn Saarbruck fut obligé de fe 
plaindre à la Diète de Ratifbonne eu 
1653. demandant la reftitution de ces 
Places conformément à la conclu fîon 
de la paix ( c ) : Mais le Duc de Lor- 
raine ne voulut pas s'y conformer, juf- 
qu'à ce que l'Empire fè fut engagé de 
lui payer un million de Rixsdalers, en 
indemnilation du dommage fouffert 
pendant la guerre, puifqu’on n’avoit 
fait aucune mention de lui à la con- 
clufton de la paix (d). Naflau-Saar- 

bruck 

(*) Art. iv. S. 22. Voyez les Preuves Tom. VI 1 L 

22. pag . *40. 

(b) Londorp, T. VI. AB. Tubl. p. 53p. 

(c) Ces Mémoires font dans Londorp, T. VL 
L. V. c. 77. &■ 7*. vil. L. 6 . c. 432. & s 17. 

(d) Londorp , c. L T. VL p. 884. & Tom. VU. 

7î- 
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bruck pré (en ta en 1 un Mémoire De ia 
à la Diète des Députez à Francfort , 
priant les Etats de l’Empire de vouloir S au- 
remédier à ces plaintes, & lui procu- 
rer la rdlitution de la fortereflè de 
Hombourg ( e ). Après les délibéra- 
tions fur ce fujet, il fut conclu de pro- 
curer cette reftitution plutôt par des 
voyes amiables, en payant au Duc de 
Lorraine , de la part de l’Empire , une 
femme d’argent loco fatisf action} s , que 
de l’y forcer par des exécutions mili- 
taires auffi douteufes que dan gereufes. 
Suivant cette réfolution , l’Empereur fit 
régocier fur cette affaire tant en (bn 
r.om , qu’en celui 8 c avec le confente- 
ir.ent des Etats de l’Empire , promets 
tant effectivement au Duc de Lorraine 
de lui payer, de la part de l’Empire , 
une (bmme d'argent (/) : Mais il fùr- 
vint une infinité d’incidens qui em- 
j êcherent la réufïité de l’affaire. L’E- 
leéteur Palatin qui s’y interefïoit aufli , 

(è faifit en 1668. de la Ville & du Châ- 
teau de Landftuhl , & fit de même une 
entreprife fur Hombourg , fous prétex- 
te d’avoir beaucoup plus fouffert que 
les pofïellèurs mêmes, vu que fès Pays 

au 

(e) Londorp, c. /. T- VTI. f. toSo.t^ ioïj. 

\f) Londorp, T.IX.L • ip. t. 16t. 
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bruck relevant de l'Evêché de Metz , & 
par confëquent , de la dépendance de 
la France, & fous ce prétexte il fe 
tendit maître de la place. La Maifon 
de NafTau en porta des plaintes à la 
Diète de l'Empire, fans pouvoir obte- 
nir que cette forterefle fût reftituée à 
à la paix de Nimegue : Au contraire 
Moniteur de la Bretêche , General Fran- 
çois, y fit conftruire une nouvelle forti- 
fication , & en même tems une nouvelle 
Ville à laquelle on accorda beaucoup 
de privilèges. Cependant la reftitution 
de cette forterefle fut ftipulée enfaveur 
du Duc de Lorraine par l’Art. XXX. 
de la paix de Ryfwick,&il l'obtintjmais 
il ne la garda que jufqu'en 1704. que 
les François s J en rendirent maîtres & la 
fortifièrent encore davantage. A la paix 
de Raftatt & de Bade elle fut reftituée 
à la Maifon de Lorraine, en vertu de 
l'Art. I X. & à condition que ies forti- 
fications en feroient razées. De cette 
maniéré la Maifon de Naflau-Saarbruck 
en refte proprietaire, & le Duc de Lor- 
raine en a la poflèflion jufquà l'ac- 
compliflèment des conditions rappor- 
tées ci-defliis. 



Tome XI 11. K $. u. 
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§. II. 

D: U Prétention de U Maifon de Naf- 
[au-Saarbruck^ fur la Seigneurie 
de Lahr. 



Origine Autier , Comte de Gerolfech^ 5 & 

de cette Seigneur de Lahr & Malberg, 

preten- ° r . C \ n 

lion. étant mort en 1 277. les trois nls , nom- 
mez l'aîné Henri , le fécond Gautier , Ôc 
le cadet Henri , partagèrent l'heritage 
paternel de maniéré que l'aîné eut la 
Comté de Gerolfèck & les deux autres 
les Seigneuries de Lahr & de Malberg 
avec quelques biens fituez de l'autre 
côté du Rhin. La pofterité de ceux-ci 
dura jufqu'en 1 393. que Henri la finit, 
laifîànt ces Seigneuries avec cinq Vil- 
lages fituées dans le Territoire de 
Strafbourg , lavoir Friefènheim , Ober- 
weiler, Oberfchopffheim , Ottenheim 
& Heiligenzell , aux Seigneurs de Ge- 
rolfeck, qui par affinité admirent les 
Comtes de Meurs & Saarwerden à la 
commune pofîeflion de ces biens (a) ; 

Cette 



( a ) Imhoff Not. Proc. L. 4. c. 8 . $. 31. & Spener 
met ceci éans le XV. fiécle qu’il croit que Adethei- 
de, fille de Henri Comte de Geroilèck, avoir époufë 
Jean Comte de Meurs. 
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Cette Communauté dura aulTi long- he r. < 
rems que la ligne mafculine des Com- 
tes de Meurs ôc Saarwerden fleurit j sait. 
mais comme cette ligne finit en 1517. 
par la mort de Jean - Jacques , la fille du 
frere de Ton pere nommée Catherine 
époufe du Comte Jean-Louis deNaflau- 
Saarbruck, s'appropria les Seigneuries 
de Lahr & Malberg avec leurs dépen- 
dances , fous prétexte qu'elles étoient 
des Fiefs féminins, & parce qu'elles 
pouvoient palier aux Comtes de Na (fait 
par le même droit en vertu duquel el- 
les étoient échues aux Comtes de Meurs. 

Les deux fferes Gangolphe & Gautier , 
Comtes de Gerollèck, oppolèrent que 
les biens en queftion avoient été de 
tout tems des Fiefs ma leu 1 ins, & que les 
Comtes de Meurs n'avoient été admis 
à la commune poflèlîion , que par con- 
sidération de l’alïinité & par prières ; & 
que comme la Branche malculine étoit 
éteinte , il étoit de la juftice que leur 
portion revînt à ceux de Gerolfeck : 

Mais la Comteflè Catherine ne voulut 
pas le rendre à les railons. Il en naquit 
un procès devant la Chambre Impériale 
de Spire , qui dura depuis l’année 1 5 3 z. 
jufqu'en 1595. qu’ils obtinrent Senten- 
ce le 2. Juin de la même année; par la- 
quelle le Comte de Nalïau fut condam- 

K 2 né 
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né à rçftituer le Château de Malberg 
& les autres biens difputez avec l’ufiip 
fruit dont il avoit joiii. Ceux de Na£ 
fau prévinrent l’execution de cette Sen- 
tence par une revifion qu’ils obtinrent} 

& Jacques Seigneur de Gerolfeck, s’ac- 
commoda à l’amiable avec eux en i6iy. 
en renonçant au droit acquis par la 
Sentence de Spire , & cedant à ceux de 
Naffau , Malberg & les autres endroits , 
à condition qu’ils lui p. yaflent iooooo. 
florins , s’engageant d’en payer les in- 
térêts tant qu’ils n’acquitteroient point 
le capital , lui étant permis de lever ces 
interets fur les revenus de la Seigneu- 
rie de Lahr.Le même accommodement 
fut renouvelié en 1631. & 1651. avec 
le Marggrave Frédéric de Bade-Dour- . 
lac, qui avoit époufë Anne-Marie der- 
nière heritiere de Gerolfeck , dont il de- 
vint heritier en 16 49. & à qui les reve- 
nus de Lahr furent affignez , fk les Offi- 
ciers de Nafïau obligez de lui prêter 
ferment à cet égard. Mais comme ceux 
de Nallàu témoignèrent quelque ré- 
pugnance à accomplir cet accommode- 
ment en tout, le Marggrave Frédéric 
en fit des plaintes à la Chambre Im- 
périale de Spire , & obtint le 16. Sep- 
tembre 1 659. Mandatum imnvfforiale & 
executoriale , en vertu duquel il fut mis 

en 
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en pofïèllîon de la Seigneurie de Lahr> 
par les Directeurs du Cercle du Haut- 
Rhin > auffi long-tems qu’il feroit rera- 
bourfe des interets échus depuis 1654. 
jufqu’en 165p. Et quoique les Comtes 
rie Nafïàu acceptaflent de contenter les 
Marggraves en des termes dont on 
convint, il leur fut pourtant impofïî- 
ble de tenir leurs promettes : Enforte 
que les Marggraves de Bade refterent 
en pottèfïion de la Seigneurie de Lahr. 
Les Comtes de Naffau-Saarbruck mi- 
rent tout en œuvre auprès du Confèil 
Aulique de l’Empire pour obtenir que 
Vl.dulttm moratorium qu’ils avoient 
obtenu de l’Empereur , pût auffi s'éten- 
dre fur cette affaire, & ils y réunirent. 
Cependant la Chambre Impériale de 
Spire rendit le 10. Octobre 1671. une 
autre Sentence , par laquelle il fut per- 
mis aux Marggraves de Bade de jouir 
de la Seigneurie de Lahr jure retentio- 
ns & hijtjlsntia , auffi long-tems que 
ceux de Naffau-Saarbruck auroient 
tout -à-fait acquitté le capital en queff- 
tion. Cette affaire efl: encore à prêtent 
dans la même fftuation. 



K 3 §. 11. 
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§. II. 

Des Différends des Princes de Naffau- 
Saarbruck^ avec ceux de Najfau- 
Idftein tombant un partage de Terres , 
la Garantie de la Seigneurie de Lalir s 
& autres Affaires. 



E N 162.5). l es quatre frères Gu' Il au - 
,me-Lo'ms , Jean , Ernefi-Cafim r , & 
Otton, tous Comtes de Nailàu-Saar- 
bruck j firent un partage ent'eux > mais 
quelques biens n'ayant pii être parta- 
gez , au (quels on joignit la portion 
du Comte Otton qui devint vacante 
par (on décès , les trois autres Branches 
obtinrent en 1 649. du Confeil Aulique 
de l'Empire , une Commifïion adreifêe 
au Duc Erneft de Saxe-Gotha , en ver- 
tu de laquelle on termina ce différend 
en partageant ce qui étoit refté du par- 
tage de 1619. enforte que le Comte 
Guillaume-Louis eut Saarbruck ; le Com- . ' 
te Jean 3 Idftein; & le Comte Ernefi- 
Cafimlr , Weilbourg. Néanmoins ily eut 
encore quelques articles qui refterent 
indécis , à (avoir la dette de Gerolfèck, 
que Bade-Dourlac demanda fur la Sei- 
gneurie de Lahr , échue dans le par- 
tage à Idftein , & pour laquelle il avoir 

été 
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été mis en pofleflion de cette Seigneu- 
rie par la Chambre Impériale. Plus la 
répartition de la dette generale, les 
deniers des Bâtimens échus à Naflau- 
Idrtein par Raccommodement devant 
les Juges. Plus cent florins de rente 
annuelle que les autres Branches dé- 
voient payer à Nafïàu-Idftein , 8c en- 
core plufieurs autres prétentions. Sur- 
quoi le Duc Erneft de Saxe-Gotha , 
Commi flaire Impérial , refolut le 6. Mars 
165 1. Que pour l’entiere décilion de 
ces points embrouillez, on s’aflèmble- 
roit dans les premiers trois mois. Cet- 
te AlTèmblée n'eut point lieu, parce 
que les deux premières Branches Saar- 
bruck 8c Weilbourg refuferent de com- 
parGitre devant la Commiflîon comme 
trop éloignée 8c hors du Cercle. Pour 
remédier à ce refus , Idftein , à qui il 
imporroit le plus àcaufè de la Seigneu- 
rie de Lahr , obtint en 1660. une autre 
Commiflîon fur l’Ele&eur de Mayen- 
ce, contre laquelle les deux autres ex- 
ceptèrent, que cette affaire appartenoit 
aux Auftregues conformément aux pac- 
tes de familles. Idftein s’y oppofa d’a- 
bord , alléguant que le partage des 
Domaines 8c les différends furvenus 
avoient déjà été portez devant l’Em- 
pereur 8c la Commiflîon ; mais il con- 

K. 4 lentit 
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fentit enfin à ce Compromis, & les diffé- 
rends qui refterent encore furent exa- 
minez par les Aufhegues en 1673. ~ 
1674. & 1675. mais ils ne purent con- 
venir de rien , & Bade-Dourlac fut 
confirmé dans fon hipotheque de la 
Seigneurie de Lahr par Sentence réité- 
rée de la Chambre Impériale en datte 
du 10. O&obre 1671. à raifôn de la 
dette commune , en réfervant à Naflau- 
Idftcin fon recours fur les deux autres 
débiteurs , (avoir Naffau-Weilbourg &c 
Saarbruck qu'il fit citer devant la 
Chambre Impériale de l'Empire pour 
prêter leur garantie : Néanmoins le 
procès fut pouffé fous le nom de Dour- 
îae contre Nalfau-Idftein, les Intimez 
refufant de s’en mêler ; ainfi la Cham- 
bre fut obligée de caflèr tous les Aéles 
produits fttb dicta rubticâ comme non 
appartenant au procès de Dourlac con- 
tre Iftein. Par Sentence de 1682. le 
Procureur fut condamné aux peines 
accoutumées pour avoir brouillé le 
procès ; & cette claufe fut ajoutée à la 
Sentence , laiffant dans leur entier la re- 
ferve & le recours du 6. Juillet 165$. 
10. Octobre 1 6 $6. & du 10. Oètobre 
16-71. centra corius debiti , renvoyant 
four le refie les Parties pardevant les 
^ 4 ufiregues ordonnez, par les Conventions 
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de famille des Comtes de Najftu , com- 
me de droit. 

Naflàu-Idftein s'adreffa de nouveau 
au Confeil Aulique de l'Empire, de- 
mandant la rénovation de la Commit 
lion de Saxe-Gotha, & il l'obtint en 
1698. Les Intimez oppoferent excep- 
tionem Auftregarum conventionalium, qui 
fut rejettée ; & comme il perfifterent 
dans leurs refus de comparoître, après 
plufieurs citations du Commiflàire, il 
fut ordonné à celui-ci de procéder con- 
tre eux par contumace. Alors le Com- 
miflàire admit l'Impétrant aux preuves, 
& fît fes relations. Le Confeil Auli- 
que de l'Empire trouva bon, &c ordon- 
na le ij. Avril 1708. que ces trois 
points fùbfiftaflènt ; lavoir 1. la garan- 
tie touchant la Seigneurie de Lahr; 1. 
les deniers des Bâtimens dont on feroit 
convenu ; 3. les rentes annuelles de 
100. florins : Qu'on donneroit fatis- 
faétion à la Maifon impétrante de Nafi- 
fau-Idftein , & qu'on regleroit les con- 
tre-prétentions qu'on pourroit produi- 
re pardevant les Auftregucs ordonnez , 
par les conventions de famille dq leur 
Maifon. Par la Sentence publiée dans 
cette affaire jugée , il fut ordonné aux 
Intimez de fatisfaire l’Impétrant , fans 
aucune claufè , confirmant celui-ci dans 

K $ fan 
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Ton droit de recours ; & afin qu'il n'en 
fût pas fruflré , il obtint la prote&ion 
de l'Eleéteur de Mayence & de Hefié- 
Darmftatt. Cependant l'execution de 
ces deux Sentences fut fufpenduë fur 
l'exhibition des Parties adverfes du 3 1. 
Juillet 1708. dans laquelle ils fè pré- 
valurent de la Sentence émanée de la 
Chambre Impériale en i68z. avec la 
claufe y adjointe (a). 

Comme les deux Branches intimées 
prétendoient que le Confeil Aulique de 
PEmpire nedevoit pas connoître de cet- 
te affaire , & qu elle appartenoit aux 
Jîuftregues de la famille en vertu de fes 
Paftes & de la Sentence de la Chambre 
Impériale de 1681. ils s'en plaignirent 
hautement à la Diète de l'Empire par- 
un mémoire préfenté le 30. Janv. 1709. 
( t» ) demandant qu'il y fût remédié, afin 
que la Sentence fut révoquée & l'affai- 
re remi féaux Auflregues. 

Et quoiqu'on oppofât du côté d'Id- 
ftein. 

1. Que les Branches de Weilbourg 
& Saarbruck ne cherchoient qu'à pro- 
♦ longer 



( * ) Ce qu’on a dit ju/qu’à préfènt eft extrait des 
Ecrits produits qu’on trouve in EUttis Juris Pul/L 
T. I. Pan. s- p- & *03. 

( b ) Ibid, uki juprà, p. 78p. 
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longer les procès,n’ayantpas voulu com- 
paroître devant la Commiiîion fous 
prétexte qu'elle étoit trop éloignée & 
hors du Cercle, voyant bien qu'ils ne 
pourraient pas éviter de donner la (à- 
tisfaétion due à des demandes h claires. 

i. Que pour s'accommoder à leurs 
plaintes , Idftein avoit demandé une 
autre Commidion addreflee àl'Eleéteur 
de Mayence en 1660. Que cela ne fut 
pas encore du goût des Intimez qui pré- 
textèrent que cette affaire appartenoit 
aux Aujiregues de famille. 

3, Qu'ayant porté cette affaire en 
1649. devant le Confèil Aulique de 
l'Empire , quoique les autres Jurifdic- 
tions euffentété prévenues, celle-ci étant 
une fois prévenue in judicio Aulico ne 
pou voit plus être altérée ni cafïee ou 
annullée, pour avoir acquiefcé aux Au~ 
jlregues de famille en 1673. 1674. &c 
1675. foit pour avoir porté des plaintes 
devant la Chambre Impériale en 1680. 
& 1681. touchant la garantie de Lahr, 
non- plus que par la Sentence de la 
Chambre Impériale qui s'eft enfuivie en 

i6$i. 

4. Et pour ce qui regardoit ladite 
Sentence en particulier, l'inftance des 
Aujhegues de famille qu'elle avoit en 
vue, étoit expirée il y avoit déjà 7. ans : 

K 6 enfor- 
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zz8 Les Interets Presens 
enforte que l'affaire étoit de droit dé- 
volue à un Juge fupericur,& ne pouvoir 
pas être prolongée fans le confentement 
de l'autre Partie ; outre que ce n'étoit 
proprement qu’une interlocution, qux 
cognlto errore poffet mutari. 

5. Que les différends de partage des 
Domaines &c Seigneuries n'apparte- 
noient ni par leur nature ni par leur 
qualité aux Aufiregues de famille , mais 
au Confêil Aulique ; ceux-là ne pouvant 
connoître tout-au-plus que de la feule 
demande de la garantie de la Seigneurie 
de Lahr ou de l'équivalent, ou de ce 
qui concernoit le Pais & les Sujets; par 
confequent la Sentence de i68z. feroit 
à cet égard nulle & de nulle valeur. 

6. Que le Confeil Aulique de l’Em- 
pereur avoit bien examiné tout , & par 
cette raifbn l'impétrant ayant été admis 
aux preuves qui fe firent toutes par Do- 
cuments originaux , avoit déclaré judi- 
ciairement que ces trois Points étoient 
liquides ; favoir , 1. celui de la Garantie 
à l'égard de la Seigneurie de Lahr, z. 
les deniers des bâtimens contenus dans 
l'accommodement de Gotha. 3. La rente 
annuelle de 100. florins : y ajoutant par 
Refcritde Sa Majeflé Imperia le , la latis- 
faélion éûë ; ôc qu'afin que'Idftein n'en 
fut pas fruftré, il lui feroit accordé pour 

cet 
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cet effet la protection de l'Electeur de 
Mayence & de Hellè-Darmftatt. 

Il fut conclu dans le College Electo- 
ral le i y . Mai ( c ) : •» Que cette affaire 
>» fèroit recommandée à Sa Majefté Im- 
«periale., à ce qu'Elle voulût très-gra- 
» cieufement ordonner à fon Confeii 
« Aulique de l'Empire , qu'en cela la 
« Juftice fut adminiftrée à laMaifon de 
»> Naflau , enforte qu'elle ne fouffrît au- 
» cun préjudice contre le Droit des 
*> shijîregites , les Pactes de famille & les 
« Sentences de la Chambre Impériale , 
» & la première inftance. & que calïànt 
u la Commilïîon de Saxe-Gotha , les 
» Parties fulïènt renvoyées à leurs Auf- 
»> tregues de famille , où le Droit de Ré- 
»> tention prétendue par les Princetïes 
» de Naflàu-Idffein , pourroit -pareille- 
« ment être décidé félon les loix. « Au 
College des Princes- la conclufion fut 
conçue ainfî en peu de mots le 3 1. Mai 
1709. ( d ). Qu'on expedieroit en cette 
affaire un très-humble avis Sc recom-^ 
mandation à Sa Majefté Impériale s la 
fuppliant que les Conflitutions de l'Em- 
pire fufîènt confervées fans faire tort 
aux Pactes de famille qui dévoient être 

mainte*- 

(O Ut>i fiiprà , p. 81 <S. 

(<i) JbiJ , p. b J 5. 
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maintenus , de ces différends décidez. 

On ne fait pas encore fi la Cour Im- 
périale a pris quelque réfolution dans 
cette affaire. 

§• O- 

De U Prétention de la Mai [on de Najfau- 
Saarbruck . „ fur le Fort de Kebl. 

P Erfonne n’ignore que le Fort deKehl 
fitué vis-à-vis de Arafbourg,fut res- 
titué à l’Empire par la Paix de Ryfwick ; 
de pareeque le Marggrave de Bade-Bade 
avoir beaucoup fouffert pendant cette 
guerre , & rendu de grands Services à 
l’Empire, il demanda que ce Fort lui fut 
cédé par maniéré d’imdemnifation , ( a ) 
comme étant fitué, pour ainfi dire,dans 
fon Païs ou plutôt fur fès frontières. Dès 
que la Maifon de Nalfau-Saarbruck en 
fut informée , elle préfenta un mémoire 
à la Diète de Ratifbonne (b) le 18. Juil- 
let j 698. repréfèntant que cet endroit 
étoit un Fief de la Maifon de Naflàti- 
Saarbruck , dérivant de la Seigneurie de 
Lahr, de que jufqu’ici les deux familles 
d’Alface ; Savoir Bockling de Streiff , en 

avoienc 

(* ) Voyez Status Cantz.<ltJ > Part. IV. c. pag* 
480. 

(b) Ibid, />. 484. 
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avoient été invertis, comme ilparoifloic 
par les Lettres Féodales : Qu’il étoic bien 
vrai que cette Seigneurie avoir été pof- 
fodée avant ces derniers tems , ainfi que 
celle de Mahlberg, avec Bade-Bad pro 
indivifo (c) , tte qu’alors les revenus SC 
Fiefs étoient dirigez alternativement : 
Mais qu’en 1619. cette Communauté 
avoir été partagée, & que parce parta- 
ge, Bade-Bade avoir eu la Seigneurie de 
Mahlberg & Nallàu-Saarbruck la Sei- 
gneurie de Lahr j enforte que les Fiefs 
appartenans à ces Seigneuries , refte- 
rent à chacun des Seigneurs à qui celles- 
ci échurent & quoiqu’enfuite Bade- 
Dourlac formât une prétention fur cette 
Seigneurie , par rapport à l’héritage de 
la dette de Gerolfeck , &c qu’il obtînt 
auiïï l’immiffion dans les rentes de cette 
Seigneurie , les Fiefs n’y furent pourtant 
nullement compris : enforte quelaMai- 
lon de Bade Dourlac ne put jamais avoir 
des prétentions fur ces Fiefs , & que pôle 
même le cas dont on ne convient point , 
elle ne pourroir avoir aucun droit, fon 
Alteffo ne l’ayant pas, polfèdé comme 

t pro- 

( c ) Les deux freres Jean Sc Jacques Comtes de 
Meurs & Saarwerdçn , avoienr vendu la moitié de 
ccs Seigneuries en 1457. à Chriftofle Marquis de 
Bade-Bade. IÇjoik^, T. z. Conf. 5 6. in pr. 
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proprietaire ; mais feulement comme ‘ 
hypothécaire , ôc la polïèderoit ainfî 
jufqu'au rembourfement , &c. 

Nonobftant ces remontrances le mé- 
moire de Bade-Bade fut pris en delibe- 
ration le 22. Décembre, & il fut conclu 
de laifler* de la part de fa Majellé Impé- 
rial & du S. E. R. le Fort de Kehl aux 
Marggraves de Bade-Bade & à leurs 
defcendans mâles, avec fès dépendan- 
ces,pour autant qu'elles ont été refti tuées 
à l'Empire, fans préjudice aucun des 
Etats & Membres d'icelui } avec la ré- 
ferve néanmoins, qu'après l'extinébion 
de la ligue mafculine des Princes de 
Bade-Bade , ledit Fort de Kehl retour- 
neroit à l'Empire , comme aufïi que Sa 
Majefté Impériale de l'Empire le réfer- 
voit jus prœjidü cum annexis , &c. ( d ). 
LaMaifon de Naflàu-Saarbruck protefta 
folemnellement (e) contre cette réfolu- 
tion , fe réfervant fon droit fur ledit 
Fort. Après cela Bade-Dourlac ayant 
fait aufli préfenter un mémoire à la Diète 
de l'Empire, (/) afin d'obtenir ftmulta - 
neam înveflituram , parceque le droit de 
Succeffion eft univerfel dans le Païs de 

Bade, 

( d) Cantz.eley , d. I. p. 45 j. 

(e) Cette proteftatioa cft, d, l. p. 454. 

(/) Ibid. p« 4 s> 6 . 
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Bade, repréfèntant qu'il avoit auflï beau- 
coup foufiert dans cette guerre, & qu'il dVna* 
étoit actuellement le polïelîèur de la Sei- sav. 
gneurie de Lahr, &c. Saarbruck pré- 
fenta derechef un mémoire le 1 3. Mars 
165)9. (g) priant de ne vouloir pas 
étendre davantage la Çefïion faite à Ba- 
de-Bade au préjudice de la Maifon de 
Nalfau ; & il arriva que ces difputes fu- 
rent caufe que toute la Ceflion relia in- 
décife & que l'Empire garda le Fort, 
où il a toujours eu garnifon. 

§• H- 

. De U Prâenîhn des Princes de Najfau- 
Suarbruck ^ fur la Seigneurie de 
Friemershelm. 

Î Es Princes de Naflau- Saarbruck 
^ prétendent cette Seigneurie comme 
fai lant partie de la Comté de de Meurs , 
par les mêmes railons fur lelquelles ils 
fondent leur prétention fur toute la 
Comté ; aulli firent ils prendre potfèfi- 
fion le 30. Mars 1701. à Friemersheim 
dans la Réfidence du Seigneur au 
Werth-Hof (a). Mais comme Sa Ma- 

jellé 

(g) Ibid, p . 501. 

( a ) Ce qui paroît pat l’Aéte de prife de poflef. 

^ion rapporté par Lunig , R. A. P. Spet,, Cent, U. 

4**. 
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De la jelté le Roy de Prufiè avoir pris poftèfi 
cernas- ^ on de l a Régence de Cleves le 2 6. du 
sau. même mois. On répliqua aulli du côté 
de Pruflè aux principaux argumens de 
Saarbruck , dont il eft fait mention ci- 
devant dans un §. particulier des pré- 
tentions de Naflau-Dietz. 

l a 

ThZ CHAPITRE IV. 

STEIN. « 

Droits & Prétentions des Ducs de Hol- 
ftein-Gottorp. 

§• i- 

JD es Interets du Duc de Holftein-Gottorp. 

I L n'y a guéres de Mai Ion Souveraine 
en Europe qui iè trouve dans une fi- 
tuation plus cîilgracieufè que celle ou 
eft aujourd'hui le Duc de Holftein-Got- 
torp, après avoir eu leselperancesles plus 
fiateules d'une pu i fiance capable d'exci- 
ter la jaloufiedetout le Nord. Fils (*) 
d’un pere né pour le heroïfine , & d'une 

mere 

(*) Charlei-Frederic né * ? Avril 1700. Son pere 

étoit Frédéric IV, Duc de Holftein-Gottorp , fils de 
Chrétien- Albert arriere-petit fils d ‘Adolphe , fils de 
Frédéric I. Roy de Dannemarck , qui donna le 
Duché de Holftein-Gottorp à cet Adolphe fon fe* 

coud 
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mere que Tes vertus élevoient au-deflùs de la 
du fang où elle étoit née, il s'eft vû dès 
le berceau plongé dans les plus grands stein. 
embarras. Il n'avoir que deux ans lors- 
qu'il perdit ion pere, qui avoit Suivi le 
Roy Charles XII. ion beau-frere, dans 
la guerre qu'il faifoit au Roy Augufte 
de Pologne. Cette guerre fut auflî fa- 
tale à ce jeune Prince qu'à la Suè- 
de même; puilque s'étant commmuni- 
quée à les Etats, après la journée de 
Pultawa , non feulement ils furent ex- 
pofez à tous les maux de la guerre j 
mais même ils refterent entre les mains 
des vainqueurs , du nombre defquels 
étoit le Roy de Dannemarck qui avoit 
un ancien démêlé avec la Maifon de 
Holftein. Ce Monarque profita de tous 
les avantages,& le Duc perdit une partie 
de lès Etats qu'il n'a pû recouvrer jufqu'à 
prélent. Il étoit alors en Suede , où le 
P oy Cia', les le faifoit élever comme 
le deftinant à lui Succéder un jour. L'im- 

pruden- 



<ond fils , dont font fortis les Ducs de Holftein- 
Gottorp jufqu’à ce jour. Hed-vvige-Sophie fœur aî- 
née de Charles XII. Roy de Suede, étoit la Mere 
du Duc Charles-Frederic. Son pere fut tué en 170a. 
à la bataille de Kliffou. Il pafTa fous la Tutelle, 6c 
les Etats fous l’adminiftration de fon oncle Chre'- 
tien-Auzufte Evêque de Lubeck. Sa mere qui fe te» 
tira à Stokholm, y mourut eu 170S. 
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prudente conduite de fon oncle Adrni- 
niftrateur de Tes Etats , fut caule de ces 
pertes. La bonne politique vouloit qu’il 
ne fè mêlât pas des différends que les 
Puilïànces du Nord avoient enlèmbie , 
& qu’à la faveur d’une prudente neutra- 
lité, il eutconfervé entiers les Etats d’un 
Prince mineur. Mais ce ne fut-là ni le 
fèul ni le moindre des malheurs qui lui 
arriva : Charles XII. revenu dans fes 
Etats , fut tué au moment qu’on s’y at- 
tendoit le moins dans une Tranchée , 
lui que la mort avoir refpeété dans les 
combats les plus fànglans. La tante du 
jeune Duc fucceda au Roy fon frere , 8c 
les Etats de Suede profitant de la circonf- 
tance où fe trouvoit le Royaume & la 
Famille Royale , engagèrent cette Prin- 
celïè à renoncer à la Souveraineté (*) , 

ou 

(*) Voici la Déclaration de la Reine 
donnée à Stokholm le 16 . Décembre 1718. 
Nous ÜLRiqUE-ELEONORE , par laGracede 
Dieu , Reine de Suede , des Gots Ô des Vanda- 
les j Grande Princejfe de Finlande ; Duchejfe de 
Scanie, d'Ejlonie, Livonie , Carelie. Breme , 
Verden , Stettin , Borner unie , des Cajfubes , 
des Vandales : Princejfe de Rugen ; Dame d’Jn- 
germanie & de Wifmar : Comtejfe Palatine du 
Rhin & de Bavière ; Duchejfe de Juliers , Cle- 
ves (S' Bergue : Landgr aviné & Princejfe héré - 
dttairc de Htjfe ; Princejfe de Hichfeld ; Comtejfe 

dt 

• • 
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Ou au pouvoir abfolu donc s'étoient De ia 
emparé les derniers Roys de Suede au 

milieu ST ein. * 

- de Catzenelbogen , Dietz, Ziegenhcim , Nidda 
(y Schaumbcurg , {fpc. ^ nos chers (y fidèles 
/sujets, les Membres des Etats, Comtes, Sei- 
gneurs, Evêques , Nobles, Eccléfiafiiques, Géné- 
f taux d‘ Armée, Bourgeois & Communes des Vil- 
les , qui ont leur demeure & habitation dans 
les Etats de la domination Suedoife , & dans la 
Grande Principauté de Finlande , Salut i ’y fa- 
veur gracie u fe , parle Dieu Tout Puijfant. 

Nous ne pouvons vouslaifftr ignorer a un cha- 
cun de vous , que Dieu apres avoir vifité notre 
Patrie de plufieurs punitions & adverfitez 
fendant le cours des précédentes années , à, caufe 
de nos péchez , vient encore en dernier lieu d’ap- 
pefantir fa main fur nous , jufques-la que fui- 
vant le décret immuable de fon ConfeiL éternel , 
à nôtre ppfar.de douleur & perte , & d celle de 
toute nôtre Maifon Royale , auffi-bien que de 
vous tous en général , il lui a plû , par une mort 
fubite & imprevuê , de nous enlever nôtre très - 
honoré & cher Seigneur & frere , tr'es-puiffant 
Roy Charles XII. Roy de Suede , des Gots Ô* 
des Vandales , Grand Prince de Finlande : Duc 
de Scanie , d , Efionie , Livonie , Carelie , Brè- 
me , Verden, Stettin , Pomeranie, des Caffubes 
C ’y Vandales , Prince de Rugen ; Seigneur d’In - 
germante , & de Wifmar ; Comte Palatin du 
Rhin , Ô' de Bavière : Duc de Juliers , Clevts , 

& Bergue , &c. en fon vivant notre très gra- 
cieux Roy & le vôtre. Et quoique nous ne dou- 
tions pas que cette accident déplorable ne vous 
touche autant que nous , puifque vous favez 

' qtdil 
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milieu des armes & à la faveur de leur 
valeur , qui les rendit formidables à leurs 

voifîns 

qu'U efi arrivé dans un tems, ou le Royaume , 
efi attaqué au-dehors , & environné de tous 
cotez, par des ennemis irritez. & puiffans : & 
qu'au-dedans il efi tellement affoibli & déchu 
dans toutes fies parties par les longues guerres , 
& les divers malheurs, Ô' inconveniens qui s'en 
fient enfiuivis , que pour en prévenir de plus fiu- 
nefies finîtes & le dernier danger, il ne nous refie 
d’autre efiperance qu'en la grande Mifericorde 
& la Toute-puiffance de Dieu. Cependant nous 
ne devons pas laiffer abatre entièrement nos 
cœurs & nos mains-.mais premièrement avec des 
cœurs finceres Ô'humiliez prier Dieu tous enfiem- 
ble , qu'il veuille nous infipirer , & bénir des 
Confieils , qui dans cette trifie conjoncture puifi- 
Jent être les plus utiles , & les plus fialut aires à 
nôtre chere Patrie j (fi enfuit e dans 0 fiperar.ee 
de la grâce (fi la protection divine , mettre cou- 
rageufiement la main k l'œuvre , afin que nos 
Ennemis pnijfient voir que nous ne fiommes pas 
encore entièrement abatus , ni deflituez. des 
moyens de pourvoir a notre défience. 

Dans cette fituation des affaires , il vous fiera 
agréable d'apprendre , que touchez d’un fioin 
particulier pour vous& pour notre commun in- 
térêt, la trifie conjoncture du tems ne nous a 
pas empêché de monter fans crainte fur le Trô- 
ne , qui par la mort de notre três-honoré tfi cher 
frere , fi fatale pour nous tous , nous efi échu en 
confié quen ce de notre D oit héréditaire : & qu'au 
Nom du Seigneur , apres avoir imploré fin fe~ 
cours & fia protection , nous avons déjà pris en 

main 
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voifins comme à leurs Sujets ; enforte De tA 
que les Etats du Royaume ou n'étoient 

plus STEXN. 

main les rênes du Gouvernement. Et pour y 
rpieux réüjfir , notre dejfein & notre intention 
parfaite , efi par un mouvement de cœur , pour 
la projperité & le bonheur de notre Royaume , 

& de tous nos fideles Sujets , comme nous l'a- 
vons réfolu en nous-mêmes , & l’avons déjà 
déclaré au Confeil , CT vous le déclarons auffi 
par ces P réfentes , d'abolir entièrement ce qu’on 
appelle la Souveraineté, d laquelle nous re- 
nonçons par ces Préfentes , tant pour nous que 
pour nos defecendans & Succeffews à perpétui- 
té. Et au contraire , fuivant le louable exem- 
ple de nos Ancêtres les glorieux Roys de Suede, 
qui ont mis le Royaume & la chere patrie dans 
un état florijfant , nous tâcherons de rétablir le 
Gouvernement du Royaume fur fon ancien pié ; 
nous ajfurant que nous aurons d notre dijpofi- 
tion Royale un pouvoir d’autant plus grand , 
lorfque nous l’établirons & l’affermirons avec 
jufiïce & modération dans le cœur de tous nos 
fideles Sujets. 

D’un autre coté , nous avons cette confiance 
en vous tous en général & en chacun de vous 
en particulier , que comme de bons Suédois & 
raïfonnables , fuivant votre ancienne & célé- 
bré foumijfton envers vos Souverains , vous con- 
courerez. avec nous dans un fi loisable deffein , 
avec fidelité , amour & union , & prierez. Dieu 
fincerement pour nous ; comme aujfi que vous 
m'aiderez, uniquement de confeil & d’effet d 
foutenir le fardeau que nous avons pris fur 
nous, au Nom du Grand Dieu tout-puiffant. 

Et 
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plus alïèmblez , ou nel’étoient que pour 
la forme. Cette Rénonciation fut fuivie 

d'une 

Et afin que nous puifions avoir occafion de re- 
cevoir vos humbles avis , & de prendre enfem- 
ble les mefures les plus convenables fur la fi- 
t nation préfente des affaires importantes du 
Royaume , afin qu’ intérieurement il puiffe être 
fortifié par de bonnes réfolutions qui tendent k 
fon rétablijf ment , & qu’au-dehors ou putffe 
obtenir une Paix fi défirée avec nos Ennemis ; 
Nous avons trouvé bon de convoquer nos fideles 
Sujets & Membres des Etats, pour une Ajf em- 
blée générale des Etats du Royaume , qui ejl 
fixée au q 1, Janvier prochain. Quoique ce ter- 
me fi court vous caufe de l'incommodité dans 
ces tems fâcheux , outre les peines & les dépéri - 
fes auxquelles cette Affcmblée expofera un cha- 
cun de vous ; c'efl ce qui efi néanmoins par di- 
verfes raifons trés-néceffaire & indfpcnfable , 
& vous devez, l'envifager comme une chofe 
qu'il vous faut fupporter , tant par rapport à 
nous, qu'au Bien public du Royaume & au vo- 
tre en général. 

A ces Caufes , Nous ordonnons & commun - 
dons trh'gracreufemcnt par ces Préfentes à 
tous Comtes , Seigneurs , Chevaliers, Vaffaux 
& Perfonnes libres , qui font parvenus à l'âge 
de majorité demeurant dans ce Royaume , & 
qui n' auraient aucune raifon légitime & va- 
lable pour s’en difpenfer , enfuit e à tous Evêques 
& Surintendans , avec deux perfonnes de con- 
fédération de chaque Confifioire , un Minif- 
tre de chaque Jurijdiciion ; de. plus a tous Colo- 
nels & leurs Lieutenant. Colonels , qui fit trou- 
veront 
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d’une Loy folemnelle (O fait le 

dans la Diète général# du Royaume , 
donc! le troiiîeme Article limitant le 

droit 

'virent ch ex. eux , avec un Capitaine de ch a . 
que Régiment, qui n'auront aucun empêche- 
ment légitime , comme aujft de chaque Ville 
an Bourgmaitrc , avec un Confeiller ou un 
Bourgeois de confit dération ; & enfin un homme 
de la Communauté de chaque Jurifdiclion „• G}ue 
vous ayez, tous k vous trouver ici à StokilOlHî 
ledit 1 1. Janvier , fans aucune exeufe ni fiub- 
terfuge , avec des Pleins-Pouvoirs fiùrs & fiujfi- 
fans de vos Concitoyens qui referont chez, eux , 
chacun dans fa Ville ou Jurifdtftion , & chacun 
fiuivant fin état pourvu d'habits de deuil con- 
venable dans cette trifie conjoncture ; afin que 
nous puijftons alors faire l’ouverture de l'Af- 
femblée générale des Etats , & vous délivrer 
h tems à vous tous notre propofition gracieufe , 
& après une heureufi fin , vous renvoyer tous 
chacun chez. vous. Suivant quoi vous tous en gé- 
néral ,& un chacun en la Ville aurez à vous con- 
former avec toute obéïffance : Et nous vous fim- 
mes à tousô' à un chacun en particulier, affection- 
nezavec toute la faveur Royale ; vous recom- 
mandant de plus à la proteftion du Tout-puiffant. 
Donné à Stokhoim le z$. Décemb. 17x8. 

(§) Cette Loi mérite de trouver ici fa place 
elleforme leRecès des Etats du Royaume du 

Mw î. 17 19 ’ N° us h* Confiillers & Etats 

du Royaume deSuede, Comtes , Barons, Evêques , 
Chevaliers , Nobles, Eccléfiafliques,OjjiciersMili- 
Tome K III. L, taire s. 
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droit de fuccellion héréditaire aux 
enfans defcendans maies de Sa Ma- 

jefté 

t dires, Bourgeois & Commune s, ajfembl ex. à Stok- 
holm , tant peur nous que pour ceux qui nous 
ont députez , f avoir faifons : §lye puifqu’il a 
plû a Dieu , fuivantfon Confeil éternel, de re- 
tirer a foi notre très-gracieux & trés-puijfant 
Seigneur le Rot Charles XII. &c , qui a été 
tué devant Frédericshal en Norwegue : Nous 
comme de fidèles Etats du Royaume , avons mû- 
rement pefé & examiné avec toute la circonf- 
feclion Ô' tout le foin nécejfaire , qui devoit 
remplir le Trône vacant, fuivant les Conven- 
tions & les réfolutions des Etats touchant la 
fuccejjîon héréditaire , Sa Majefié ,de glorieufe 
mémoire , n'ayant point laiffé de Lignée, C’efl- 
pourquoi étant obligez de rechercher & d'exa- 
miner jufqu'ou Its defcendans de la famille 
Royale, qui font en vie , peuvent s’attribuer 
quelque droit héréditaire a la Couronne ; Nous 
avons trouvé que les Ordonnances touchant le 
droit héréditaire des femmes , font toutes fon- 
dées fur le Reglement de Lannée 1604. pour 
la fucceff.on héréditaire , qui contient en ter- 
mes exprès : Que la fille d’un Roi ou d’un 
Prince , qui elt regardée comme habile à 
fuccéder à la Couronne , devoit être dans 
je Célibat, & ne Te point marier que du 
confentement & de l’approbation des Etats 
du Royaume. Ce qui non feulement a été dé- 
claré & ftattié de la même maniéré , par lu 
réfolution des Etats en 1717. touchant le droit 
des Princejfes héréditaires du Royaume -, mais 
aujfi confirmé & fortifié tn 1633 , & particu- 
lière- 
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jcfte, exclud fufHlamment le jeune Duc 
de Holftein d J une Couronne qui lui pa- 
roi f- 

lierement par la réfolution des Etats in \ 6 'a 

*”l° rt . e fi uc l * fi ile “nique du Roi Guilave- 
AuOJphe, fut jugee habile à monter fur le 
Trône , parce qu elle n'étoit pas mariée. 

Lorfque dans la fuite le tfw'Charles-Gufta- 
ve * Trtncejfe mariée hors du Royau- 

me .fut eleve furie Trône , il reconnut par fa 
Déclaration de 1*50. qu'en cela on lui a voit 
fait une grande grâce & beaucoup d'honneur 
& témoigné beaucoup d'afeéiion . fe nommant 
dans une autre Déclaration de t 6 U . un Roi 
du. C ejl pour quoi aujft les Etats précèdent , 
par la refolution de 1 6 5 o. aboient dit en ter* 
mes exprez. . qu'ils avaient confenti à fon Elec » 
aron , non par devoir & par obligation ; mais 
de leur propre & libre volonté. & pour autres 
raijons alléguées. Et quoique le Droit héré- 
ditaire fût alors reftraint aux feuls defcendans 
en ligne mafcsUjne . il fut néanmoins étendu 
dans la fuite Jufq' aux femmes ; mais fous con- 
dition expreffe que cela fer oit conformement a 
ce qui Avon été arrêté par le Reglement de 
Noordkopping touchant la fuccejfion héré- 
ditaire : laquelle condition fe trouve aujft ex- 
prefément infetée dans le teflament du Roi 
Charles XI. en s&çq ifavjir, que les Etats 
du Royaume confirmeront les Princtjfes hère * 
ditatres dans tous les Droits de la Royauté % 
fatvant le fnfdtt Reglement de Noordkop- 
ping touchant la fuccejfion héréditaire lequel 
nes'oppoe point a leur confentement & a leur 
obligation ; de forte qu’il leur efi ordonné Ô* 

^ ^ ni* 
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roifloic abfolument deftinée. Pendant 
que ceci le palToit , le Prince étant for- 

, ti 

enjoint , de maintenir le Droit des Princejfes 
héréditaires de la Famille Royale. 

Puifque fuivant les fufdites Conventions & 
Réfolutions des Etats touchant la fuccejjion 
héréditaire , il ne refie perfonne de la Famille 
Royale qui pttijfe s’attribuer un droit hérédi- 
taire d la Couronne de Suede , &y prétendre ; 
ce que S. A. R. la Princejfe &Landgravine\J\- 
I ique-Eleonore a reconnu elle-même , & dé- 
claré dans la Lettre gracieufe quelle nous a 
écrite , du 31. Janvier de cette année : Nous 
fommts par confequent en pleine dp entière li- 
berté d'élire un Souveran, qui puijfe nous con- 
duire t3’ nous gouverner , & d qui nous qui dé- 
mettrons dans le Royaume , devons obéir, poser le 
foutenir, &lui être fidellement attachez. Et com- 
me nous avons confédéré & pefé avec toute la 
vénération pojfible , les qualités ineftimables , 
& les vertus extraordinaires Ô' Royales , qui 
brillent dans la perfonne de Son Alteffe Royale la 
Princejfe & Landgr aviné Ulrique-Eleonore, 
avec un éclat, accompagné de douceur & d » 
bienveillance , aujfi bien que notre reconnoif- 
fance refpeciueufe des avantages infinis dont 
le Royaume a joîli avec tant d’honneur & de 
confidération , par la célébré adminifiratiofs , 
par les foins & V attachement des Ancêtres 
de Son Altejfe Royale , les glorieux Rois de Sue- 
de. A ces Caufes , Nous les Confeillers & Etats 
du Royaume ajfemblez , acceptons , ilifons & 
déclarons , tant pour nous que pour nos Compa- 
triotes qui font refiez chez eux , de nôtre propre 
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ti de Suede, l'Empereur Piefre le Grand, 
l’attira à la Cour , & la prote&ion 

publi- 

& libre 'volonté & confédération , S. A. R. 
laPrincejfe Ulrique-Eleonore , pour Reine de 
Suede , des Gots & des Vandales ; Grande 
Rrinceffe de Finlande ; Duchejfe de Stanie , 
«/’Eftonie , Livonie , Carelie , Breme , Ver- 
den , Stetin en Pomeranie , des CaflTubes & 
Vandales ; Princejfe de Rugen; Dame d‘ln- 
germanie & de Wifmar : comme aujfi Com- 
tejfe Palatine du Rhin , en Bavière ; Ducbejfe 
de Juliers , de Cleves & de Bergue , &c. & 
nous l'élifons Elle & fes descendant mâles , 
pour heritiers du Royaume de Suede & des 
Etats qui en dépendent ou en dépendront , en la 
même forme qu’il ejl porté par laréfolution des 
Etats en Vannée i6<;o. de forte qu’Elle & fef- 
dits heritiers pourront gouverner le Royaume , 
& procurer fon bien & fon avantage , & à en 
éloigner avec toutes leurs forces , ce qui peut 
tendre à fon préjudice & à fa perte. 

De notre côté , comme il appartient & con- 
vient â de véritables fidèles Sujets, Nous 
ferons de notre mieux , & veillerons que S. M. 
Joit fortement maintenue , & lui donnerons des 
marques de notre fidélité , foumifion & obéif- 
fance , par l’ajfiduité de nos fervices , &• en lui 
fnurniffant tous les fecours dont nous feront ca- 
pables : Mais fi le malheur nous arrivait ( ce 
qu'a Dieu ne plaife ,) que S. M. vînt à décéder , 
fans laijfer de fes Defcendans mâles , la digni- 
té Royale , en ce cas -la , fe trouvera échue a 
la libre Ele Bien des Etats du Royaume , fans 
que per forme , fous prétexte de droit héréditaire , 

> L .? o u 
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publique & folemnelle qu'il lui donna» 
parut devoir diÆper tous les malheurs 

de 

ou pour autres raiforts , puijfe prétendre à la 
Couronne (y au Royaume de Suede, 

De -plus nous nous engageons & obligeons » 
vêtis & nos Defcendans > de ne jamais faire 
aucune élection, fous quelque nom que ce puijfe 
1 être , tant que notre tres-gracieufe Reine , ose 
fes Defcendans mâles , feront en 'vie : & beau- 
coup moins de foujfrir qu’une telle propofition 
vous f it faite , ou infirmée , foit dans le temt 
f refont , foit â l’avenir , par aucune autre per- 
fonne de quelque rang qu elle foit , de dejfeit» 
prémédité , en paroles ou en aidions : Mai* 
lorfque de la maniéré fufdite l'ordre de la fuc- 
eejfton viendra â cejfer par le décès de la der- 
nière Perfonne Royale, ( ce que Dieu veuille 
prévenir , ) les Etats feront obligez , fans être 
convoquez par qui que ce foit , de fe trouver h 
Stokolm 30. jours après le décès de la Reine 
ou du Roi fin Succejfeur , pour procéder à une 
nouvelle élection. Et fi quelqu’un était affez 
mal-avifé , & s’oublioit jufquâ vouloir , avant 
l’Ajfemblée generale des Etats , en confequenct 
de quelque engagement particulier , ou de quel- 
que convention fecrette , mettre fur le tapis , ou 
propofer quelque chofie qui tendit â l’ élection 
Royale , pour foi ou pour un autre , par où l’on 
donneroit atteinte à la libre volonté des Etats ; 
une telle perfonne fera regardée par les Etats 
comme un perturbateur du Royaume & du re- 
pos public. 

Nous remercions très- humblement Sa Majcfié 
de l’averfon jufie & raifonnable , qu’il lui a 

plu 



Digitized by Google 




DES Puiss. de i/Europe. Cb. IV. 247 
de fa minorité , & relever avec éclat 
routes fes efperances. La politique re- 

gloit 

fit ! de témoigner four le Pouvoir arbitraire Ô* 
abfolu, dont nous avons éprouvé que les fuites 
ont fort préjudicié au Royaume , & l’ont gran- 
dement affaibli , à la ruine irréparable de nous 
tous en general ; de forte que Nous les Confeillers 
& Etats du Royaume ajjemblez . , ayant fait cet - 
i : trijle exptrience , avons refolu ferieufement Ô* 
d'une voix unanime, d’abolir entièrement ce 
Pouvoir arbitraire fi préjudiciable. C’efipotir - 
quoi nous déclarons par ces Préfentes , que celui 
qui par des pratiques fecretes , ou à force ou- 
verte , cherchera à fe revêtir du Pouvoir arbi- 
traire , doit être exclu du Trône , Ô' regardé 
comme ennemi du Royaume. De-plus , quicon- 
que d’entre nous qui fe laiffera entraîner a con- 
tribuer , en quelque maniéré que ce foit , à in- 
troduire de nou veau ce Pouvoir arbitraire ,fera 
traité & puni fans aucune grâce comme un 
Traître a fa Patrie , & aucune perfonne , tant 
îccle fin/tique que Laïque , ne fourra être revê- 
tue d’aucun emploi de quelque ccnfidt ration que 
ce foit , ni avoir rien à dire dans le Royaume de 
Suède , qu’elle n’ait prêté ferment contre ce 
Pouvoir arbitraire , fi ofpofé au bien du Paîs t 
conformement au formulaire fuivant. 

Je N. N. promets Sc jure devant Dieu & 
fur Ton St Evangile, que ni en fecret , ni 
en public, ni par moi- même, ni par 
autrui , ni par confeii , ni par effet, ni 
enfin d’aucune maniéré que ce foit , je ne 
chercherai point à introduire , ni à favori- 
fer le Pouvoir Royal arbitraire , ou ce qu’on 

L 4 appelle 
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gloit la conduire du Monarque Rnfficn 
à fon égard : il jugeoit qu’il lui fèroit 

avan- 

sppelle la Souveraineté \ mais qu’au con- 
traire je m’y oppoferai de toutes mes for- 
ces , & que je manifellerai d’abord tout 
ce que je pourrai découvrir des deflèins des 
perfunnes qui chercheroient à introduire de 
nouveau ce Pouvoir dans Je Royaume. Ainlî 
Dieu me foit en aide. 

Que fur cela il plaife à Sa Majefté & a fet 
Tic fet niant futurs {que Dieu veuille lui accor- 
der en fa grr.ee ) de gouverner le Royaume , 
fuiv antlaLoi generale & la forme duGouverne- 
ment, établie & dreffée far nous les Confeillers 
{? Etats du Royaume • nous maintenir dans 
notre Religion Chrétienne & Evangélique , af- 
fermir la Juftice , & bannir l'injuftice , ccmmg 
aufft de laijfer un chacun jouir tranquillement 
de ce qu’il foffede , fuivant les affurances gra- 
tienfes qui nous ont été données far écrit de la 
part de Sa Majefté. 

Nous les Etats du Royaume affemblez en cette 
V.lle , remercions aujft très-humblement & 
avec un profond refped, Sa Majefté, de ce qu’a- 
près la mort infortunée du Roi fon frere , Elle a 
bien voulu , de cpncert avec les Confeillers d’E- 
tat , pourvoir à tout ce que demandoit la fttua- 
tion des affaires du Royaume , qui ne pouvoient 
fou frir aucun délai, & qui demandaient une 
aujft grande attention , pour ne point expofer le 
repos du Royaume dans un très- grand péril , dT 
pour empêcher qu’il ne fut troublé par des mal- 
intentionnez. C’eftpoutquoi nous déclarons y 
que nous approuverons entièrement tout ce qu'il 

a 
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avantageux d’avoir en Ton pouvoir un de la 
Prince compétiteur de la Reine de Sue- eVhol- 
de, à qui il continuoit de faire la guer- stein. 
re ; & pour donner un plus grand poids 
aux droits de ce jeune Prince , il pro- 
mit de lui faire épouler la Princelie de 
Ruffie fa fille aînée. La fuite des avan- 
tages que le Czar remporta fur la Suè- 
de, & la fituation déplorable où ce 
Royaume Ce trouva , ramenèrent la paix 
après une guerre acharnée de près de 
10. années , & la paix fit évanouir tou- 
tes les belles efperances du Duc de 
Holftein , quelque compaflion qu'eût le 
grand cœur de Pierre I. l'état où ce Prin- 
ce fè trouvoit réduit , les circonftances 
l'obligèrent de ne pas infifter fur fes in- 
terets particuliers plus que ne permet- 
toit la raifon d'Etat , à laquelle un grand 
Politique doit tout facrifier. Ainli tous 

L 5 les 

a plu a Sa Majejlé d’ordonner & de régler dans 
cette occafion , &c. 

Dieu qui bénit & maintient les Royaumes 0* 
les Souverains , veuille que tout ceci s'exécute 
à la gloire de fon Saint Nom , à l'agrandijfe- 
ment de l’Eglife , au bien & à la louange im- 
mortelle de notre tres-gracicufe Reine , aujft- 
bien qu'à l'avantage & à la profpenté du 
Royaume, & au retablijfement de la paix, &c. 

Donné à Srokholm le 4. Mars 1 7 19. O" f’gné 
par les Ccnfeillers , &c. 
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les avantages que le Duc de Holftein 
tira de la proteélion de cet Empereur 
le trouvèrent bornez à Ton Alliance 
avec le lang des Monarques Rulliens , 
& à de grandes elperances que divers 
événemens imprévus, comme la mort 
de Ton époufe-, celle de l’Imperatrice 
Catherine , Pavenemenr du Prince Pierre 
//.au Trône , & fa mort inattendue , 
enfin l'éleétion de Plmperatrice régnan- 
te, firent encore évanouir. Il eftvrai que 
diverfès Puilïà ces s’intereflèrent pour 
ce Prince , & qu elles tâchèrent d'ap- 
puyer les interets dans les divers Traitez 
qui Ce font faits dans le Nord depuis 
1 720. Il efl: vrai qu'on a fait diverfes ins- 
tances à la Cour de Dannemarck , & 
qu’il y a eu des négociations fur le tapis 
pour engager Sa Majellé Danoile à refti- 
tuer à ce Prince la partie de fes Etats 
dont elle s'eft emparée, & à rétablir 
les choies entr'elle & le Duc fur le pied 
des derniers Trairez, tel que celui de 
Travendal '> mais tout a été inutile, &c 
s'eft terminé pour le Duc à des garan-* 
ties infruélueufes , & à l'elperance de 
voir peut-être un jour.fur le Trône de 
Rullie le Prince qui efl refté de Ion ma- 
riage avec la Princeflè fille de l'Empe- 
reur Pierre le Grand , qui efl à préfent 
l'unique rejetton mâle de la derniere 
famille des Czars. Ce 
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Ce détail fait adèz connottre quels 
font les interets du Duc de Holftein- 
Gortorp. Ils confident particulièrement 
à le ménager l'Empereur des Romains , 
la Cour de Rallie , le Roi de Prude, 
l'Eleéteur de Hanovre , & les PuilTàn- 
ces , ou les plusinteredees, ou les plus 
à portée de l'allïfter, (oie contre le 
Roi de Dannemarck, foitdans fes pré- 
tentions au Trône de Suede lorfqu'il 
viendra à vaquer. Ses véritables interets 
demandent encore , qu'il entre tou- 
jours dans les dedèins de tous les enne- 
mis de Dannemarck, qu'il verra adèz 
puilTans pour réudir contre cette Cou- 
ronne , dont il ne retirera que par la 
voye des armes ,, les Provinces qu’il n'a 
perdu que parl'imprudencede fon oncle, 
qui lui a fait faire de faudès démarchés. 
Il femble que n'étant encore âgé que de 
34. ans, il auroit du rechercher, il y 
a long-tems , l'Alliance ou du Roi d'An- 
gleterre, ou du Roi de Prude , qui ont 
pludeurs Princedès à marier , & qui font 
en état d'appuyer lès intérêts dans l'oc- 
cafion, outrequ'ils peuvent tous les jours 
j (c trouver engagez daris désintérêts con- 
traires à ceux des Puidânces contre qui 
le Duc abefbin de protection , ou dans 
l'occalion d'engager Sa Majedé Danoifè 
par leurs bons offices , à fe prêter en- 

U Eu 
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maison ^ 1111 accommodement amiable. 

BE Hot- 

SfEIN. §. *. 

Différends des Ducs de Holjleln avec la 
Ville de Lubec , touchant la Ville & 

, le Bailliage de Aiollen. 

C Ette petite Ville, Bailliage & Sei- 
gneurie appartenoit autrefois à la 
Maiion desPrinces deSaxe-Lawenbourg 
qui la rendirent en 1359. à la Ville de 
Lubec par maniéré de rachat ; cepen- 
dant ils cederent le droit qu J ils avoient 
a la Maifon de Holftein dans- le fei- 
zieme fiecle. Mais comme le Magif. 
trat de Lubec ne voulut pas avouer ce 
rachat , ou du moins reftituer à la 
Maifon de Holftein la Ville avec le 
Bailliage & la Seigneurie aux condi- 
tions offertes; la Maifon de Holftein 
eut recours en ijSo.àla Chambrelmpe- 
1 laie 3 ou elle porta fes plaintes, auf- 
quelles 1 Saxe-La wenbourg accéda , in- 
tervemendo , en 1 6 f 9. 
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Prétention des Ducs de Holfiein-G ottorp 
fur ta Comté de R mtz.au. 

L A Comté de Rantzau appartenoic 
autrefois aux Comtes deSchawen- 
bourg quoique fous le nom du Baillia- 
ge de Barmftadt ; cependant le dernier 
de ces Comtes , nommé Otion , étant 
mort en 1 640 . le Roi de Dannemarck 
Chrétien IF. 8c Frédéric III. Duc de Holf- 
tein-Gottorp,heriterent de ce Domaine; 
de maniéré que le Roi de Dannemarck 
en prit un cinquième par avance , fous 
prétexte des frais qu’il avoit faits , & 
les quatre autres parties Rirent partagées 
également. Le Duc Frédéric eut pour 
un cinquième le Bailliage de Barmftadt , 

8c pour l’autre de l’argent comptant. Il 
fut pourtant convenu que comme Sa 
Majefté poftèderoit , félon Ion bon plai- 
fî-r , les quatre parties du pays qui lui 
étoient échues , 8c /ans aucune Com- 
munauté telle qu’elle en avoit ailleurs 
avec le Duc Regent fur les Prélats & la 
Nobleftè, fon Altefte pofïederoit de 
même Ion cinquième 3 favoir le Baillia- 
ge de Barmftadt 8c auroit le pouvoir 
d’en jouir également, avec laclaufeque 

, in 
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in c a fnm deficientis unitis fam'lla ?nafcti- 
lin a , alterius familia au inteflato fucce- 
dat. 

Le Comte Chrétien de Rantzau ache- 
ta enfuite ce Bailliage de la Mai Ton de 
Gottorp pour la Tomme de 20 1 000. écus 
lous cette condition, que ia Maifon de 
Holftein-Gottorp l 'affranchirait lui 
Tes heritiers par rapport au Bailliage dé 
Barmftadt, de tous les impôts & taxes 
de l'Empire & du Cercle , en Te char- 
geant elle-même des contributions , & 
.lui en donnerait caution. Ce Bailliage 
fut en conlequence revêtu du titre de 
Comté indépendante le 16. Nov. 1650. 
par l'Empereur Ferdinand III. fous le 
nom de la Comté de Rantzau. 

Elle eft refiée dans cet état jufqu'en 
1705. que les Tuteurs du Prince Char- 
les- Frédéric de Holftein-Gottorp firent 
offrir au Comte de Rantzau la valeur de 
l'achat. Il refula de l'accepter, & ils 
prirent de leur chef polîèffian de laCom- 
té de Rantzau, en l'incorporant au Du- 
ché de Holftein (a). 

Pour 

(<») Fabri Staatj-Cantz.t!iy Part. XJ. cap. J. p. I. 
Ou fe trouve Information wtlther gtftalt lhrt Tfo- 
nigltche-Hoheit Frau Hedwig-Sophia , &c. Nelft 
Fîtrrn Ht rtz.og Chriftian-Auguft j &c. btwogtfk 
aeverdtn > das non Htrrn Graftn x.u Rantzau chtinirt 
Ammt Barmftadt recuperiren. Et le factum au 
fujer de l’affaire du Cerné de Ranrz.au que le Comte 
» publié. 
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Pour juftifier cette invalion , & main- DE 
tenir la prétention fur cette Comte, on D£Hoi _ 
allégué dejla part de Holftein-Gottorp , stein. 
(b) qu’elle fai (oit partie du Holftein 6c Raifon 
de la Stormarie, & que tous les Etats de Hoif- 
de Holftein étoient chargez d’un Ftiei- ce,n - 
comtn s Ôc du droit d’aînelïe, vu que Gottor P* 
le Duc Jean- Adolphe avoit fait une 
Sanction-Pragmatique, par laquelle il 
ordonne que le Prince & Seigneur aîné, 
polfederoit à l’avenir , les Principautez 
de Schlefvick & de Holftein à l’égard 
de la part de Gottorp & les gouver- 
nerait leul , lans néanmoins êcre en 
droit de vendre ou d’aliéner lès Do- 
maines héréditaires, & les diminuer 
ainfi au préjudice de fes Succefteurs 
dans la Régence; au contraire que lef- 
dites Principautez avec les autres Pays 
incorporez, & NB. tout ce qu’à l’ave- 
nir y pourrait être ajouté ou acquis par 
héritage, & enfin fous quel titre que ce 
pût être , reliera réuni lans aucun par- 
tage ou démembrement : Sanétion qui 
n’a pas été feulement, confirmée par 
l’Empereur Rodolphe IL comme Seigneur 

direét 

(b) 'L’Information citée ci-delïus , 8c un autre 
Ecrit en forme de Lettre des Tuteurs du Duc 
adreflee à l'Empire en datte du Z4. Aont 1708. 
dont on trouve un Extrait in Elett.Jur. Pt M. T- IL 
Part. 2 ,j>. 8$. 
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Df direét du Duché de Holftein, ôc par 
ciTh ol- Chrétien IV. Roi de Dannemarck alors 
stexn. Seigneur féodal de Sleswick ; mais 
même reconnue Sc acceptée par les Suc- 
ceftèurs du Duc; enforte que l’aliéna-' 
tion du Duc Fre ier/c III. qui y eft con- 
traire , étoit nulle & de nulle valeur , 
de fes Succeflèurs en droit de racheter 
ce Bailliage. 

III. Que a feudis ad Fide't-Commlfa 
& vice ver fa , nift in cafibus fpecialiter 
exceptis, on pouvoir argumenter fui- 
vant, le droit ; mais qu’en ce cas-ci les 
Fiefs avoient leur droit particulier. 

IV. Que l’achat conclu à fi bas prix 
avec la condition que le Holftein por- 
teroit-foutes les charges de l’Empire & 
du Cercle , eft feul une forte préemp- 
tion qu’il y a eu de la furprife. 

Reponfc Du côté du Comte de Rantzau on 
d^Rant- répondit. 

I. Que l’aliénation faite par le Duc 
Frédéric III. de Holftein-Gottorp ne ' 
s’eft pas faite contra jura antiqua domüs\ 
puifque i. le Holftein avoit été fouvent 
partagé; z. que Barmftadt avoit été un 
bien noble , & diverfes fois hipothequé 
parles Comtes de Holftein ; 3. que dans 
la difpofition de Jean-Adolphe il n’eft 
fait mention de l’aliénation que par 
rapport aux biens heritez des Ancêtres, 

ôc 
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& que Barmftadt n'avoit été acquis DE tA 
qu'en 1641.. par la Ceflion d'Elilabeth ^[1°*- 
Comteflè de Schavenbourg , ayant été stein. 
poflèdé par lefciits Comtes comme un 
bien Allodial jufqu'cn 1460. & par 
confequent n’a pu être compris dans 
les Lettres d'inveltiture de Frédéric III. 

II. Que les Fidei-Commijfa Famil'u , 
pouvoient être rompus per contraria, 
p uct a > que Agnutorum confenfus & cou - 
firmatio imper] alis , le trouvoient dans 
cette aliénation : ce qui remedioit à 
tous les autres défauts, fuppofé qu'il y 
en eût, principalement par les daules 
exprimées de plenitudine potefratis , & 
ex certa fclent'a & motus proprii. 

III. Que le Duc Frédéric ayant été 
le premier Acquereur de B.nmftadt, 
avoit eu, par confequent, libcriorem 
difponendi poteftatem , outre que le Duc 
régnant , comme étant Ton heritier , 
n'étoit pas en droit de callèr ce qu'il 
avoit contracté , au contraire , beau- 
coup plus obligé qu'un autre ad e-victio- 
nis prœfhttionevr. 

IV. Que le Comte de Rantzau avoit 
pour lui un Contrat d'achat l'égitime-. 
ment fait, par lequel on avoit renon- 
cé exprelïement exceptioms Fhlei-Cotti - 
niijji & Succcfjionis paclo Majorum. 

V. Que ceux de Rantzau avoient 

polie- 



( 
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polTèdé cette Seigneurie depuis y 8. ans 
jujlo titulo ac bon a fide , intervale pen- 
dant lequel tems res vitiofa & ali en au 
prohibiez acqulri pojfent. 

VI. Que cette Seigneurie avoit été 
érigée en Comté par l'Empereur Ferdi- 
nand 1/1. qui avoit admis les Comtes 
ad [ejjionem & votum in Comidis , où ils 
a voient été reconnus pour tels de tous les 
Ducs de Holftein , fans aucune contra- 
diétion. > 

La Mai Ton de Holftein-Gottorp ré- 
pliqua. 

Au I. Qu’après l’introdu&ion du 
droit d’amefïè on ne pouvoir plus tirer 
de conféquence des tems précedens pour 
le tems préfent : Et que dans la difo 
pofition de Jean- Adolphe il n’avoit pas 
feulement été fait mention des biens 
des Ancêtres, mais auffi de ceux qui 
à l’avenir pourroient être acquis ou 
héritez à quel titre que ce pur être. 
Que fi la qualité d’un Fief des Ancê- 
tres étoit requife, Barmftadt étoit pofë 
par tous les Géographes dans les limi- 
tes de la Stonnarie : Que les anciens 
Comtes de Schaumbourg avoient été 
invertis de toute la Stonnarie, ôc ainfi 
ipfofact ' de toutes les terres qui y font 
fituées. De-plus qu’il étoit notoire que 
les Ducs de Holftein d’apréfent ,) def- 

cen- 
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cendans des Comtes de Schaumbourg de la 
quoad lineam maternam , avoient fucce- ^ hq* 
dé à Adolphe XIV. avec le confente- stun. . 
ment des autres Agnates qui vivoient 
encore , ayant aulfi reçu i’inveftiture 
de même que les autres pollèllèurs, 
comme il paroît par les Lettres qui leur 
ont été expédiées. L'Empereur Frédéric 
J II. ayant outre cela érigé le Holftein 
8c la Stormarie en Principauté de en 
ayant donné l'inveftiture en cette qua- 
lité au Roi Chrétien I. de Dannemarc, 
il n'y avoit pas de doute que Pinne- 
berg n'y eut été aulïi compris. Et enfin 
que les Ducs de Holdein n'avoient ja- 
mais renoncé à leur droit fin* Penne- 
berg, qu'ils avoient toujours défendu 
dans les Diètes de l’Empire tk des Cer- 
cles, comme en 1619 . torique le Com- 
te Jbrne(l de Schaumbourg voulut s'ar- 
roger le Titre de Comte 8c Prince de 
Hoiftein qu'ils avoient alors fortement 
protefté contre 8c obtenu à ce lujet une 
Déclaration de l'Empereur 8c une au- 
tre du Comte même : Qu'après le dé- 
cès des Comtes de Schaumbourg , on 
trouva la prétention des Ducs de Hoif- 
tein fi claire que l'on ne jugea pas né- 
ceilaire d'en faire mention lors de la 
conclulîon de la paix. Orpuilque Pin- 
neberg fut toujours tenu 8c regardé 

pour 
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pour un Fief des Ancêtres, Barmfladt » 
qui en fait partie , doit aufïi être confé- 
déré comme tel : Que quoiqu'on le fût 
accommodé en 1641. avec la Comtef- 
fe 'Elisabeth , moyennant une certaine 
fomme d’argent , cela ne fe fit pour au- 
cune autre raifon particulière & il fut 
exprefïement déclaré, que perfonne, pas 
même la Comtefle Douairière , n’avoit 
droit de prétendre à cette Comté. D’où 
il confie évidemment que les Comtes 
de Schaumbourg n’avoient pas poflèdé 
cette Comte depuis 1460. comme mi 
bien allodial. 

Au II Que les signât! rewo'iores 
av oient bien confenti à l’aliénation ; 
mais non pas le Prince Chrétien- Albert 
qui régna enfuite* , & qui fit connoître 
fon mécontentement lorfqu’étant ma- 
jeur il parvint à la Régence , fans avoir 
pu faire d’avantage , a caufè des trou- 
bles d’alors. La confirmation à auflî 
été obtenue fub & obreptice , parce que 
Chrétien de Rantzau expofa qu’il avoit 
omnium Agnatmm confenfum -, ce qui 
pourtant étoit faux , comme on vient 
de le remarquer. Quoiqu’il en foit 
Holflein Slefwick avoit outre cela un 
jus qutfitum ex confirm itione , qui nepou- 
voit lui être ôté , fuivant la Capitula- 
tion Impériale. 
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Au III. Qu'il n'étoit pas vrai que le 
Duc Frédéric eue été Primas acquïrens , 
puilque Barmftadt avoit appartenu aux 
anciens Comtes de Holftein plufieurs 
hecles auparavant , ayant acquis par 
l'inveftiture generales de 1474. le droit 
de fuccefïion arrivé en 1640. Qu'il 
avoit eu , outre cela , les mains liées , 
par la difpolition d'aînellè, déjà allé- 
guée, qui lui ôtoit libenorem agendi Po- 
tefiatem ; ce qui rendoit par confequent 
le ContraCt nul , ipfo jure ; & qu’ainh 
Ion heritier ne pouvoir être tenu ad 
prsftamlum fact um defuncti , cjuod vel ip'o 
jure vel ope exception is invalidum , d'au- 
tant moins que le Duc régnant ne fuc- 
cedoit pas tanquam beres,jed jure proprio. 
Outre que l'on avoit été au relie prêt 
plulieurs fois d'indemnifer le Comte 
de Rantzau , en lui faifant offre de reD 
tituer le prix de l’achat. 

Au IV. Que l'achat étoit, ainfi qu’il 
a déjà été dit, nul de lui-même & ipfo 
jure : Que la renonciation ne pou voit 
avoir lieu , puifqu'il n'étoit pas prou- 
vé que le Contractant eût été infor- 
mé de gemma rei quditate ; outre qu'il 
eft inouï que quelqu’un pût renoncer à 
un Fidel-Commis de famille au préjudi- 
ce d'un tiers. 

Au V. Que la prefeription n'a pas 

lieu 
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r> e u lieu ici , puifque le Duc régnant ne fai- 
ve Ho l- c l ue fucceder proprio , n'ayant 
5 T£in. eu le droit d'agir qu'après la mort de 
Ion fuccelfèur , qui n'étoit arrivée que 
depuis peu d'années : Qu'après tout , il 
manquoit légitimas Titttlus , quia Con- 
trait us contra Fide't-Comnijfum ipfo jure 
nullus ; pour ne rien dire des troubles 
' qui étoient arrivées du rems de Chré- 
tien-Albert & Frédéric > qui avoient em- 
pêché ces fortes de recherches. 

Au VI. Que fi l'Empereur Ferdinand 
J1J. avoir été allez informé e l'éreétion 
de cette Seigneurie en Comté n'auroit 
peut-être pas eu lieu, nonobftant que 
rien ne s'y oppofat de la part de la 
famille de Rantzau, tant que rien ne 
fe faifoit au préjudice d'un tiers ; de- 
forte que l' adm'jjîo ad votu.m & fejjionem 
in Com-tiis , tombe d’elle-même , prin- 
cipalement puifque le précèdent Duc 
n'a jamais reconnu la Comté pour Etat 
de l'Empire. 

situa- Après qu’on eût pris polïèllîon de 

cette ^af cette C° mt ê au nom du Duc de Ho 
faire. " fiein-Gottorp , 8c qu'ou eût fait courir 
le bruit que le Comte de Rantzau étoit 
d'intention d'en chafïèr par force les 
Troupes du Duc de Gottorp , ayanr 
pour cet effet demandé l’afïï fiance du 
Roi deDannemarck, les Directeurs du 

Cercle 
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Cercle de la Bade-Saxe s’en mêlèrent, de 
de pour empêcher les inconveniens qui 
pourraient en arriver , ils fequeftrerent stiin. 
la Comté pour aulli long-tems qu'une 
Sentence Impériale terminât cette affai- 
re , qui en refta-là , nonobftant la pro- 
teftation du Comte de Rantzau (d ) 3 
jufqu'en 1709. que les Comtes furent 
rétablis dans la poftèflion. Mais le 
Comte de Rantzau ayant été arrêté 
par ordre du Roi de Dannemarck à 
caufe d'un fratricide , fut remis entre 
les mains des Juges , condamné à la 
mort , de puis après abfous pour fubir 
la peine d'une prifon perpétuelle; le 
Roi de Dannemarc s'empara de fa 
Comté, comme chacun fait, pour en 
difpoler dans la fuite, nonobftant tous 
les Mandemens de fa Majefté Impé- 
riale. 

4. §. 



Prêtent, on de U Ma; [on de Holfteln-G ot- 
ter p fur huit Fi II âge s de 
Lavvenbourg. 



D 



U vivant des Ducs de Saxe-La- origine, 
wenbourg il y eut déjà des diffé- 
rends 



(d) Voyez MemoriaUa des Grafen van Ranrz.au » 
&c. fub data 6. & p. Julii 170 6 . &c. dans Fabri 
StAUi-Cantz.tltj Part. XJ. p. 6t. & /uiv. 
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rends entr'eux & les Ducs de JHolftei» 
touchant les Villages de Kortel, Wal- 
renrode, Fulgenhage , Hecken , Gereiz , 
Elcheberg, Wendendorp. Le Duc Adol- 
phe de Hoiftein avoit déjà fait les plain- 
tes en 1563. contre La wenbourg par- 
devant la Chambre Impériale ex Cani- 
ne redintegrat ; &c demandé la refti na- 
tion cum fructibus perceptis & percipien- 
dis. Ce procès dura julqu'à la mort du 
dernier Duc de Lawenbourgj enlorte 
que la Maifon de Hoiftein le vit 
obligée de porter là prétention fur lef- 
dits Villages , par un Mémoire ( a ) à 
Sa Majefté Impériale , tk d J y repréfen- 
ter. 

I. De quelle maniéré ces 8. Villages 
ont été autrefois fous la domination 
de Hoiftein, comme appartenant au 
Couvent de Rhinbeek. 

II. Dont la Prieure Sc toute la Com- 
munauté vendit le Couvent avec toutes 
lès Dépendances à Frédéric /. Roi de 
Dannemarcken 1529.& Lenmit effec- 
tivement en polîèftion. 

III. Que ce Prince le lecularila d'a- 
bord & , en fit lever tranquillement les 
revenus, aulli-bienquedes 8. Villages, 

par 

(<t) Rapporté par Levin von Atnbeer Sxxen- 

l*vvcnbnr£ij r chtn Strciti^tn JLxndet Anfxll, p. i$g. 
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par un Adminiftrateur nommé DetUf de la 
Revent lau. Maisom 

IV. Qu'après la mort du Roi F ede- ° T E L f N °. 1 ’ 
rie arrivée en 1533. Ces fils avoient 
poiîèdé ce Couvent avec les 8. Villages, 

en Communauté > aulli long-tems qu'ils 
regnerent enfemble; mais qu'après leur 
partage fait en 1536. le Duc Adolphe 
eut ledit Couvent avec les Villages , Sc 
les donna en gage à Henri Raupauen. 

V. Que comme le Duc Adolphe 
faifoit fa réfidence à la Cour de Dan- 
nemarck , 1 e Duc de Saxe-Lawenbourg 
fe prévalut de fon abfènce pour Ce ren- 
dre maître de ces Villages, en privant 

\ par-là le Duc de Holftein de fa tran- 
quille poffelfion. 

Du côté des Ducs de Saxe-Lawen- 
bourg on tenta de faire les objedions 
fuivantes. 

I. Que ces Villages étoient notoire- 
ment fituez dans le Duché de Saxe- 
Lawenbourg , & même cn-deçà de la 
riviere de Bille. 

II. Qu'ils aveient retranché du Do- 
maine pour en faire préfent aux Dames 
du Couvent à Rhinbeek. 

III. Qu'après qu'elles eurent quitté 
leur Couvent, ces Villages étoient na- 
turellement retournez en 1519- à la 
Maifôn de Saxe-Lawenbourg, & non 

7 orne XIII. M pas 
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pas > comme on l'avance du côté de 
Holftein, en 1533. ou 1544. enforte 
qu'ils les avoient tranquillement pofiè- 
dez depuis ce tems-là. 

IV. Qu'ils avoient été confirmez 
dans cette pofiefiion par la paix de la 
Religion, qui lai fia &c appropria aux 
poflèfieurs tous les biens Eccleliaftiques, 
julqups-là fécularifez. 

V. Ce qui fut encore confirmé par 
une Tranfaétion , puifqu'en 1 572. Saxe- 
Lawenbourg s'eft accommodé , par 
rapport aufdits Villages, avec le Roi 
Chrétien de Dannemarck. 

VI. A ces rai (dns on ajouta Part. p. 
§. 22. de la paix de Wefirphalie, en 
vertu duquel les biens Ecclefiaftiques 
furent adjugez à l'infini à quiconque 
les avoit pofièdez en 1624. 

On répondit. 

I. Qu'on ne pouvoir tirer une preu- 
ve décifive de lafimple fituation , d'au- 
tant qu'un Etat pouvoir acquérir dans 
le pays d’un autre 8c fous fa Souverai- 
neté 8c domination, des biens , interets 
8c rentes ce qui eft allez connu dans 
l'Empire par plufieurs exemples. 

II. Qu'il “n’étoit pas encore prouvé 
que les Ducs de Saxe-La wenbourg 
eufiènt fait prélent de ces Villages au 
Couvent de Rhinbeek , ce qui en tout : 

cas. 
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cas ne pourroit les défendre dans une 
polïèlïion prife de force, puifque félon 
les Droits , les Donnations Ecclelîafti- 
ques étoient irrévocables ,&c excluoient 
omnia jura repetendi , outre que le Cou- 
vent avoit vendu 8c aliéné la propriété 
au Roi de Dannemarck. 

III. Que la Mailon Royale s’étoit 
mife en poflTeiTion en 1529. immédia- 
tement après que le Couvent eût été 
abandonné j 8c que les Ducs de Saxe 
le vantoient vainement de l’avoir fait 
avant 1 544. ce qui étoit allez prouvé in 
Procejfu Pojfcjforio. 

IV. Qu’il étoit exprelïement pourvu 
par la paix de Religion, qu’aucun Etat 
de l’Empire ne porteroit préjudice à 
l’autre par rapport à lès Biens , Rente? 
& Interets ,• même s'ils étoient fituez 
fous la domination de l’autre , 8c que 
les Biens EcclelialHques relieraient aulîï 
à ceux-là qui les auraient fécularifez 8c 
retirez :Qu’ainlî il étoit évident que la 
paix de Religion parloir plutôt pour 
la Mailon de Holftein que pour celle 
de Saxe-La wenbourg. 

V. Qu’il n’importoit pas que le Roi 
Chrétien II. eût fait en 1572. un ac- 
commodement avec la Mailon de Saxe- 
Lawenbourg , puifqu’il ne poilèdoit 
pas ces Villages , 8c n'étoit plus alors 

M 2 Tu- 
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Tuteur du Duc Adolphe : Que par con- 
fequent il n'étoit pas en droit de dif- 
pofer de Ton bien , & qu'ainfî cette. 
Tranlaction , quand même elle eût 
été jufte , fans pourtant l'admettre , 
ne pouvoit obliger la Mailbn de Holf- 
tein- Gottorp, comme étant res inter 
altos gefia. 

VI. Enfin que l'article & le paragra- 
phe citez du Traité de paix de Weft- 
phalie, ne parloient que de bonis mé- 
dians Ecclejutfiicisj ce qui n'étoit pas 
applicable au Couvent de Rhinbeek 
ni à Tes Villages, ayant été fecularife 
plus de cent ans avant la paix d'Ofha- 
brug : Qu’ainfi cet art'cle étoit cité 
très-mal à propos. 

Nous n'avons pu découvrir ce que 
la Maifon de Holftein a obtenu dans 
cette affaire. 



, §• 5 • 

Prétention du Duc Charles-Frederic de 
Holftein-Gottorp fur la Suede. 

L E Roi Charles XII. ayant été tué 
devant Frederics-Hall en Nor- 
wegeen 1718. le Duc de Holftein ré- 
gnant , qui fe trouvoit alors en Ruflie , 
prétendit à la Couronne de Suede du 

chef 
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chef de fà mere qui étoic fœur du feu 
Roi , parce que (à mere étant la four 
aînée , 8c lui mafculus l'icet remov.oris grx - 
dus , il devoir être préféré aux femelles 
proximioris gradûs. La Princefle Ulnque - 
Eleonore , à prefent Reine de Suede, 
four cadette du feu Roi , mariée alors 
au Prince héréditaire de Hefïè-Caflèl, 
préfentement Roi de Suede , lui difputa 
la Couronne, s'appuyant fur les degrez 
de proximité 8c la coutume du Royau- 
me de Suede, principalement Prov'i flo- 
ues Majorum 8c l'Ordonnance du Roi 
Charles XI. que le Duc de Holftein al- 
leguoit auiïi en les expliquant à fon 
avantage 5 mais la Reine fut plus heu- 
reufe ayant été reconnue par les Etats 
du Royaume de Suede -, 8c déclarée 
Reine : Mais elle te déchargea bien-tôt 
après de la Couronne avec l’agrément 
des Etats , en faveur de fon époux. 
Peut-être que ce qui a le plus contri- 
bué au fuccès que la Princefle eut alors, 
fut que le Prince ion époux fe trouva 
préfent à la mort du feu Roi , 8c put 
s'aflurer de l’Armée, 8c qu'elle-même 
offrit volontairement de renoncer à la 
Souveraineté en rétabliflànt les Etats 
dans la part qu'ils avoient ci-devant au 
Gouvernement : (a) Condition que 

M 3 les 

(a) Voyez les Ailes citez ci-deiTus dans le f. x. 
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i?o Les Interets Presens 
les Etats acceptèrent d'autant plutôt , 
que la Souveraineté * fous le Roi pre- 
cedents leur étoit devenue trop à char- 
ge. 

C'eft de cette maniéré que le Duc de 
Holftein fe vit exclus : il ne paroît pas, 
même qu'il parviendra à la Couron- 
ne du vivant du Roy régnant , &c il 
faudra voir fii les Suédois le déclareront 
& ^accepteront pour Succefièur. C'eft 
à quoi on tâche lous main à prêtent de 
* les déterminer d'avance infenfiblement. 

§. 6 . 

Prétention de la Maifon de Holfiein-Sun - 
derbourg fur le Pays de Hadeln. 

L E Duc Jules-François de Saxe-La- 
wenbourg étant mort en 1 6 89. lans 
laiftèr d'héritiers mâles Elennore-Cbar- 
lotte la plus jeune des filles du frere de 
fon pere , mariée au Duc de Holftéin- 
Sunderbourg 3 te préfenta comme héri- 
tière , ne demandant au commencement 
que le Pays de Hadeln , comme il pa- 
rut par l'Ecrit qu'elle fit remettre à S^ : 
Majefté Impériale le 1 1. de Mars 1690. 
(a) & dans lequel il eft très-diftinéle- 

ment 

(a) Rapporté par Lev. Amb. /. c. uli fwjr'n > 
t*&. i6i. ' 
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ment marqué qu'elle tenoic la Princi- 
pauté de Lawenbourg pour un Fief ou- 
vert à l’Empereur & à l’Empire. Cepen- 
dant comme les filles de Saxe-Lawen- 
bourg mariez dans le Palatinat & Bade- 
Bade, firent auilî mfînuer leurs préten- 
tions en 1690. par Jacques -Ernefi de 
Piocher y leur Plénipotentiaire à Vien- 
ne , fur tout le Duché de Saxe-Lawen- 
bourg, en partie comme fur un Fief hé- 
réditaire & féminin, & en partie com- 
me fur un Bien propre ou Allodial (b). 
On commença aufll du côté de Holftein- 
Sunderbourg à fuivre leurs traces , vu 
qu’il parut en 1695. un Ecrit (c) de fa 
part qui montroit cela très-évidemment. 
Comme les Arguments alléguez pour 
ce qui regarde le Duché de Lawenbourg 
font raportez ailleurs (d ) , il ne refie à 
toucher ici que ceux que la Maifon de 
Sunderboug allégua touchant le Pays 
de Hadeln. Voici en quoi il confident. 

M 4 I. 

(i) On préfentaà cet effet un Ecrit intitulé, ffr- 
fervntion uni Darrhunng 'vvohlbefugtcr vveibliclier 
Sttccefions-Pratention in uni ZM ion* Erb Lembabrtn 
trlsiigren HertJt'igthum Niedcr-Saven uni gefaniten, 
inveftitrius benabm/ben , & ab ultimo Valàllo hin- 
terlaffen LeincUn 1690. 

(c) Sous le titre de Gründlige Ar.z.eige , nvnrum 
der Hcrtz.oginna Eieonora-Charlotte 7 j-. Slejwig- 
Holftein , &c. 

(ci) Ci- après dan* le Chap. de Eadc- 

■) 
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I. Que le Pays de Hadcln avoir été 
de tout tems un Bien Allodial & libre. 

II. Qu'il s'étoit mis volontairement 
fous la proteétion des Ducs de Saxe- 
Lawenbourg , étant entièrement féparé 
de la Principauté de Saxe , n'ayant ja- 
mais charge aux Taxes de l'Empire, du 
Cercle ou des Mariages des Princes 8c 
d'autres Impôts femblables, ayant tou- 
jours été tenu & regardé comme un Do- 
maine féparé héréditaire & abfolument 
libre, n’ayant jamais voulu confentir à 
aucune Union, quelques inftances & 
tentatives que l'on ait faites ; c'eftpour- 
quoi il a toujours été gouverné feul ÔC 
fépa rément par un Gouverneur du Prin- 
ce & autres Officiers particuliers , ayant 
fes propres droits pour le Pais & pour 
les Villes , & ayant de tout tems été 
l'heritage des Princeflès de cette Bran- 
che de Saxe. 

III. Que le Duc Jules-Françoi: derniè- 
rement mort l'avoit auffi ordonné ainfî 
dans le Paéle de Succeffion pafie en 
1678. avec le Prince George IL d'An- 
ha!t. 

IV. Comme auffi dans fon Teftament , 
où il eft légué aux Princeflès fes filles , 
en excluant pourtant de la Succeffion la 
Ducheffe Elonore -Charlotte comme g> a- 
du ftip'.ti comtnuni ÿroximlor. 

Quoi- 
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Quoiqu’il y fût remontré au con- 
traire : 

I. Que dans toutes les Patentes d'In- 
veftiture depuis l'Empereur Sig. 'Jmond, il 
avoit été fait mention de ce Pays en ter- 
mes exprez, favoir: La villede Moilen 
& le Péage qui y eft avec les dépendan- 
ces , &c. de même que le Pays de Hadeln, 
& de Weft-Frife. 

II. Que le Pays de Hadeln étoit com- 
pris dans l'ExpeCtative donnée en 1 507. 
par l’Empereur à la Mai (on Electorale 
de Saxe , généralement fur tous les Pays 
&c Sujets du Duc Magnus , de la même 
maniéré qu'il les avoit pofiedez, tefte 
Krant&lo al" [que. 

III. Que le Duc Jules-François avoit 
confeffë expreflement qualitatem Fenda- 
ient du Pays de Hadeln , dans la Con- 
fraternité d’Héritage paflee en 1671. 
avec la Maifon Electorale de Saxe , en 
lui promettant la Succeffion , vù qu'il 
en fut fait mention ainlï : 

» Avec notre Principauté de Lawen- 
» bourg & le Pays de Hadeln , &c. de 
» la même maniéré que les Princes nos 
» Prédéceffèurs & nous l'avons polledé 
» en Fief du St. Empire. Et porro : 

« Notre Principauté de Lawenbourg 
» avec toutes les dépendances fufmen- 
» données, & le Pays de Hadeln & fes 

M s ” dé- 
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174 Les Interets Presens 
» dépendances , fans en rien excepter, 
» comme un Fief héréditaire mafculin, 

*» &C. 

Ces Paétes , &c l’Expeéfcative accordée 
par l’Empereur , lioient les mains au 
Duc j &: ne lui laiflfoient pas la liberté 
de conclure le Paéte de Confraternité 
avec la Maifbn d’Anhalt qui eft nul , ni 
même de difpofer de fes Biens par Tes- 
tament. 

IV. Que cette queftion avoit déjà été 
agitée & mife à néant quand après la 
mort du Duc Augufle de Lawenbourg 
décédé fans héritiers mâles , fes deux 
filles , favoir Ame Landgrave de Heffe- 
Hombourg & Sybille-Hed vvlge mariée 
au Duc François-Erdman de Lawen- 
bourg , prétendirent ce Pays de Hadeln 
avant d’avoir été fuffifamment inftruites; 
mais après avoir eu de meilleures infor- 
-mations, elles fe défïfterentde cette pré- 
tention. 

La Maiion deHolftein-Sundcrbourg 
répondit : 

I. Que la mention du Pays de Hadeln 
faite dans les Lettres d’Invcftiture de 
l’Empereur, avoit été faite par l’inadver- 
tence & à l’infçu des Princeffes ex erro - 
reS ignorantia , aut forte fmgulari reflexio- 
ne : ce qui n’avoit pu par conlequent 
porter préjudice à celles qui pouvoient 

fucce- 
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iucceder après l’ouverture de ce Fief. 

IL Qu’on ne pouvoir préfumer que 
ce Pays eût été compris dans l’Expec- 
tative Impériale, où l’ons’étoit lèrvi ex- 
preflement de ces formalitez : *> Savoir 
entr’autres , que fi le Duc Magnus mou- 
” roit fans laifier d’héritiers mâle, alors 
» tous fies Pays 8 c Sujets NB. Lawen- 
»» bourg ou la Baflè-Saxe ainfi nommé , 
» viendraient aux fufditsDucs deSaxe. »» 

Et il a déjà été prouvé très-clairement 
par le Paéte de Succeffion du Duc ce 
Saxe-Lawenbourg, 8 c par les PafTàges 
déjà alléguez , que le Pays de Hadeln , 
avoit de tout tems été regardé comme 
un Pays féparé 8 c nullement compris 
fous le Duché de Lawenbourg. 

III. Supolons que ce Pays eût été com- 
pris dans l’Expeélative donnée par l’Em- 
pereur Maximilien en 1507. il en ferait 
pourtant arrivé tout autrement 5 puis- 
que Sa Majefté Impériale donna en 1 5 84. 
le Pays de Hadeln , comme héréditaire 
à Henri Evêque de Brême de la Maifbn 
des Ducs de Saxe-Lawenbourg , qui 
par cette rai Ion le nomma fon Pays hé- 
réditaire, felon le témoignage de plu- 
fieurs Ecrits de lui même encore exif r 
tans j 8 c l’on trouve encore les mêmes 
exprefifions dans ceux des Ducs de La- 
wenbourg venus après lui. 

M 6 IV. 
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IV. Que les Princefïès 11e fe {croient 
pas interelîees à l'heritage de ce Pays à 
l’occafion de l'une ou de l'autre muta- 
tion ; puifquecela n’eut pû fe faire plau- 
jfiblement à l'égard de la Ligne mafcu- 
line encore exiftante, qui ne pouvoit 
porter aucun préjudice à leur droit de 
Succelïion, vu que les Paétes de Famil- 
le y avoient fuffilamment pourvu en 
cas de l'extin&ion de la Branche maf- 
culine. 

Je bifferai à d'autres à juger Sc à la 
fpite du tems, quels fuccez auront ces 
Arguments , vu principalement que l'i- 
gnorauce & l'erreur ne fe préfume pas; 
mais qu'il faudra les prouver, outre 
que la Confraternité d'Heritage avec 
la Maifon Electorale de Saxe, donne 
un allez évidente explication aux ter- 
mes alléguez de la Survivance, en nom- 
mant le Pays de Hadeln expreffement ; 
& la Donation de ce Pays par Sa Ma- 
jefté Impériale à l'Evêque de Brême , 
qui eft affez connue dans l'Hiltoire; 
enfin l'expreffion de Pays Héréditaire , 
qui fans cela ne peut être expliquée & 
entendue que de l'Evêché de Brême; 
enlorte que tout cela ne fera à mon avis 
que très-peu d'effet. 
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C A P I T R E V. 

Des Intérêts, Prétentions 8c Différends 
du Prince d’Ooft-Frife. 

§. 1. 

Des Interets du Prince d’Oojl-Frlfe. 

* 

O N verra dans le§. fuivant de quel- 
le maniéré lesPrincesd’Ooft-Frifé 
font parvenus infénfiblement à l’autori- 
té qu’ils ont aujourd’hui dans cette Pro- 
vince , & l’on ne fera pas étonné alors 
des démêlez continuels qu’ils ont avec 
leurs propres Sujets; car avec leurs 
Voifîns ils ne peuvent guéres en avoir. 
Ces Voifîns font le Roy de Danne- 
marck , le Roi de Prufïé 8c les Provin- 
ces-Unies. Le fécond doit être tout dé- 
voué au Prince , fîutout depuis lePaéte 
de Confraternité héréditaire pafle en- 
tr’eux, &en vertu de l’effet duquel S. 
M.PrufTîenne prend dès-à-çréfent ( a ) le 
Titre J e Prince d’Ooft-Fri le , quoiqu’il 
paroilTé que cette Maifon n’ait pas en- 
vie 

{/») Comme il paroît par des Lettres qu’il a 
écrit r ce fujet même aux Etats-Genéiaux. 
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178 Les Interets Presens 
vie de finir li-tôt (b). Le fécond lui eft 
allié,puifque la Reine de Dannemarkefi: 
fœur de la Princellè douairière d'Ooft- 
Frile & Tante de PEpoufe du Prince 
régnant. Quant aux Etats Généraux ils 
fon t liez d'intérêts , il y a près d J un fié- 
cle& demLavec lesEnts J'Ooîl- mile, 
qui ont imploré leur prote6fcion,&: fur- 
tout avec la Ville d'Embden , où ils tien- 
nent Garni fon protectrice depuis le com- 
mencement du dernier fiécleX en forte 

queLeursHautesPuilEances font obligé s . 

d'apuïer en toutes occafions les Intérêts 
des Etats de cette Principauté , non feu- 
lement en vertu de ce droit de Protec- 
tion ; mais encore pour la convenance 
particulière de la Republique dont les 
Sujets ont prêté, fous leur garantie , des 
fommesconfidérablesà 'Ooft-T iife,pour 
fe couvrir contre les innondations qui 
menaçoient le Pays d'une ruine totale. 

Je lailïè à juger au Leéleur lequel de ces 
vdifins le Prince d'OoIt-Frifè a le plus 

d’in- 

(b) Puilque le Prince qui v ent de mourir 
(1734.) avoit pris u 1e fécondé époufb allez jeune 
pour lui donner des enfans d’un fécond lit , Sc 
qu’il s’eft preffé de marier fon fils , le Pri#ce 
régnant qui n’a que ig. ans avec une Princefle 
qui • n a 20. & qui cft d'une famille affez ferti- 
le j ce qui promet une fuite de Princes à i’Oofi- 
fnfe. 
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d’intérêt de ménager. En bonne Politi- 
que ce doit être celui qui peut lui faire 
le plus de mai , & c’eft (ans doute la Ré- 
publique, (î elle agiffoit par les princi- 
pes turbulens qui fervent de réglé à 
d’autres Puifîànces. Mais comme l’é- 
quité , la prudence & la modération 
font la bafe de fon Gouvernement , 
& qu’elle ne cherche pas à étendre 
fes limites , ni à profiter des querel- 
les de fes voifins qu’elle travaille tou- 
jours à réconcilier autant qu’elle peut, 
il efi confiant que quelque liaifon que 
Leurs Hautes Puifîànces ayent avec les 
Etats du Pays & avec la ville d’Embden , 
le Prince trouveroit toujours en elles 
d’équitables Médiateurs aufîi long-tems , 
comme on doit le croire , que le Prince 
11e tentera d’empiéter fur les Privilèges 
de fes Etats , qui fans doute ont leurs 
droits comme le Prince a les liens. Tant 
que chacun fe tient dans les bornes de 
les Privilèges refpeétifs , il ne peut y 
avoir de troubles ou de brouilleries : la 
médiation des Etats Généraux pourrolt 
fervir d’un double rempart aux uns &c 
aux autres , le palîe en efi une preuve : 
on n’a qu’à repafièr toutes les Conven- 
tions faites fous leur médiation entre 
le Prince 8c les Etats P 8c l’on trouvera 
qu’aucune Puiffance n’a rendu de plus 
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réels lervices àl'Ooft-Frile. Ainfi l'inté- 
rêt véritable du Prince voudroic que S. 
A. S. eût plus de confiance dans LL. HH. 
PP. qui ne peuvent lui faire de mal , & 
qui peuvent lui rendre de grands lervi- 
ces , en fe fervant de l'influence qu'elles 
ont fur les Etats de la Principauté, pour 
les ramener aux juftes intentions du 
Souverain. Je dis qu'elles ne peuvent lui 
faire de mal, leurs principes ne leur 
permettroient pas de l’entreprendre ; car 
quel avantage en rerireroient-elles? Mais 
s’il le pouvoir faire qu'elles l'entreprif- 
fent, le Prince n'auroitdl pas les Rois 
de Dannemarck & de Prude à leur op- 
pofer , fans compter l'Empereur & le 
Cercle de Weftphalie, qui lui doivent 
une prote&ion particulière. Ainli il n'a 
rien à craindre d'eux & il a tout à en 
efperer. Je pourrois même ajouter que 
la bonne politique l'exige , parceque , 
fuppole qu'il craignît que fes Etats ti- 
raflent trop d'avantage de leur liailon 
avec LL. HH. PP. la confiance qu'il pa- 
roîtroitavoir enelles feroit d'abord naî- 
tre dans l'Aflemblée de lès Etats , des 
défiances capables de rcnverler cette 
intime union dont il s'efl: toujours 
plaint , & qui lui paroît Ci redoutable. 
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De ia 

, c , Maiwm 

“• * DEOosT 

Frise. 

Des d : ff /rend s du Prince d'Ooft-Fr’fc avec 
les Etats du Pays , & principalement 
avec la ville à'Embden. • 

L Es troubles fréquents qui ont agité 
le Pays d’Ooft-Frife depuis letems 
du Comte Edward deuxieme du nom , 
julqa’à la fin du dernier fiecle,tirent leur 
origine principalement de ce que la 
Regence héréditaire d'aujourd'hui n’é- 
toit autrefois qu'une Charge donnée 
par les Etats du Pays qui (e réfervoient 
de grands Privilèges , particulièrement 
touchant les tailles & autres taxes or- 
dinaires , comme auilî à l'égard de la 
difpofition & adminiftration du pro- 
duit de ces Impôts. La ville d'Embden 
conferva entr’autres une liberté que le 
nouveau Regent trouva enfuite trop 
grande & peu convenable à Es intérêts , 
lurtout iorlque cette Ville commença 
à devenir plus puilîante par l’accroiffe- 
ment de fon commerce. C’efl: pour con- 
fèrver & (a liberté & ce commerce qu’el- 
le fit une étroité Alliance avec les Etats- 
Généraux des Provinces-Unies , à qui 
elle accorda de droit d'y entretenir 
une garnifon perpétuelle. C'efipourquoi 

tou- 
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toutes les fois qu'il s'éleva des difputes 
entre le Prince Regent & les Etats , ceux- 
ci eurent toujours recours aux Etats- 
Généraux , ou à quelques Princes voi- 
fins, principalement à l'Evêque de Muni- 
ter. (a) 

Pour ne parler ici que de quelques- 
uns de ces démêlez, il fut fait un ac- 
cord en 1 5 9 5- . entre la ville d'Embden 
6c le Comte Edward , où on ftipula que 
le Comte ne feroit bâtir ni Fort ni Re- 
doute foit dedans où dehors de la Vil- 
le , principalement fur. le bord des Ri- 
vières , parcequ'il pourroit par- là empê- 
cher la navigation. Le Comte Ce repentit 
bien - tôt d'avoir fait cet Accord , 5 c 
cherchant à murer la Ville d'une autre 
maniéré , il fe lervit de l'occafion en 
1 y<?8. SC y introduifit 400. hommes i 
mais les Bourgeois les en chafîèrent, 5 c 
punirent ceux qui étoient dans les inté- 
rêts duComte. L'année fuivanre au mois 
d Oéfobre on fit un nouvel accommo- 
dement fous la Médiation des Etats- Gé- 
néraux , 8c la Ville prêta l'hommage au 
Comte (b). 

Cette paix ne dura guéres ; car Enno y 

fils 



( <t ) Frnnk'»n! erg. Ettrop. Hcrol. Pure. I. p. 582, 
( b ) Ludoltf, Sfhau'.’ubr.e dtr Wcle T. I. ad ami. 
j6oj. c. I- $. 7. 
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fils du Comte Edward , fit revivre les de ia 
anciens différends par l'interprétation Ma *' om 
qu on donna aux Traitez; mais les Etats- irise. 
Généraux des Provinces-Unies , à qui 
ceux d’Embden eurent recours , leur 
envoyèrent un fecours de 2000. hom- 
mes tant d’infanterie que de Cava- 
lerie , qui détruifirent les Forts que le 
Comte ayoit fait bâtir fur le Wefèr. 

Ce Procédé des Etats-Généraux fut très- 
mal pris tant de l'Empereur que du 
Comte , 8c celui-ci poufià cette affaire 
fi vivement à la Diète de l'Empire , que 
celle-ci chargea l'Empereur d'employer 
effectivement les executions pour ré- 
duire ceux d'Embden conformement à 
la maniéré ordinaire de procéder, & aux 
Mandemens émanez en vertu des Cons- 
titutions. Comme il parut au Comte 
que cette voye traîneroit trop en lon- 
guer , il fit lui-même un voyage à la 
Haye , & y conclut , après de longs dé- 
bats, en préfence des Dépurez de la 
République , un accommodement avec 
la Ville , dans lequel la Convention de 
Delfzyll , ( c ) fût confirmée , l'Amniftie 
des deux cotez accordée , ce qui avoit 
été pris reflitué ; 8c pour ce qui regar- 
doitles tailles 8c taxes; il fut réfolu de 

les 

(c)ln Aftii Comitatûi Frif.Oricnt, Edit, id 56. ;» 4. 



Digitized by Google 




Pe la 
Maison 
de Oosr 
Irise. 



184 Les Interets Presens 
les régler avec les autres affaires de con- 
fequence dans une Diète du Pays ( A ), 
Comme l’Empereur donna enfuite de 
meilleures efpérances au Comte , en dé- 
clarant de nulle valeur tout ce qui 
avoitété traité hors de l’Empire con- 
tre les Decrets Impériaux , le Comte re- 
fufa de ratifier le Traité conclu. Cepen- 
dant ces différends furent terminez à 
fond en 1606. par l’entremife des Etats- 
Géneraux & du Miniftre Anglois réfi- 
dant pour lors à la Haye ; & il y fut fti- 
pulé que le Comte garderait fans la 
moindre reftriétion , le Péage du vin , 
la moitié des Amendes, aveclaChaffe Sc 
la Pêche; & que ceux d’Embden entr’au- 
tres articles accordez , jouiraient d’un 
commerce libre par terre & par eau. Au 
refte on promit de part Sc d’autre d’ob- 
ferver religieufement les Conventions 
faites ci-devant , ôc principalement la 
derniere de la Haye. 

En 1654. le Prince d’Ooft-Frife pré - 
fenta un mémoire à la Diète de l’Empi- 
re , fè plaignant que la ville d’Embden 
fe difpenfbit de contribuer aux Charges 
de l’Empire, quoiqu’il fût notoire que 
cette Ville , avec les Seigneuries, Biens 

( d ) Metcren > Hifi. des Prov. Unies , Pure, I. 
Itb. 24 . 



Digitized by Google 




desPuiss. de l’Europe. Cb. V. 285 
& Villages de fa dépendance , avoir de de la 
tout tems fait partie de cette Comté , 6 c 
que par conféquent elle n’étoit pas en frise. 
droit dur antibus in S. R. lmp trio bellïs , 

*de refufer fa quotte-part qui faifoit la 
fixieme partie des frais communs ; fur 
,, tout pendant qu’elle exigeoit des Sujets 
de l’argent pour l’entretien de fa garni- 
fon , dont elle avoir feule la direction , 

6 c qu’elle faifoit mtme lever par voye 
d’exécution militaire. Comme cela étoic 
contraire aux Traitez , il prioit Sa Ma- 
jefté Impériale 6 c l’Empire de réduire 
cette Ville à fon devoir. Sur quoi l’Em- 
pereur donna un Mandement fub pana 
dupii S. C. de (olvcndo Colle fias Imperii , 

6 c de reftituer les deniers extorquez pour 
l’entretien de la gainifbn de la Ville, 
avec une citation de comparoître dans 
deux mois , pour faire fes exhibitions. 

En même-tems il en fut donné avis au 
Directoire de l’Empire , afin , qu’en cas 
que la Ville n’obéît pas aux Décrets 
de l’Empereur , on pût conférer fur cet- 
tte affaire avec tous les Etats de l’Empi- 
re,. & de quelle maniéré on réduiroit 
cette Ville à l’obéilTance , inférant les 
Décrets de l’Empereur dans leRecèsde 
la Diète de l’Empire. Mais les Etas-Gé- 
neraux intervinrent de nouveau dans 
cette affaire qu’ils affoupirent en 1655. 
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de la en déterminant le nombre des Troupes 
de^oost C î u ^ reftcroient en garni Ton dans Emb- 
Prise. den, & fur quel fond elles feroient en- 
tretenues. 

En 1676. il s'éleva un nouveau dé- N 
mêlé entre le Prince & les Etats touchant 
le Château d'Olgerfam , où la Prin- 
ce fie, comme Regente &c Tutrice avoit 
mis certain nombre de Tes Soldats. L'an- 
née fuivante il y eut de nouveaux dif- 
férends avec la ville d’Embden , & dans 
ces deux cas on eut de même recours 
aux Etats-Généraux. 

En i68z. les anciennes difputes re- 
commencèrent entre la Cour & les Etats , 
tellement que Sa Majefté Impériale char- 
gea tes Princes Direébeurs du Cercle de 
W eftphalie d'une Commiflion pour les 
accommoder. Les fujets de ces difie- „ 
rends étoient principalement , que le 
Prince ne vouloir pas permettre aux Etats 
de fe fèrvir du Sceau que l’Empereur 
leur avoir confirmé: Qu'il vouloir ufer 
du pouvoir fouverain dans les Proro- 
gations des Diètes du Pays , in adminif- 
tratione ararii & impofit'one fubjidiorum 
ordinariorum & extraord}nariorum } fk pré- 
tendoit que fi les Etats s’en plaignoienr, 
ils fit fient exclus a limine Judiciorum Im~ 
péri ali um , fans qu'on y écoûtât feule- 
ment leurs griefs, & il fe fondoit ; 

L 
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I. Sur la paix de Weftphqlie qui don- 
noit & confirmoit aux Etats de l'Empi- 
re plenam j upcrioritatem terito/u , où fé- 
lon les propres termes , liberum juris ter- 
ritorîalis tam in Ecclefiafticis quam Poli - 
ticis exerciùum , dont les effets & par- 
ties elîèntielles étoient les Régales fuf- 
mentionnées. 

I I. Sur la Capitulation Impériale 
dans laquelle il étoit ftipulé expreffément 
qu'un Empereur ne pourroit exempter, 
ni libérer les Habitans & Sujets de la 
Jurifiiiéfcion des Etats, fous quel pré- 
texte que ce pût être , ni même dts im- 
pofitions que le Prince pourroit établir 
avec juftice &c légitimement , fous pré- 
texte de Fief : Qu'il n'approuveroit 8c 
n'accorderoit pas aufTi que les Etats du 
Pays s'attribuafîènt pri vativement à l'ex- 
clufîon du Seigneur , la difpofition des 
Impôts & le maniment des deniers, 
avec la révifion des comptes , &c. Et 
qu'en cas que quelqu'un des Etats ou 
Sujets s'en voulurent plaindre à lui ou 
fbn Confeil Aulique, ou à la Chambre 
Impériale, il trouveroit bon 8c tâche- 
ron d'empêcher qu'il ne fût pas fi fa- 
cilement écouté : au contraire qu'on lui 
refusât toute Juftice , & qu'on le ren- 
voyât à fa première inftance, fiivoir fé- 
lon fbn devoir , à fon Prince & Seigneur. 

- III. 



x> 
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III. Sur le Recès de l'Empire de 1654. 

§. 180. 8c la Capitulation Impériale, 
dans laquelle il etl dit , sirt. IV tou- 
chant les garnifons 8c leur entretien ; 

« Que les Habttans , Sujets 8c Bour- 
« geoisde chaque Electeur & Etats doi- 
« vent principalement affifter en tou- 
» te obéilfance leurs Princes, Seigneurs 
*» 8c Supérieurs pour laconlervation des 
m fortereffes 8c places necéilaires, 8c les 
» garnifons d'icelles. 

IV. Sur le Mandement obtenu de l'Em- 
pereur fur ce fùjet par la Regence du 
Prince en datte du 10. Février 1675 ,qui 
étoit fine claufiula de prœjhindis fiubjidiis 
ordif'arus & extraordinariis. 

V. Sur la décifion des Etats-Géne- 
raux donnée dans ces differnds en 1681. 
en veitu de laquelle il fut enjoint aux 
Etats du Pays d'Embden , 

( a ) De le déporter du Sceau permis 
par S. M. Impériale , 

( b ) De lai ( 1 er le droit de proroger la 
Diète au Seigneur régnant , 

( c ) D'accorder une Voix au Com- 
milïaire du Prince dans les Révifions 
des comptes du Pais. 

(d) D'entretenir au Prince 1 zoo. hom- 
mes à fa difpofition ôc commandement. 

VI. Sur l'équité & la raifon , vu que 
les biens du Prince , 8c ceux de les Of- 

■ . ficiers ' 
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liciers contribuent également aux de- 
niers provenants du Pays , par confé- 
quent il étoitjufte qu'il y eûtaulïl quel- 
que chofe à dire. 

VII. Etqu'ainfi les Etats d'Ooft-Frifè 
fe fondaient fur les Accords d'Ooffc- 
Frife , principalement fur l'Accommo- 
dement de 1678, confirmé par Sa Ma- 
jefté Impériale , ces Accords avoient été 
pour la plus part extorquez par la force 
& la peur par des Puilfances Etrangères. 1 

Vlll. Que P Accommodement de 1678. 
avoit été fait lans la participation des 
* Ducs de Brunfwick&de Wirtemberg, 
quoiqu'ils fufîènt les Con-tuteurs du 
Prince alors mineur, confirmez par l'Em- 
pereur i & que parceque la Princefiè 
veuve y avoit acquielcé fans eux, ils ne 
pouvoient nullement priver le Prince 
mineur en ce tems, du droit reftitutio- 
nis in integrum . 

LesEtas du Pays alléguèrent au con- 
traire pour leur défenfe (a). 

I. Que pour ce qui regardoit le Gou- 
vernement d'Ooft-Frife , il y avoit de 
tout tems des circonftances tout à Eut 

dif- 

(a ) On peut confutccr fur les divers Points de 
ces démêlez , les huit premiers Volumes de mon 
Recueil d'Aiïei > Négociât tant & Traitez, fur tout le 
T* VIII. p. Ï4. juftfa'a } 04. 

Tome. XI JL N 
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différentes de celles des autres Princi- 
pautez, Comtez , & Seigneuries du St. 
Empire Romain 3 cequiferoit très-faci- 
le à prouver par l'Hiftcire du tems pafie. 

II. Que Charlemagne ayant fait gou- 
verner les Peuples Allemands réduits 
fous fa P ui fiance , par des Comtes ou 
Ducs; il fît cette grâce particulière aux 
Francs-Frifons préférablement aux au- 
tres , qu'ils n’auroient pas des Gouver- 
neurs contre leur gré : Mais qu'ils fé- 
roient libres de choifir eux-mêmes fé- 
lon leur volonté de Bourguemaitres , 
qui à la maniéré des anciens Romains ,• 
choifiroient annuellementun Podeftaty 
qui adminiftreroit cette année-là le Gou- 
vernement & auroit la Régence du Pays , 
félon les propres termes du Privilège. 

III. Avec lequel le Privilège de l'Em- 
pereur Sigifmond datté de Confiance le 
30. Septembre 1417. étoit conforme , 
fur tout dans ces exprefïions énergiques, 
»* Nos igitury &c. an’mo deliberato matu- 
« roque Principum , Comitum , Nobilium 
» &fidelium noflrorum accedente Confilio 
y* ipfiSy&c. univerfas & fingulas grattas , 

»> lïbertates , hnmunitates > franchejias ,ju- 
» ra y privilégia & lifteras 3 quas & qu<t 
» a fupra diclis nof ris in Jmper/o Prœdecef 
» foribus Romanorum Imper atoribus & Re- 
» gibus obtinwjfe nofeuntur, innovavimus 

» ap- 
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» approbavimus , ratificavimu s t &c. De - 
» nique ut memoratls incolis c r inhabitan- 
« tlbus in eoriim defideriis noflra libéra- 
it litatis bénéficia gratiofius oflendanius 3 
a ipji banc jpec talent gratiam duximus fa- 
a ciendam , &c : quod eifdem incolis &in- 
» babitantibus aliquem Principem 3 Jpiri - 
» tuaient vel fecularem , Comitem 3 Baro - 
« nem 3 Nobilem , &c : quocunque cafu in 
” Gubernatorum vel Retiorum non conf- 
it tituemus aut prafatis terris dijlrktibus 
» pr&ficiemus *» . 

I V. Que ceux d'Ooft-Frife s'étoient 
maintenus dans cette liberté contre tou- 
te entreprife des Princes voitins, pen- 
dant 600. ans, ce dont aucun Peuple 
en Allemagne ne pouvoir fe glorifier. 

V. Et quoiqu'en 1450. ilseuffent élu 
Edward deGrietzel, contre FocoUco de 
Kiehr , qui commençoit à devenir trop 
puillànt 6 c opprimoit la liberté de Frifè, 
& que le premier fe fit un tel mérite d'a- 
voir réduit Foco XJco qu'on lui donna 
fon ffere Ulric pour luccelTeur ; enforte 
qu'en 1451.il fut reconnu par une élec- 
tion 3 Regent héréditaire fans aucun Ti- 
tre plus exprellif: Sa Puiffance ne con- 
fifta cependant qu'à maintenir la Jn f- 
tice , ramener les Révoltez à leur de- 
voir , faire la guerre pour la Patrie , & 
entretenir les Etats dans l’Union , fans 

N 1 néan- 
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291 Les Interets Presens 
néanmoins faire la moindre violence à 
la liberté de la Nation. 

VI. Quoique cet Ulric fe fournît à 
l'Empereur Frédéric III. comme Feuda- 
raire , àl'infçu des Etats du paysd'Oolt- 
Frile , il ne put pourtant acquérir par- 
là davantage que ce qui lui avoir été 
confié par les Etats , puilque félon la 
rai Ion , perfonne n'eft de Ion chef en 
Droit de diminuer celui d'un autre , ou 
d'accorder à un autre plus qu'il n'a eu 
anx dépens d'un tiers. 

VII. Ce que l'Empereur Frédéric III. 
comprit très-bien , en faifant inlerer 
dans les Lettres d'inveftiture cette claufè 
importante en faveur des Etats d'Ooft- 
Frife. 

»» Pourtant fans préjudice aucun en- 
»» vers nous & le St. Empire 3 notre 
» Puilfance & nos droits, de même que 
», de notre pays d'Ooft-Frife , les liber- 
»» tez & droits accordez par l'Empereur 
» Charlemagne & les autres Empereurs 
« & Rois des Romains nos Prédecef- 
»> leurs de glorieulè mémoire, ou à ceux 
« qu'ils ont eu , & dont ils ont joiii juf- 
» qu'à préfent lelquels nous entendons 
» lai (fer dans toute leur force & vi- 
» gueur. 

VIII. Sans oublier que l'Empereur 
Rudolphe II. avoit confirmé ledit Pri- 
vilège 
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vilége de Charlemagne , dans une Sen- 
tence prononcée en 1 j 97. entre le Com- 
te Edward & les Etats , & qu’on nom- 
me ordinairement Réfolution de l’Em- 
pereur , dans les termes fuivans. 

» Nommément aux Privilèges, Li- 
»» bertez , Ufages & Ordonnances , ac- 
»> cordées généralement aux Frifons par 
» feu l’Empereur» Charlemagne , Sigif» 
»» mond & autres Empereurs Romains. 

IX. En conformité de laquelle , le 
Comte Enno III. fils du Comte Edward 
promit aux Etats d’Ooft-Frilè par les 
Concordats de ij'99. Art. 4. de confir- 
mer & & maintenir tous leurs Privilè- 
ges Impériaux, Libertez, & Ufages. 

X. Ils ont eu recours à ces Privilè- 
ges d e Charlemagne &c de Sigifmond de 
non obtrudendo Domino ,lorfqu’ils fe fou- 
rnirent à la Regence héréditaire d’un 
Comte , & ils ftipulerent qu’entre les 
fils laifïèz par le Comte, ils choifiroient 
pour leur Regent le plus capable : ce 
qui conftoit non feulement par les His- 
toires du Comte Enno /, qui de la même 
majiiere fut préféré à Ion frere aîné dans 
la Regence du Comte Edward IL Sc 
Enno ///; mais auflî. 

XI. Par l’Hommage prêté en 1 3-43. 
a la Comtefiè Anne , veuve du Com- 
te Enno II. comme Tutrice , dans l’ac- 

N 3 * te 
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te duquel il eft marqué exprelîement. 

” Nous promettons & jurons d'étre 
” fidels & obéïfiants aux héritiers du feu 
” Comte Enno & à fa Douairière notre 
>■> très-gracieufe Dame, par rapport à 
*» fes gracieux en fans , &c. &en confé- 
v quence de refter fous forment avec tout 
w le pais , jufqu'à ce qu'un des héritiers 
» & jeunes Seigneurs^réfons ait été élu 
»* pour Seigneur Régent , par la volonté 
» fincere & le confoncement de tout le 
» païs. 

XII. Qu'aufli long-tems que les 
Comtes auroient exercé leur Regence 
d’une maniéré compatible avec les li- 
bériez & privilèges des Etats ( ce qu'on 
pouvoir dire avoir été obforvé par le 
Comte U! rie I. & fa femme Teda, 8c 
en partie par fon fils Edzeard 1. ) iis 11 e 
foroient jamais parvenus à s'emparer de 
l'autorité fouveraine d'une maniéré qui 
n'a pas d'exemple. 

XIII. Edward 1 1. ayant pris des Mî- 
niftres élevez dans d’autres Provinces 
d'Allemagne , où les Princes & les Com- 
tes s'étoient déjà arrogé depuis quel- 
ques fiécles un pouvoir delpotique for 
leurs Sujets, ils tentèrent d'introduire 
la même chofo cnOoft-Frifo où l’on étoit 
acoutumé à la liberté, il en arriva de 
grandes diflentions entre le Seigneur 8c ' 
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les Etats , que l'on tenta de toutes ma- 
niérés d'abolir depuis l'an 1 J89. à force 
de Décrets Impériaux , d'accommode- 
mens , d'executions , d'Ordonnaces du 
Conleil Aulique, de réfblutions , de dé- 
cidons 8c de tranla&ions dont on veut 
faire préfentement les loix fondamen- 
tales de la Régence du païs , fous le nom 
d'accords d'Ooft-Frife : Que nonobftant 
tout cela ces différends avoient toujours 
fubfifté depuis ce tems-là , au moins en 
partie , quoique les Etats euilènt cédé 
une partie conddérable de leur liberté. 

XIV. Le premier différend naquit 
de l'ufage du Sceau 8c des Armes don- 
nées 8c renouvellées par Sa Majefté Im- 
périale en 1677. le 20. Janv. 8c dont les 
Etats d'Ooft-Frilè fe fervoient avec tout 
le monde } meme avec Sa Majefté Impé- 
riale , dont ils en avoient reçu la per- 
midion ; vu que les Confeillers du Prin- 
ce interpréterait cette pratique innocen- 
te comme fi les Etats voulullènt affedfer 
par-là au préjudice du Prince la pleine 
liberté des vieux Friions, dont les Ar- 
mes avoient été inférées en quelque ma- 
niéré dans le nouveau Sceau de l'Em- 
pereur , ce qui pourtant ne leur étoit ja- 
mais venu dans la penlee , ni qu'on pût 
preferire à Sa Majefté Impériale de bor- 
nes dans de tels fymboles indifférents , 

N 4 fans 
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196 Les Interets Presens 
fans préjudice à Tes prérogatives les plus 
importantes, & qu'elle s'eft refervées 
elle-même. 

X V. Les Comtes à préfent Princes 
d'Ooft-Frife , entreprirent aulîi contre la 
liberté des Etats, la coutume & les Con- 
cordats , de proroger les Diètes félon 
leur bon plainr ; ce que les Etats 11e pou- 
vôient pas fouffrir, vu le préjudice qui 
en réfultoit par rapport à eux , outre 
qu'ils étoient en droit de s'oppofer à ces 
innovations. 

X Y I. Il paraît donc clairement par 
ce qui a été dit , que ceux d'Ooft-Frifo 
avoient été un peuple libre julqu’en 
1452. que depuis ce tems, ils avoient 
bien élu d'entr'eux un Seigneur pour les 
gouverner, fans pourtant lui avoir don- 
né un pouvoir abfolu , ni cédé de leur 
liberté jufqu'à avoir un Seigneur héré- 
ditaire comme ils l'ont à préfent , au lieu 
d'un Régent ou chef élu comme ils l'a- 
voient alors, & auquel ils s étoient fou- 
rnis feulement à certaines conditions ; 
d'où il arrriva que toutes les fois que les 
Comtes voulurent s'arroger quelques 
droits ou exercer quelque Réga|e , on 
étoit toujours obligé de leur remettre 
devant les yeux la nature de leur char- 
ge dès qu'on s'oppofoit à leurs entreprî- 
tes. Or ils ne fauroient abfolument 

prou- 
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Prouver , que parmi les Droits cedez par de la 
les Etats aux Comtes , dn trouvoit aufti 
celui de proroger les Diètes. * stein. 

XVII. Au contraire les Etats font » 
non folumin ant'tqua& continua , fcd etiam 
in prœfentijjimà juris prorcgandi Comîtia 
Provincialia poffejfione. 

XVIII. Outre qu’il n’étoit pas polïî- . 
ble qu’il fe fît aucun changement dans 
les Droits d’Ooft-Frife à l’égard des 
Diètes , vu qu’il confire , par le Décret 
Impérial de 1589. Art. 10. par la rélb- 
lution de l’Empereur iQydo/pbe II. de 
1 j 97. Art. 17. &par l’accord de laHaye 
de 1603. Art. 1 3. que fi le Comte ou 
Prince : » refufoit à la demande des 
« Etats , de la Nobleflè ou de l”une des 
»» trois Villes , de convoquer les Etats 
« du pais , pour le Bien public, & cela 
« pendant un mois, il leroit permis aux 
» Etats de s’afifembîer fur la Convoca- 
»» tion de la Noblefie ou de la ville , qui 
« auroit fait lademande d’afièmbler une 
« Diète, pour délibérer per libéra votit 
*> fur les befoins du païs , prendre des. 

» réfolutions & procéder , en la manie- 
» re convenable , même en Pabfence du 
« Seigneur Régent ou de fes Députez 3 
*> &c. 

Ce Droit fingulier ne feroît rien & 
de nulle valeur a fi le Seigneur Régent 

N s av °* c 
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un ia avoir le Droit de proroger les Diètes , 
Maison & rien ne l’empêcherait , quoiqu’indi- 
rli?k. SX re&ement d’en dépouiller les Etats. 

XIX. Pour ce qui regarde le troifîé- 
me différend touchant le Tréfor de l'E- 
pargne ou fon adminiflration commu- 
ne , il efl notoire qu’avant l’année 1689. 

1 les Régens n’ofèrent entreprendre d’im- 
pofèr des Contributions aux habitans 
de leur propre chef ; au contraire il leur 
falloir , en cas de néceflité , convoquer 
les Etats & en proposant les befoins pu- 
blics , non feulement demander qu’on 
les affiliât d’ar^nt > mîftsi aulfi Ce con- 
tenter d’un refus des Etats , félon les cir- 
conflances ; l’Empereur Rodolphe II. pro- 
tégea les Etats dans ce Droit par fon 
Décret du 10. Févr. 1589. » y étant fait 
mention exprefïè & ordonnée , que les 
» Seigneurs Régens ne pourraient im- 
»> poler des Colleéfces & taxes partial lie- 
» res j qu’en ce cas de néceflité évidente, 
»> ik avec le confèntement des Etats ; 
^ ce qui faifoit bien voir que dans ce 
» temS- là on ne levoit pas encore des 
« Impôts ordinaires en Oofl-Fnfe. 

X X. Mais qu’ils avoient leur com- 
mencement fous Edward, 11. & Emio III. 
quand les Charges fur le Païs augmen- 
tèrent à caufe des Dons-Gratuits pour 
le Seigneur régnant , l’entretien de la 

gar- 
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garnifon à Embden , Sc le payement 
des dettes duPaïs ; qu’en confideration 
de ces circonftances , il fut trouvé bon 
d’établir une caille d’épargne des Im- 
pôts & des Tailles. LeComte EnnoIIf. 
prétendit en avoir privativement l’ad- 
miniftrattion ; mais il abandonna cette 
prétention dans l’accommodement fait 
à Embden en 1606. entre les Etats & le 
Comte par l’interpolîtion du Roy d’An- 
gleterre , 8c des Etats Généraux ; étant 
exprdlement ftipulé , par cet accommo- 
dement , C. t.§. 2. 

» De-plus (ont ordonnez pour la Re- 
», cette le débourfement & adminiftra- 
», tion des deniers publics & impôts , 
», deux perfonnes de chaque état , ainfi 
m Ex perfonnes des Etats de cette Comté, 
» qui doivent avoir aulli le pouvoir de 
» choifir une perfonne convenable pour 
» leur Secrétaire ; 8c il eft du bon plaifir 
»* de notre très-gracieux Seigneur d’ad- 
», joindre à ce College des Allèffeurs , un 
», CommifTaire ou Infpeéteur , comme 
»> Ion excellence nomme préfcntement à, 
», cet effet Maurice de Ripperdx ; cepen- 
„ dant fans qu’il puilfe s’arroger dedon- 
>* ner fa voix ou fe mêler de l’adminif- 
» tration des deniers publics, 

XXI. On s’en tînt-là dans leréful- 
tat de la Diète- de Norde, en 1620. 8c 

N 6 l’on 
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300 Les Interets Presens 
l'on s’en exprima de même dans la ré- 
vifion de l’Ordonnance de 1631. 

XXII. Son Altefie s’eft même enga- 
gée folemnellement envers les Etats fur 
ce point le 9. Novembre 1678. tant 
pour foi que pour les Succeflètirs à la 
Régence : 

» De ne faire lever aucune taxe, con- 
» tribution, & autre impôt ni en tems 
« de paix ni en tems de guerre , quel- 
« que cas qui puiflè arriver, foit ordi- 
w naire ou extraordinaire , fous quelque 
» prétexte que ce foit , d’accident ou de 
» néceffité extraordinaire: encore moins 
» d’ordonner à fes Officiers ou autres 
*> de le lever ou de le faire lever ; s’abf* 
» tenant de tout ce qui concerne lefdites. 
»> levées & les lailïànt aux foins des Ad- 
» miniifrateurs. 

XXIII. Cet accord fut confirmé par 
l’Empereur à la réquifition des deux 
Parties le zp. Décembrede la même an- 
née. 

XXIV. Et en conformité l’Empe- 
reur fit écrire , & déclara le z8. Juillet 
1684. à la Princeflè Douairière d’Ooft- 
Frife , quand elle offrit à SaMajeftélfai- 
periale de lui avancer 1 50. mois Ro- 
mains (bus condition de lever enfùite 
cet argent fur les Etats , à l’aide des Sau- 
vegardes qui étoient alors en Ooft- Fri- 
te:» 
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fe, que » dansl’Adminiftration, Publi- 
« cation 8 c levée des mois Romains & 
*> autres impôts ; il ne*fera apporté au- 
»> cun empêchement ou obftacle aux Ad- 
m miniftrateurs de la Caille d’Epargne 
» des Etats du Pais , comme étant en 
« poilèllion , par plufieurs accords, coû- 
» tûmes , & particulièrement pap latran- 
» laétion de 1678. confirmée papSaMa- 
»> jefté Impériale qui efperoit que Son 
»> Alteffè ne les en voudroit pas empê- 
» cher. ; 

XXV. Quant à ce qui concernoit 
les fubfides ordinaires 8 c extraordinai- 
res , par rapport au (quels un Prince 
d’Ooll-Frife prétend avoir mains libres , 
ce n’eft qu’à l’égard des Garni ions des 
For tere fiés & Châteaux du Comte , en- 
tretenus des fubfides ordinaires du Païs 
d’Ooft-Frife, repartis furie Tiers-Etat 
ou l’état des païfans , à favoir fur les 
Sujets de chaque Bailliage où ces Forte- 
refies 8 c Châteaux font fituez j à quoi 
ce Tiers-Etat a confènti de bon gré en 
1605. par le Recès delà Diète de Ma- 
rien-Hof ; cependant avec cette addi- 
tion exprefîè , fondée fiir la coutume » 
que la répartition de chaque Bailliaee 
feroit fournie par les habitans dudit 
Bailliage fans aucune afliftance, aide ou. 
fçcours des autres. Après que le Tiers- 

Etat 
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301 Les Interets Presens 
Etat fe fut ainfi accordé en 1 6 1 1 . avec le 
Comte Enno III. ôc que l'entretien des 
gamifbns dans Tes Châteaux ou Forte- 
relïès du Prince , eût été réglé annnuej- 
lement par une répartition entr'eux 3 (anS 
que le Comte pût l'augmenter fous quel 
prétexte que ce pût être ; ce qu'il promit. 
On nepeut comprendre , par quelle rai- 
fon la Régence du Prince pourrait pré- 
tendre à préfent d'autres fubfides ordi- 
naires outre ceux-là. 

XXVI. Quant aux fublides extraor- 
dinaires , on doit remarquer qu'au com- 
mencement de la Régence des Comtes , 
on ne leur accorda pas le droit des Ar- 
mes-, enforte que pour faire la guerre 
ou contracter des alliances , de même 
que pour la levée des deniers nécefîàires 
dans ces cas, il falloir abfolument le li- 
bre confentement des Etats, comme il 

f jaroît clairement ôc diftinétement par 
e Décret de l'Empereur de 158p. par 
l'accord de la Haye de 1603. Art. 1 z. ÔC 
par des accords de 1 6 1 8. 1 66 1 . ôc 1678. 
par lesquels les Miniftres du Prince ten- 
tèrent de lui procurer privarivum jus ar - 
morum ôc l'adminiftration des deniers à 
ce néceflaires j mais fans ep pouvoir 
venir à bout , comme étant des choies 
incompatibles. 

Outre cela les Etats répondirent aux 

objec- 
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objections 8c aux raifons du Prince. 

Au I. Que le pallàge de la Paix de 
W eftphalie qu'on citoit n'abolillbit pas 
les tranfadtions entre les Sujets 8c leurs 
Seigneurs régnants , ni leurs Droits , 
Privilèges & libertez confirmées par des 
Patentes des Empereurs per décréta judi- 
ctalia , ou autrement ; pu i (que fi cela 
étoit tout auroit été bouleverle dans 
l'Empire , 8c les loix fondamentales ren- 
verfées , ce qui auroit tout d'un coup 
rendu les Etats 8c Sujets des Princes 8c 
Seigneurs leurs Efclaves,en les dépouil- 
lant de toutes leurs libercez 8c privilè- 
ges ; lervitude , à laquelle ils n'afpi- 
roient certainement pas en répandant 
leur fang pendant la guerre de trente 
années. 

Au II. Le véritable lens de la Capi- 
tulation Impériale n'emporte pas que 
tous les P acta Provlncialia faits entre le 
Seigneur 8c les Etats, par rapport aux 
impôts , aux taxes 8c à l'adminiftration 
des deniers qui en proviennent fuflènt 
entièrement cafièz 8c abolis ; ce qui (e- 
rojt contre la faine raifon , qui n'auroit 
pas permis aux EleCleurs 8c Princes de 
convenir de cette Capitulation aux dé- 
pens des Droits 8c PaCtes dont ils fe- 
roient convenus avec leurs Etats ; autre- 
ment ces Conventions refteroientexpo- 
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fées au bon plaiftr du Prince & toujours 
en danger, tk c’eft fans doute pour cette 
raifon que l’Empereur Léopold ne vou- 
lut pas faire inférer dans 1 Article cité 
les mots : Non obftantibus pactis In con- 
trarium , &c. Outre qu’on pourroit dire 
que le partage cité de la Capitulation 
devroit être entendu, 1. des Impôts 8c 
Taxes légitimes : 1. d’une adminiftra- 
tion ufurpée par les Etats contre tout 
droit, enforte 3. qu’en ces cas NB. les 
Etats ne féroient pas écoutez. Comme 
tout cela 11e fé trouve pas dans le cas 
des Etats d’Ooft-Frifé , tant par rapport 
à la Colleéte qu’à l’Adminirtrarion des 
rapports du Pais , Sa Majefté Impériale 
ne lauroit refufér d’écouter leurs plain- 
tes légitimés., c’eft ce qu’elle a aufti très- 
gracieufément reconnu , puilqu’elle les 
a écoutées en 1 6S4.& y a pourvu par des 
Reféripts à la Princefle Douairière tou- 
chant les mois Romains & les Taxes, 
comme on l’a rapporté ci deflus : on 
peut ajouter que les Seigneurs d’Ooft- 
Frifé ont eux-mêmes promis & accor- 
de, depuis la Capitulation Leopoldine 
de 1 664. aux Etats du païs , la joiiiftàn- 
ce de leurs droits par rapport aux im- 
pôts &* à l’adminiftration de la Caiftè de 
l’Epargne & par conféquent ils ont re- 
noncé au droit qu’ils tâchent mal-à-pro- 
pos 
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pos de mal fonder fur la Capitulation 
ôc les Recès de l'Empire de 1 654. ce que 
chaque Etat feroit de même en droit de 
faire. 

Au III. Le paftage allégué des Recès 
de l'Empire &c de la Capitulation Impé- 
riale touchant les fubfides pour les Gar- 
nifons , ne peut être applicable ici , puif- 
que le texte parle des Etats qui en cela 
vouloient fe fouftraire à leur devoir; ce 
qui ne fe rencontre pas dans la conduite 
des Etatts d'Ooft-Frife, qui n'ont jamais 
refufé d'accorder ôc de fairetoutce qu'ils 
dévoient , foit par rapport aux fubfides 
ordinaires ôc extraordinaires , foit pour 
les Garnifons ou autrement , félon les 
accords , Recès , Conventions , loix ôc 
ufages d'Ooft-Frife, félon lefquels De- 
tertninatio quanti & modî nepouvoitleur 
être ôtée par la Capitulation Impériale. 

Au IV. Les Etats d'Ooft-Frife obtin- 
rent le 22.. Octobre 1677. une-autre Sen- 
tence Impériale contre le Mandement 
allégué fur leur repréfentation bien fon- 
dée, par laquelle Sa Majefté Impériale 
approuve l'accommodement de 1611, 
ôc ies offres des Etats touchant les fubft- 
des , ôc le Mandement fans claufe fut 
cafte. Comme cette Sentence fut accep- 
tée, & paftà en loy, elle doit faire un 
Droit entre les Parties. 

Au 
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306 Les Interets Presens 

Au V. Que fi Sa Majefté Impériale 
avoir exprelïement défendu à la Régen- 
ce du Prince d’avoir recours aux Puif- 
fances Etrangères , les Etats n’auroient 
jamais recherché les Etats Généraux des 
Provinces-Unies , qui fans une exten- 
tion de Jurilcli&ion , n’auroient pu ju- 
ger entre le Prince & les Etats d’Ooft- 
Frife, c’eft pourquoi l’Empereur avoit 
catlë la Décilion propofée par les Etats 
Généraux. 

Au VI. Que le Seigneur d’Ooft-Frifè 
jouïfloit de la Franchile des Tailles de 
Impôts pour loi , fa famille , lès Bourgs , 
Châteaux & Mailôns, ne contribuant 
à la caille publique que pour les Terres 
nouvellement acquilesdc les autres Ter- 
res labourables que le Seigneur du Païs 
s’étoit appropriées lorlqu’elles étoient 
déjà chargées de ces Taxes. Qu’en Ooft- 
Frife pour avoir droit de comparoître à 
la Diète - il étoit requis , outre la pollèf- 
lîon des Biens , de fe déclarer pour un 
des trois Etats, Noble , Bourgeois ou 
Païfàn : Que le Seigneur du Païs ne vou- 
droit pas être mis dans une de ces trois 
Clafles , & qu’ainlî il ne pouvoir avoir 
de fuffrage dans cette ABèmblée ni dans 
le College des Adminiftrateurs , aullî 
peu que la Ville d Emden pouvoit le 
faire agréger au Corps des Nobles à 

caufe 
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caule de Tes cinq Seigneuries franches, de >» 
propres & imrnatriculées,parmi lefquel- ^qost 
les celle d'Oidersheim contribuoit plus frise. 
que toutes les Terres du Prince , ni qu'un 
Bourgeois particulier pourrait avoir de 
fuffrage dans l'ordre des Paï fan s, quand 
même il pofîèderoit une fois autant de 
Terres. A l'égard des Contributious des 
Officiers du Prince , il 11e pouvoir pas 
prétendre plus de droit que les loix du 
païs ne permettraient au College des 
Adminiftrateurs d'en accorder en partie, 
pareeque c'éroit le droit d'un tiers à fa- 
voirdes Officiers , en partie auffi parce- 
qu'il y avoir été pourvu par le Recès de 
la Diète de i6zo. où il eft dit que ceux 
qui vouloient comparaître à la Diète 
dévoient être des perfonnes libres , dé- 
gagées de tout engagement particulier 
à quelque Supérieur ; laquelle difpofi- 
tion des loix déclarait inhabile tous les 
Serviteurs de Officiers du Prince , quand 
même ils auraient été habiles fans cela, 
par leurs Biens ou qualité perfonnelle à 
comparaître aux Diètes; lai liant à cha- 
cun le choix libre de devenir Officier 
du Prince , en perdant Ion fuffrage à la 
Diète 5 ou non. , 

Au VII. On ne nioitpas que quel- 
ques accords d'Ooft-Frife avoient été 
conclus fous la médiation des Etats Gé- 
néraux , 
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néraux , devant lefquels les affaires des 
deux Parties furent mifes en compro- 
mis , en qualité de bons voifins ; mais 
nullement comme Juges ordinaires & 
légitimes outre qu'ils avoient mis pour 
fondement de leur arbitrage , les Sen* 
tences de l'Empereur & les Loix fonda- 
mentales du Pais d'Ooft-Frife , ce qui 
étoit modus de genere perm'jforum &c en 
ufàge par tout l'Empire , comme il pa- 
roifîoit entre plufieurs autres cas par le 
Laudutn de Heilbron , in caufa Wildfan - 
giatus, & par la Convention par Intérim, 
conclue ep 1679. à Pinneberg , par l'in- 
terpoiition de la Cour de France ; & les 
Etats d'Ooft-Frife ont d'autant moins 
fait difficulté de confentir aux accords 
faits par les Etats Généraux , que les plus 
hauts Tribunaux de l'Empire avoient 
prononcé en confequence & que le 
Confeil Âulique les avoit confirmez en 
1677. fans qu'on pût dire que vis & 
metus , y eulfent eu la moindre part ; 
outre que ces exceptions , félon la doc- 
trine des plus favans dans le droit natu- 
rel, ne peuvent rendre vicieufes de pa- 
reilles Conventions , ni libérer les Sei- 
gneurs & Princes des obligations qu'ils 
y ont cnntraéfcées. 

Au VIII. Qu'il étoir prouvé par les 
Privilèges des Etats , qu'ils n'étoient pas 

obligez 
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obligez de reconnoître des Seigneurs 
étrangers pour leurs Regentsjc'eft pour- 
quoi l’Empereur ne put donner pour 
Cou Regens , les deux Ducs de Brunf- 
wick & de Macklenbourg : ce qu’il 11e 
voulut pas même, puilqu’il le refufa à 
la réquisition qu’en Ht la PrincelîèDoüai- 
riere renvoyant les Etats Hmplement à 
elle , à qui feule ils avoient prêté hom- 
mage : Que Sa Majefté Impériale avoit 
confeillé à la PrincefTe Doüariere de 
confiderer ces deux Ducs comme Ad- 
joints dans l’Adminiftration de fa Tu- 
telle , fans que cela regardât en aucune 
maniéré les Etats. Quant à ce qui con- 
cerne reflitutionem in integrum , la Ré- 
gence avoit été pourvue alors d’habiles 
Confeillers qui 11’auroient rien accordé 
au préjudice de leur Maître , outre 
qu’on ne pouvoit prouver aucune lezion 
(ans parler du Droit qu’ont les Etats mê- 
me , confiderez tanquam Un ruer fit as , de 
connoître des cas refiitutionis in integrum 
comme de ceux qui concernent les mi- 
neurs Suivant la réglé : Qtiod privilégia- 
tus contra aque privilcgiatum } jure faltem 
gaudeat communi , &c. 

On fe contentera d’alîeguer (es rai- 
(ons de part & d’autre en attendant 
ce que la CommilTion Impériale nom- 
mée à l’occafion des différends Survenus 
en iéSz.enrefoudroit. Com- 
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Comme l'E lecteur de Brandebourg 
qu a toujours eu l'œil fur ce Pays ne 
pouvoit voir tranquillement que l'Evê- 
que d'Ofnabruck, Tuteur du jeune 
Prince , ammenât des Troupes dans le 
Pays, il fit furprendre , pour Pen em- 
pêcher , la ville de Gretz.il , y mit gar- 
nifbn & la fit fortifier. Enfin en 165)9. 
on fit avec les Etats un accommode- 
ment à fouhait , & le Prince fit fa pre- 
mière entrée dans la Ville d'Embden 
le 20. Oétobre de la même année. 

Bien-tôt après ilfurvint de nouveaux 
démêlez, qui font allez jufqu'au point, 
que Sa Majefté Impériale décréta , à la 
réquifîtion du Prince , une Commilîïon 
dont elle chargea le Roi de Pologne 
Electeur de Saxe, qui l’accepta & en- 
voya pour Subdélegué fon Vice-Chan- 
cellier le Sr. Rittern ; mais quelques 
peines &c quelques foins qu'on fè don- 
nât, on ne put porter les Etats & prin- 
cipalement la ville de d'Embden à un 
accommodement. Et comme s'il falloir 
que ces démêlez fuflènt héréditaires, 
ainfi que le remarque le Chancelier 
Mr. de Brenneifen , dans l'hiftoire 
d'Ooft-Frife qu'il a publiée il y a qua- 
torze ans , & où il fait voir qu'il y a 
300. ans qu'ils durent entre le Prince & 
fes Etats, le Prince George-Albrecbt , 

qui 
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qui fuccedaàfon pereen 1708. fucceda DE 
auffi à Tes difputes & ne ceffà de por- ^foosr 
ter des plaintes aux Etats de ion pays fjuse. 
jufqu’en 1620. mais n’cn pouvant ob- 
tenir aucun redreflèment , il s’adrelTà 
enfin cette année-là à la Cour Impéria- 
le à laquelle S. A. S. préfema fuccelli- 
vement fept fuppliques , la première le 
14. May 1710. & la feptieme le 21. Fé- 
vrier 4721. 

Dans la I. ce Prince le plaignoit de 
ce que les Etats d’Ooft-Frifé avoient 
introduit dans le pays des Troupes 
Etrangères, qui étoient entretenues aux 
dépens du pays de du Prince contre le* ^ 
Prince , &c. Qu’outre cela les avoient'*’ 
iollicité auprès de l’Evêque de Munfter , 
ce* qu’on appelle Confervatolres , ce qui 
coutoit au pays au moins quelques mil- 
liers de Ryxdaldres fans aucune néce£ 

Été. 

La fécondé du 2p. d’Août contenoit 
des plaintes lur la conduite des Etats 
dans la perception &c l’emploi des re- 
venus publics. Cette Requête renfer- 
moit 17. points , entr’autres un où l’on 
démontroit la néceilité d’accorder au 
Prince un certain Don-gratuit annuel 
d’une fomme fixée. 

La troifieme fupplique du 10. Jan- 
vier 1721. étoit une répétition des plain- 
tes 
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De lA tes precedentes : mais on y avoit joint 
d 1*0 os t deux: fuppliqu.es, favoir la quatrième 
Frise, contre la ville d’Embden , qui, fans 
confulterle Prince s’étoit arrogé le droit 
d'établir une Compagnie dr Commerce. 

La cinquième contënoit les raflons 
fur lefquelles étoit fondée la préten- 
tion qu’Efens & Wittmund dévoient 
être exempt des Charges du pays. 

La fîxieme fupplique étoit diuilée en 
.trois parties. La première avoit onze 
articles , dont la plupart contenoient les 
demandes de plulieurs milliers de Ryx- 
daldres, que l’on prétend être dûs au 
• ^Princes par les Etats ; la féconde par- 
tie prouvoit que le Prince ne doit pas 
payer fa quotte-part des Contributions 
du Cercle, 8 cc. la troilîeme partie re- 
vient à la charge pour un Don-gratuit 
annuel. 

La feptieme concernoitcertains bruits 
qu’on avoit fait courir, qu’on en vou- 
loir à la garnifon que les Etats Gene- 
raux ont à Lieroort 8 c à Embden , ce 
que l’on y réfuté. 

Le fuccès de ces differentes fuppli- 
ques fut un Décret que Sa Majefté Im- 
périale rendit le 18. Août 1711. en fa- 
veur du Prince ( c ) , qui donna lieu à 

de 

(c) R ou fie t , Recueil Hifîorique i‘ Affcs , NVjerùw 
titnt, & c . p. 2*1, du T> IV. 
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de grandes plaintes de la part des Etats df. t*. 
du pays , de ceux d'Embden & des Ad- Maisos 
miniftrateurs des Finances. Onnevou- 1 
lut pas fe foumettre à ce Décret rendu 
altéra parte non audita. On publia des 
Ecrits de part &c d'autre (d) , ce qui at- 
tira un lecond Décret de l'Empereur 
du il. Juin 1713. qui confirmoit ôc 
agravoit le precedent , &c que nous rap- 
porterons ici parce qu'il contient un 
plan de Gouvernement que les Etats 
jugeoient contraire à leurs anciens Pri- 
vilèges , Accords &: Conventions. 

» Sa Majefté Impériale s'étant fait 
» rapporter le contenu des Ecrits déli- 
» vrez au Confèil Aulique de l'Empire, 

« tant de la part du Prince d'Ooft-Frife , 

» qu'au nom des Etats dudit pays , a 
» jugé A propos de rétablir l'ordre en- 
» tre le Seigneur & fe s Sujets , 8 c de 
» prendre en confideration ce qui trou- 
« ble la tranquillité publique , & les- 
,, motifs qui font en plufieurs maniérés 
» méprifer les Reglemens & Ordon- 
« nances Impériales ; favoir : 

» I. 

( d ) Comme une Dcduftion fuccintt , pour prouver 
la •validité du Decret Imper. & <ju’il c'toit fonde' fu- 
ies accords d’Ooft-Frife , ubi fupr. p. 285. une Den 
duel ion des Etats d’Ooft-Frife contre divers points du 
Decret, ubi liipr. p. 297. une Reponfe du Prir.it. 

Cette Deduftio», ubi fuprà , p. 3 3 5 * 

Tome XI JJ. O 
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rm la « I. L'entreprife d'accorder des exemp- 

crfoosT ” r * ons ou délais dans le payemenc des 
irise. » Taxes, & de donner avec partialité 
» des confentemens &c rdolurions fur 



«des affaires domeftiques du pays ou 
»» autres , à l'exciufion du Prince. 

« II. L'approbation des Domaines 
»» du Prince, & l’engagement du pays 
» entier par des conventions faites avec 
« des Etrangers <Sc avec des Etats de 
» l'Empire, & la levée arbitraire des 
«Impôts, fans envoyer ou présenter 
« au Prince ni le projet ni les origi- 
« naux de ces conventions faites , ni 
« des obligations pour obtenir Ion 
. M approbation & (on con lentement. 

»> III. Le refus de produire lès Regif- 
»» très des comptes pour les revoir Sc 
« les reétifier : production néce faire 
»> afin que chacun voye Sc l'oit alluré 
» qu'il n'y a dans la Répartition des 
» Taxes aucune exemption ni gratifi- 
*> cation partiale, Sc que l'on a égard 
» dans cette Répartition à la propor- 
« tion du pouvoir d'un chacun afin 
» de les regler avec égalité 

» IV. L'entreprife inouie de n'avoir 
» aucun égard aux juftes réglés établies 
par les Décrets Impériaux , par rap- 
» port aux nouveautez introduites dans 
« les Etats , touchant l'adminiftration 

» Sc 
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1 » & la difpoiition des Collectes , en lA 
» vertu des accords 8c des prétendus ^lüost 
« privilèges, en quoi 011 ne prétend huse. 
m point préjudicier aux Droits des 
« Etats ; mais feulement procurer que 
« l'on en fallè ulage : Que l’on ne s’en 
« ferve au préjudice de perfonne , 3c 
» en connoître la vérité ; maintenir im~ 

» partialement les AdminiRrateurs dans 
« leur Charge; introduire de meilleurs 
» Reglcmens pour les Finances , ainh 
» que fouhaite depuis long-tems 
« la plus grande partie desEcats; abcf- 
« lir des ufages inutiles 3c fuperflus , 

« 3c maintenir l’inipeéHon fuprême 
» qui appartient au Prince dans l’ad- 
« minirtration. Il n’eft pas tolerable que 
» l’on s’oppofe, à cette bonne 3c pater- 
» netle intention de Sa MajeRé Impe- 
m riale , qui tend à corriger des ceutu- 
» mes préjudiciables 3c pernicieules ,3c 
« établir en leur place des Reglemens 
« juftes 3c Pages pour la confolation 
« de ceux qui aiment l’ordre , 3c pré- 
» venir ainn la ruine du pays. 

» V. L’impofition 3c la levée des 
» Taxes aufquelles les Etats n’ont pas 
« unanimement confenti , & contre lef- 
» quelles même on a formé des oppo- 
» Etions ; furquoi l'on devoit avant- 
« tout attendre la décifion du Prince, 

O 1 « ou 
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$16 Les Interets Presens 
» ou , s'il faifoit quelque difficulté , re- 
» courir à Sa Majefté Impériale. 

» VI. Lapprobation des exemptions 
*» des Taxes publiques. 

» VIL La prétention contraire au 
»» devoir des Sujets , (avoir que les Etats 
»» ne (ont pas (ujets à l'examen fk au 
>9 jugement du Prince. 

» VIII. Le refus d'executer les Or- 
9» dres de l'Empereur de cafter les Trou- 
»9 pes introduites dans le pays. 

» IX. Les difcoursôc écrits fatyriques 
99 contre le Miniftere du Prince. 

»9 X. Le refus d'admettre l'Infpe&eur 
99 & le Commiftàire nommé par le 
„ Prince. 

»> XI. Le refus de (pécifier l’emploi 
99 des Capitaux négociez en Hollande. 

99 XII. Le recours à la protection de 
*9 quelques Etats de l’Empire, oubliant 
99 Sa Majefté Impériale le feul Chef de 
„ l'Empire, fouverain proteéleur 8 c Ju- 
99 ge dans tous les démêlez & difputes 

qui Surviennent entre les Seigneurs 
,, & Etats ; ce qui eft contraire aux 
99 Loix fondamentales de l’Empire , & 
99 à la fidelité & obéïflance due à Sa 
„ Majefté Impériale , & peut donner 
99 lieu à des troubles. 

9> XIII. La témérité de faire imprimer 
99 des écrits pour abufer les Sujets en 

99 leur 
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» leur expolanc di ver fes imputations 
« contre le Prince, comme fi Ton defïèin 
” étoit d'abolir les accords 8c privile- 
« ges pour établir un Gouvernement 
« defpotique qui ne (èroit borné par 
** aucune loi ni reglement ; ce qui eft 
»> entièrement réfuté par tous les Aétes , 
« qui prouvent clair comme le jour , 
» qu'au contraire le Prince ne cherche 
»» que l'avantage , le bien 8c le profit 
»» des Sujets par l’abolution de ces de- 
« fordres fans nombre 8c de ces far- 
« daux infiipportables , ayant fiirtout 
»> en vue d introduire de bons Réglé- 
» mens , qui puillènt rendre les fideles 
» Sujets heureux, paifibles 8c contents; 
~ » ce que les Adminiftrateurs ont empê- 
»» ché jufqu'à prêtent par la témérité 
« qu'ils ont d’interpreter à leur volon- 
» té les refolutions Impériales, les ac- 
» cords du pays , 8c leur contenu , 8c 
» par le mauvais ufage qu’ils en font> 
»» 8c qui eft très-préjudiciable , ex- 
» cluant le Prince de toute infpeétion , 
» 8c l'empêchant ainfi de tenir la 
»» main à ce que tout ce faite dans l'or- 
» dre. 

*> XIV. Les menaces 8c les perlua- 
*» fions contre des Membres des Etats , 
>* qui ont été réellement exclus des Dié- 
» tes , pour s'être fournis aux Décrets 

O 3 » Im- 
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31 8 Les Interets Presews 
» Impériaux, & avoir ligné des Let- 
» très de fourmilion. 

» XY. La publication des Patentes 
» imprimées 3 remplies de termes odieux 
» contre le Prince , fur l’oppofition que 
» le refte des Etats avoit formée à la 
» levée des Taxes ; d’où s’eft enfuivi 
w que Pon a entrepris l’exécution avec 
55 l’aide des Troupes entretenues dans 
” le pays , nonobftantla défenfe exprei- 
» fe de Sa Majefté Impériale, en quoi 
«des rebelles ont eu l’infolence inouie 
« de s’arroger une autorité au-deftùs 
» du Seigneur même du pays , au mé- 
»> pris des décidons de Sa Majefté Im- 
» periale à laquelle ils avoient eux-mê- 
» mes porté leurs plaintes. 

» XVI. L’oppofttion à tout Reglement 
J» du Prince dans les cas de démêlez 
« entre les Députez, ou lorfqu’on ne 
»> faifoit aucune attention dans la Dié- 
» te aux reprefentations fur les befoins 
» du pays, ou lorfque Pon propofoit, 

» pour réparer les maux où le pays étoit 
» expofé , des moyens impraticables & 

,3 dangereux. 

» XVII. Le refus de produire les . 
» comptes de la recette & de l’emploi ' 
» des deniers négociez au nom de tout 
» le pays , & deftinez à la réparation 
» des Digues, 

«xvm, 
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» XVIII. L'abolition de l’Ordonnan- 
» ce des Digues rendue par le Prince à 
» l’exemple de les Ancêtres , 8c en con- 
» fequence des accords.- 

» XIX. L’entreprife de reçu Per le Tri- 
bunal du Prince, examen & abfb- 
» lution , dans les démêlez Parvenus 
» par rapport à l’adjudication des nou- 
« veaux Adminiftrateurs. 

» XX. L’entreprilè de s’arroger la 
*» décifîoa arbitraire des différends fur- 
w venus entre le Prince & fa Régence , 
»> fk de fe fèrvir tumultuairement , pour 
» l’exécution de leur Réfultat , des 
»> Troupes introduites dans le «pays 
»» contre la défenfè exprellè de l'Empe- 
» reur , après s’êtie fournis pour tout à 
» la connoiflànce qu’en devoir prendre 
*> l’Empereur , &: promis d’en attendre 
*» la décifïon , dont le Prince leur don- 
» noit l’exemple. 

m XXI. Le faux & funefte principe 
*> fur lequel iis s’attribuent la liberté 
*» 8c l’autoritc de traiter Sc refoudre 
*» tout félon leur bon plaifir,&: que le 
»* Prince cft obligé d’acquiefcer à tout 
» ce qu’ont refolu les Députez ordinai- 
*> res , & Adminiftrateurs des deniers 
» publics. 

» XXII. L’ufurpation des Titres, 8c 
» Prédicats d’JEî/its leçUim.'s qui de- 

O 4 » voient 
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3io Les Interets Presens 
« voient être traitez avec les égards 
” convenables par le Prince, & par fou 
» Miniftre. 

” XXIII, L’entreprife frivole d’enga- 
« ger les Sujets dans des unions fecre- 
»» tes & dangereulès, abfolument dé- 
»> fendues, comme il eft arrivé jufqu'à 
” préfent , & de s'unir enfemble par des 

Itrmens. 

» A ces Caufes , Sa Majeflé Impe- 
« riale , pour témoigner fon indigna- 
« tien par le préfênt Décret, & de la 
» maniéré fuivante , au iufiiit Colle- 
m ge des Députez ordinaires , & Ad- 
» mihiftrateurs enOoft-Frife , touchant 
» leur mépris pour les Décrets Impe- 
»» riaux , leur manque d'égard pour la 
*» réputation de leur Prince , le préju- 
»> dice qui en peut arriver à lès Succef- 
»>feurs, leurs principes & entrepri/es 
» puniflables : Elle a refolu de cafler 
« & abolir toutes les fufdites ufurpa- 
» rions ( alertions ) quelles qu'elles 
>» foient , & les Réfolutions ou Négo- 
» ciations qui s’en font enfuivies , 
» comme auffi les fiufilits Titres &Pré- 
» dicats illégitimes , & qui font au mé- 
« pris de l'autorité Impériale, du ref- 
>, pect dû au Prince, de de l’honneur 
j> & droit du refte des Etats obéÏÏTans;, 
,*> enfin toute confédération de union , 

» caufes 
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» caufes de tous les troubles : Ordon- 
» liant expreflement que ledit College 
« ait à s’en débiter, 6c non feulement 
» d’obéïr avec une entière fourmilion 
»» aux Décrets Impériaux précedens , 
.» fui vaut le contenu des Réfolutions 
» Impériales publiées aujourd’hui , ainfî 
w qu’aux ordres expediez par la Com- 
« million Impériale j mais aulïi de té- 
*> moigner, leur devoir 6c leur foumif- 
« lion envers leur Prince ( ainfî que 
« fans cela y font obligez tous fidèles 
» Sujets ) dh 'procurant autant qu’il 
» fera pofïîble tout ce qui peut être à 
» l’avantage de fon honneur , bien 6c 
» utilité ; de- plus de n’entreprendre ni à 
» préfent , ni à l’avenir aucune chofe 
» contraire à la Charge de Juge, au 
»> contraire concourir à la fatisfaélion 
» de ceux qui pourvoient porter ou avoir 
» porté des plaintes devant Sa Majefté 
» Impériale , ou devant la Commiffion 
» Impériale , à la médiation , 6c aux 
»» décidons de laquelle on ne manquera 
» pas de fe foumettre fur le champ. 
» C’effc pourquoi la volonté de Sa Ma- 
» jefté Impériale, efl de déclarer gra- 
» cieufement audit College des Dépu- 
» tez ordinaires, 6c Adminiftrateurs , 
*> pour demiere monition , de ne plus 
w s’oppofer à ceux qui fe font fournis , 

O 5 » 6c 
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jxz Les Interets P resens 
>» & pour leur ôter toute excufe d’igno- 
» rance , qu'au cas que dans deux mois 
» ils ne donnent pas des preuves qu'ils 
» fe font humblement fournis aux Ré- 
» folutions Impériales publiées le 18. 
» Août 17x1. & renouvellées ici, tous 
» ceux qui méprileront notre préfente 
« paternelle Monition , feront condam- 
y> nez en vertu des Préfentes , à l'amande 
»> de 50. marcs d'Or , ainfi qu’il ell 
» exprimé dans le fufdit Décret , & 
»> feront contraints au payement par 
»> execution : En outre feront exclus de 
» l’emploi d'Adminiftrateur , & du 
droit de comparaître aux Diètes , & 
« on mettra en leur place des Sujets 
« qui aiment la paix & l'union , qui 
»>- ne cherchent que le bien public , & 
»> fournis félon leur, devoir aux ordres 
» de Sa Majefté Impériale. Et au cas 
» qu'ils continuent dans leur oppoft- 
« tion opiniâtre où ils ont été ju (qu'à 
» préfent, ils feront punis en leur corps, 
biens; ce qui fera notoire à un 
»> ch a un , afin qu’ils puiflènt fè regler 
» enconfequence. Signé à Luxembourg, 
» fous le Sceau privé de Sa Majefté Im~ 
>1 periale le xi Juin 17x3* 

Comme les Rénitens cnirent ne 
pouvoir fe foumettre à ce Décret fans 
plufieurs amples réfractions, ils fe vi- 
rent 
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renc menacez d’une Commiffion Im- 
périale pour en procurer l’execution 3 
& le Prince la demandoit avecinftance. 
C’eftpourquoi les Etats Rénitens jugè- 
rent enfin à propos d’avoir recours à 
le proceètion ou plutôt à la médiation 
des Etats Generaux des Provinces , qui, 
interellèz par pluljeurs raifbns à la con- 
fèrvation de la tranquillité dans cette 
Principauté voifme , fe chargèrent vo- 
lontiers d’employer leurs bons offices à 
cet effet auprès du Prince à qui LL. HH. 
PP. envoyèrent une députation après 
lui avoir écrit inutilement piulieurs 
lettres. L’Empereur chargea dans cet 
intervalle l’Eleébeur de Saxe & le Duc 
de Bruns wik-Lunebourg de la Com- 
miffion executoriale qui devoit com- 
mencer par caiïèr le College des Ad- 
miniijtrateurs , & transporter la Caille 
publique d’Embden, où elle avoit été 
pendant près d’un ftecle , à Aurick où 
cfl la Cour j & la réfidence du Prince*. 
Cette article ayant été exécuté nonobfi- 
tant les proteftations des Adminiftra- 
teurs & de la ville d’Embden , tout ac- 
commodement parut impraticable , & 
l'on en vint même , entre les deux Par- 
ties , aux Voyes de fait. Le Prince ap- 
pella le Roi de Dannemrck à fon le- 
cours, & l’Empereur chargea les Di- 

O 6 re&eurs 
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314 Les Interets Presens 
reéteurs du Cercle de Weftphalie de 
prêter main forte aux Commiffaires 
Impériaux ; ( e ) enfin les chofes furent 
portées jufqu'au point que LL. HH .PP. 
furent obligées de prendre touchant les 
affaires d'Ooft-Frife la refolution fui- 
vante, le 6. Juillet iyz6. 

»> Oiii le Raport , fyc. vû que la fitua- 
»» tion des chofes en Ooft-Frife paroît 
»» très-dangereufe , qu'il eft notoire que 
» de tout tems la République s 'eft inté- 
» reliée au bien & à la tranquillité de 
« cette Principauté , Sc que de tems en 
» tems elle eft intervenue à l'afîoupif- 
» fement des troubles & défordres qui y 
» font arrivez entre les Comtes ou Prin- 
» ces & leurs Etats , & la ville d'Emb- 
« den , & qui ont été terminez quel- 
» quefois fous la médiation de Leurs 
» Hautes Puiflàncespar accord , &quel- 
» quefois par décifion de LL. HH. PP. la 
» Partie plaignante s'y étant fourni fe ; 
« Accords ou décidons qui ont été con- 
» fîrmées à la réquifition des Parties , 
» par la garantie de LL.HH. PP.Vu aufti 
« l'intérêt que LL. HH. PP. ont dans la 
w confervation du repos chez leurs Voi- 
n fins j & de-plus les intérêts des Sujets 

»» de 

(e) Voyez fur tout ce qui précédé mon Recueil 
T. IV. depuis la page 281. jufqu’à la fin du vol. 
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« de la République , qui à la réquifition 
» du Prince & des Etats d’Ooft-Frile 
» 5c de la ville d'Embden , ont précède 
» grolïès Tommes pour la réparation des 
»> Digues , fans quoi le Pays feroit en- 
w core inondé. Leurs Hautes Puillùnces 
« n'ont pu voir d'un œil indiffèrent les 
»> démêlez furvenus depuis peu entre le 
»> Prince & Tes Etats , 5c la ville d’Emd- 
” den & Tes adherans , & Elles ont fait 
*> leur devoir pour terminer amiable- 
»> ment ces différends par un accom- 
« modement ; mais les inftances de LL. 
« HH. PP. n'ontpas été reçues du Prince 
» comme on l’auroit fouhaicé, 5c il n'a 
» témoigné aucune difpofftion à termi- 
» ner ces différends par un Accord amia- 
•> ble , alléguant en fa faveur les Dé- 
» crets & Dédiions de l'Empire 5c du 
»> Confeil Aulique devant qui l'affaire a 
» été portée par les Etats mêmes & par 
» la ville d'Embden, quoiqu’il loitindu- 
« bitable que ce Prince n'eft pas obligé 
« de le prévaloir de ces Décrets qu’au- 
« tant quil le trouve à propos , comme 
*> tout particulier peut fe prévaloir ou 
« non d’une Sentence rendue à Ion avan- 
»> tage, étant maître, par amour de la 
” Paix 5c du repos 5c par d'autres bons 
» motifs , d'y renoncer; outre que les 
» Etats & la ville d'Embden oppofent 

« qu'à 
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51 6 Les Interets 'Presens 
» qu’à la vericc ou a porté quelques 
» affaires à la Cour Impériale de ' au 
»» Confèil Aulique ; mais que les Dé- 
« crets de Dédiions de ces Tribunaux 
» vont au delà des choies qui ont été 
« portées devant eux, & s'étendent juf- 
»» qu'à des choies fur leiquelles les Etats 
»» ni la Ville d'Embden n'ont pas été 
»> odies. Leurs Hautes Puillànces, (ans. 
» entrer dans la diicuiîion es Décrets 
»> Impériaux , de fans s'y oppoiér ,011c 
« perüfté à confeiller un accommode- 
»? ment à l'amiable, iiirtouten priant le 
»» Prince de la ville d'Embden de (es 
»» adherans d’éviter les voies de fait , 
» auiquelies on étoit déjà venu , ou de 
»» faire entrer en Ooft- Fri feues Troupes 
»» Etrangères, en leur expoiant les fui- 
» tes dan gereuiès qu'on en pourroitat- 
« tendre : Qu'à cet effet LL. HH. PP. ont 
>» envoyé le Miiîiftre Mr.. Le me van 
»» Adward. en Ooft-Frife 5 mais que cet- 
» te députation n'a pas eu te fuccès qu'on 
» en attendait , puifque le Prince s'en 
» eil toujours tenu aux Décrets Impé- 
« riaux : Qu’après le retour de Mr. Le- 
»» we van Adward, Leurs Hautes Puif- 
>» iànces ont encore écrit au Prince pour 
»» tâcher de le porter à un accord amia- 
» ble, de préférer cette voye àtoute au- 
*» tre ; mais que jufqu'à présent Elles 

« n'en 
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« n’cn avoienc reçu aucune réponfè. 

» Les choies étant en cet état, tk les 
» e (pries paroillànt fort aigris en Ooft- 
»» Fri le > puifque le Prince & fes Minif- 
» très traitent les Etats & la ville d'Emb- 
» den de rebelles , parce qu'ils ne veu- 
» lent pas fe foumettre, fans reftriélion 
», aux Décrets Impériaux, & que d'autre 
», part le Magiftrat & fes adherans fe 
», plaignent que ces Décrets & Décidons 
»> ont été rendues en faveur du Prince, 
», fans avoir été diffiiamment oiiis, ou- 
» tre qu'ils renverient lesLibertez &z Pri- 
»» viléges des Etats &dela ville d'Emb- 
» den fondez fur les Accords, Accom- 
« modemens Se Décidons qui font les 
» Loix fondamentales d'Ooft Frife étant 
», capables de eau fer une entière révolu- 
« tien dans l'Ooft-Fri le *fe plaignant en- 
», core que l'on rejette les Remontrances 
« qu'ils ont faites à l’Empereur ôc au 
», Conleil Aulique : Qiiefuivant les avis 
« que l’on a reçu , l'intention de la 
»> Cour Impériale & du Prince , étoit 
», d’executer les fukiits Décrets & les 
», Décidons , outre la Çommiffion 
» donnée ci-devant à l'Eleéfceur de Sa- 
», xe & au Duc de Brunswick-Wolren- 
„ buttel dans les affaires de l'Ooft-Frife , 
», le Roy de Dannemarck & d'autres 
»» Electeurs & Princes de l'Empire , com- 

„ me 
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318 Les Interets Presens 
» me l'Eleéteur Palatin 6c l'Evêque de 
« Munfter , étoient requis d'y prêter la 
» main. 

»» Qu'il y a déjà des Troupes de Dan- 
» nemarck arrivées en Ooft-Frife,& l'on 
» dit qu'elles doivent être fuivies d’un 
» plus grand nombre; enlorte qu'on ne 
» peut en attendre que des voyes de 
« fait 6c de nouveaux troubles qui aug- 
« menteront les Griefs 6c ruineront le 
»> Pays; ce qui arrivant, comme i! eft 
» ailé de le prévoir , les Sujets de l’Etat 
»> qui ont prêté de bonne foi leur ar- 
»> gent au Prince , aux Etats & à la vil- 
» le d'Embden , en porteront tout le 
» fardeau, puifque leurs capitaux ni les 
» intérêts ne feront point païez ; outre 
« que, vu l'animofité du Prince 6c de 
» les Miniftres, il eft à craindre que la 
” ville d'Embden ne foit attaquée , 6c 
» que la Garni fon de Leurs Hautes Puif- 
» lances ne lé trouve en danger. Tout 
» bien conlidéré & vû l'intérêt que la 
» République a toujours eu 6c a encore 
» à la con'érvationde la tranquillité ei 
»> Ooft-Frile 6c au maintien du Gouver- 
» nement fur le pied où il eft établi par 
» les Accords 6c Décidons confirmées 
» par la garantie de Leurs Hautes Puif- 
»> lances , paftee à la réquisition du Pri n- 
» ce, des Etats du Pays & de la Vil e 

d'Emb- 
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« d'Embden: outre que c'eft dans la lup- 
» pofition que le Gouvernement conti- 
»» nueroit fur le même pied que LL. HH. 
*> PP.ont accordé, dcque Ponnégociedans 
« la République au profit du Prince , des 
»> Etats & de la ville d'Embden , les fom- 
» mes qui y ont été négociées à leur ré- 
»» quifition , & que c'elf fur ce fondement 
» que les Sujets de la République ont 
» prêté leur argent , nonobftant quoi on 
>> y avoit déjà faic de grands change- 
»• mens , en tranfportant à Aurich le 
» Comptoir général qui doit relier à 
« Embden fuivant les Accords & Con- 
*> ventions. Outre cela on prévoit encore 
»> d'autres changements dont les Sujets 
» de la République (entent déjà les mau- 
» vais effets, puilqu'on ne paye pasdes 
« intérêts qui font dûs. Dans la con- 
» jonéture prélente > Leurs Hautes Puifi- 
» lances ne peuvent différer plus long- 
« tems à prendre loin des intérêts de 
» leurs Sujets qui ont prêté leur argent: 
» àl’Oofl-Frifc fur leurréfblution&lous 
» leur Garantie , tk à prendre garde que 
» l'exécution des Décrets de l'Empire 
» (aulquels on ne prétend pas déroger, 
» Sc qu'on laide dans leur entier ) ne 
» porte aucun préjudice à la Garni (on 
» que LL. HH. PP. ont à Embden de 
»>àLeerotj & qu’Ellesyont eu depuis 

» plus 
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530 Les Interets Presens 
» plus de cent ans ; en forte que les droits 
» de la République , & les intérêts de les 
» Sujets n’en foulfrent pas. 

>» Ainfî pour fortifier la Garni (on 
a d’Embden, on y envoyera au plutôt 
»» deux Bataillons, avec ordre auCom- 
” mandant de veiller à la fureté de 
» la Ville , & repouflèr toute voye de 
»» de fait que l’on pourrait mettre en 
>» œuvre, & ne pas fouttrir que l’on faf- 
»j fe dans ladite Ville aucune exécution 
*» (bus quelque prétexte que ce puifte 
» être, tant que LL. HH. PP. ne feront 
»> pas informées à quoi elles tendent , 
»> & qu’Elles n’auront pas donnéiurcda 
«des ordres ultérieurs à leur Comman- 
v dant. 

*> Mrs. de Linteloo & autres Députez 
*» de Leurs Hautes Pui fiances pour les 
»» Affaires Etrangères , font chargez d’en- 
» trer en Conférence avec Mr. deMein- 
» hertzagen Envoyé Extraord. du Roy 
»> de Prulfe , de lui donner connoilïance 
•> de ce que delfus , & de lui remontrer 
» que Sa Majefté ayant toujours eu à 
» cœur la confervation de la tranquil- 
» Eté enOoft-Frife, & le maintien du 
» Gouvernement fur le pied des Ac- 
» cords , LL. HH. PP. ne dou raient 
” pas que Sa Majefté n’aprouvât la Ré- 
»> lolucion de LL. HH. PP. & qu’Elle ne 

» con- 
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» contribuât à empêcher qu’il fe com- de t a 
•» mit de nouveaux défortlres , & qu’en 
» qualité tic Directeur du Cercle de frise. 

» Wellphalie , il fera en fort e qu’il n en- 
« tre pas de Troupes Etrangères dans * 

» lOoft-Frifo, & que celles qui y font 
« en forcent pour prévenir de plus grands 
» défordres . & que LL. HH. PP. font 
« prêtes à concerter avec Sa Majefté 
» Pruffienne , les moyens de prévenir 
» les défordrcs,& de rétablir la tranquii- 
» lité dans l’Ooll-Frifo. 

» Les mêmes Députez font priez de 
» conférer auiïi avec Mrs. Fenelon Sc 
» Finch , de leur faire part de la pré- 
» fonte Réfolution de LL. F 1 H. PP. &é 
» leur repréfonter qu’il y a long-tems 
» que LL. HH. PP. prévoyent avec in- 
»? quiétude ces démêlez entre le Prince» 

» les Etats d’Ood-Frifo& la villed’Emb- 
» den & fos adhérans , qu’Elles ont 
» fait tout leur poflible pour accorder 
» à l’amiable les Parties plaignantes $ 

»> mais que toutes leurs inftances ont 
» été inutiles , furtout auprès du Prince, 

» & que les chofes en font ,à préfont au 
» point que l’on y fait entrer des Trou- 
» pes de dehors , folon toutes les appa- 
» rences dans le delfoin de réduire la 
ville d’Embden à une fouinilTion fans 
» bornes, fous prétexte de faire execu- 
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331 Les Interets Presens 
» ter les Décrets de l'Empereur : Que 
»» Leurs Hautes Puiflànces ayant tou- 
« jours maintenu les Accords 8c Déci- 
» lions j qui font les Loix fondamenta- 
» les du Gouvernement , ne peuvent 
»» voir d'un œil indiffèrent les cfiange- 
» mens qu'on prévoit vouloir y intro- 
« duire , d'autant plus que ces Accords 
» 8c Conventions ont été faites fous la 
»> médiation de Leurs Hautes PuilTan- 
»> ces , qui à la réquifition des Parties , 
» les ont garanties. Outre que LL. HH. 
» PP. fe trouvent obligées d’avoir foin 
»> qu’on ne les prive pas du droit qu'El- 
»> les ont de tenir Garnifon dans Emb- 
« den 8c Lieroort , dont Elles font en 
« polfellîon il y a plus de cent ans ; en- 
» fin de faire enforte que fuivant les 
»» Conditions desobligations fur lefquel- 
» les leurs Sujets ont prêté leur argent 
» au Prince , aux Etats d'Ooft-Frife 8c 
»> à la ville d'Embden , leurs Sujets foient 
»> payez de leurs capitaux , rembourfez 
» dans le tems 8c de la maniéré expri- 
»> ruée dans les obligations. 

” Que quoique l'intention de LL. 
*> HH. PP. foit de ne rien faire en ce- 
»> ci que ce qu'Elles ont droit de faire , 
» 8c que vu leurs droits, perfonne ne 
*> peut le prendre en maufe part, néan- 
*» moins Elles ont raifon ae craindre 

» dans 
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« dans la conjonéhire préfente, que leur de ia 
*> conduite foit mal interprétée , 6c qu’on 
» ne cherche à leur faire quelque que- frise. 
» relie : 6c qu’au cas que cela arrivât , 

' » contre toute efpérance , Elles ne pour- 
»» ront s’empêcher de maintenir leur 
■j*» droit de toutes leurs forces ; 6c en ce 
» cas Elles feraient obligées de demati- 
« der le fecours de leurs Majeftez le Roy 
« de France 6c le Roy de la Grande- 
»> Bretagne , comme leurs Amis 6c Al- 
» liez, en vertu de lefer Alliance de Fe- 
»» vrier conclue en 1717. C’eftpourquoi 
»» Elles ont jugé à propos de faire part 
» aufdits Srs. Ambaffadeur 6c Envoyé 
« Extraordinaire , de l’embarras où El- 
« les le trouvent par ces troubles d’O- 
»» oft-Frife; Elles fuplientLeursMajeftez 
»> de France 6c de la Grande-Bretagne , 

»> d’employer les mo) ens qu’Elles juge- 
» ront les plus efficaces pour prévenir 
»> ces troubles du dehors ; requérant lef- 
« dits deux Miniftresd’appuïer la priere 
« deLL.HH.PP. auprès deleursMaîtres, 

» 6cde leur témoigner que Leurs Hautes 
» Pui (Tances s’attendent ^ en défendant 
»• leurs droits , que Leurs Majeftez leur 
« donneront , en cas de befoin , les fe- 
» cours ftipulez dans leur Alliance. 

»» Les fufdits Députez repré fenteront 
» particulièrement à Mr. Finch , com- 

« bien 
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334 Les Interets Presens 
» bien Sa Majefté Britannique eft inté- 
» reffee au repos de l'Ooft-Frife à cau- 
» fè du voifinagede Tes Etats dans l'Em- 
» pire 5 3c comme fes bons offices ne 
« peuvent manquer d'être d'un grand 
« poids dan s cette occafion , Leurs Hau- 
*» tes Puiffances la fupplient de les em- 
» ployer de la maniéré la plus efficace 
» pour faire fortir d'Ooft-FrifelesTrou- 
» pes Danoifes , & empêcher qu'on n'y 
v en fafle entrer d’autres , 3c que Sa 
» Majefté Danoife conjointement avec 
» Sa Majefté Britanique , engage le Prin- 
»* ce à entrer dans des fentimens plus 
» modérez , à terminer à l'amiable fes 
» différends avec le Magiftrat d'Emb- 
» den , 3c à éviter les voyes de fait. 

» Lefdits Députez feront part auiïi à 
« Mr. Ganfinot Réfident de l'Eleéteur 
« de Cologne , Evêque deMunfter, des 
» railons qui ont engagé Leurs Hautes 
» Puiffances à envoyer encore deux Ba- 
» taillons à Embden , & le prier d'em- 
« ployer fes bons Offices auprès de S. 
» A. E. à ce qu'Elle n'envoye point de 
» Troupes dans l'Ooft-Frifè, 3c qu'au 
» contraire Elle tâche d'engager le Prin- 
» ce à entrer dans des fentimens plus 
«modérez, à terminer à l'amiable fês 
» démêlez avec la Ville d'Embden 3 3c 
n à éviter les voyes de fait, 3cc. » 

Leurs 
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Leurs Hautes Puiffànces ne s’en tin- 
rent pas là , voyant le Roi de Danne - 
marck entré dans ces affaires; Elles 
voulurent engager ce Prince à fe join- 
dre à Elles pour moyenner un accom- 
modement : Elles eurent même recours 
à Sa Majeffcé Britannique qui , comme 
Eleéteur d’Hanovre, eft garant de i’ac- 
cord de 1693. Pendant ces mouvemens 
les voyes de fait continuoient , &c le 
Prince profitant de la fuperiorité qu’il 
avoir fur fes Sujets, LL. HH. PP. avoient 
tout lieu de craindre que leur Garnifon 
ne fut enfin trop refierrée dans Embden, 
cette Ville étant déjà en quelque ma- 
niéré bloquée par le fequeftre que la 
Commilïion Impériale avoit fait de 
quelques Seigneuries qui en dépendent; 
enforte qu’elles furent obligées de pren- 
dre de nouvelles rei'olutions pour fa 
iureté. 

Pendant ce tems-là l’infruécueuxCon- 
grès de Soillons s’étant afîemblé , LL. 
HH. PP. y portèrent l’affaire d’Embden 
après s’être atïurez d’être appuyées par la 
France & la Grande-Bretagne , préten- 
dant que c’étoit un c.tfus Fœderis du Trai- 
té de Hanovre (/). On y fit de vives re- 
prélèntations delà part des Alliez au 

Grand 

(/) U ht fupra » p. 499. & fuiv. 
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336 Les Interet.s Presens 
Grand Chancelier Comte de Sititz,en~ 
doirjf , qui étoit Plénipotentiaire de l'Em- 
pereur à ce Congrès, & l'on obtint 
quelque modération de la part de l'Em- 
pereur. L'affaire tourna ainfi en négo- 
ciation, les voyes de fait cédèrent in- 
fenfiblement par la retraite des Danois. 
Enfin LL. HH. PP.preflèzd'accederau 
Traité d' Alliance conclu à Vienne entre 
l'Empereur & le Roi de la Grande- 
Bretagne le 1 6. Mars 1731. ftipuierent 
par rapport aux Etats d'Ooft-Friïè ce que 
l'on peut voir dans les Preuves au T. VII. 
p. 6o.&fulv. En confequence LL. HH. 
PP. engagèrent lesEtats d'Oft-Frifè àpor- 
ter leurs Griefs ( g ) à la Cour de Vien- 
ne , où Elles les aidèrent de leurs bons 
Offices pour en obtenir le redreffèment 
fi necefiàire au retablifièment de la tran- 
quillité dans ce Païs. Depuis le zo. Fé- 
vrier 1 7 3 i.queLL. HH. PP. accederent à 
ce Traité , la Cour Impériale , ni le Con- 
feil Aulique n'ont encore pris aucune 
réfolution, le Prince George - Albrecht 
eft mort dans le mois de Juin de cette 
année 1734. le tems apprendra ce que 
fera le Prince Charles-Ez,rard , fon fils 

& 

(g ) Rapportez dans mon Recueil d’Affes, &e. T. 
VIII. f>. zzj. jufqu’à 261. avec la Reponfc de la 
Cour , p. z6z. ad }oz. 
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& Ton fuccelïèur pour mettre fin à ces 
démêlez. 

'§• ï>. 

* 

Ve la Prétention du Prince d’OoJl-Frife 
fur la S eigneurie de Jevertu 

C Ette Seigneurie eft fituée en Oofi> 
Frile j 8c doit avoir été donnée au 
Comte Ulric en Fief avec l'Ooft-Fri- 
lè ( u ). Elle eut long-tems (es propres 
Seigneurs dont le dernier , nommé 
Chrifiopble , mourut au commencement 
du fèiziéme fiecle , ne laillant pour fuc- 
•cefieur qu'une fœur nommée Marie. 
Celle-ci ne pouvant s'accorder avec le 
^Comte d'Ooft-Frifè & les autres voi- 
fins , offrit pour cette raifon là Seigneu- 
rie à l’Empereur Charles K comme Duc 
de Bourgogne & de Brabant , en 1 y 3 z. 
de en reçut linveftiture (b) ; & d'au* 
tant qu'elle n'avoit point d'inclination 
pour le mariage , elle fit le Comte Jean 
d'Oldenbourg fon coufin , fan heritier 
univerfel en 1374. 8c l'introduifit en- 
core 



(<t) Au Rapport d’Ubbo Emmius, in Hiftor. 
Trif L. 54. 5 c de Speuer. Hijt. Jnftgn. L.j. c. 45. 
ÿ.i 1. 

(b) Imhoff Notifia. Proc, £, 4. c, 9. §, 7. 

Tome XI IL P 
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338 Les Interets Presens 
î>e la core de fon vivant dans la poifellion de 
beOost ^ es biens ( c ). Les Comtes de Ooft-Frife 
irise, s’oppoferent de toutes leurs forces à 
l’exécution de ce Teftament, & s’em- 
parèrent de la Seigneurie de Jevern ; ce 
qui donna lieu à un procès devant le 
Grand Confeii de Malines , qui décida 
en faveur du Comte d’Oldenbourg , à 
qui la Seigneurie de Jevern fut adjugée 
en 1588. & la Sentence fut confirmée 
par le Roi meme , après la revifion du 
procès en 1591. 

Le dernier Comre d’Oldenbourg An- 
toine Gunther, en fit préfènt au fils de la 
fccur , Jean Prince à'Anhalt-ZerbJl , 
au fils duquel le Roi de Dannemarck 
l’ôta, parceque le Roi de France, re- 
prélèntant le Duc de Bourgogne , lui 
avoit transporté fon droit de Seigneur 
Feudataireen 1682. cependant cette af- 
faire s’accommoda entre la Mailon 
Royale de Dannemarck & celle du 
Prince d’Anhalt en 1689. & le Roi de 
Dannemarck remit au Prince de Zerbfi: 
cette Seigneurie avec fes prétentions & 
fa Jurifdiétion féodale. 

Quant aux Princes d’Ooft-Frife , ils 
fe fervent encore dans leurs fceaux 

des 

(c) Havelmann. Chron. Olc’enb. Vert. 3. cap. l$> 
f. 41*. Enrop. Herold. Part. J. p. 54$. 
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des armçs de Jevern , & il paroit par-là Dr i„ 
qu ils n ont pas encore renoncé à cette AlA[SON 
prétention. Spener prétend qu’il y a en- î? MtCK 
core procès pendant devant le Cou- buÏ'rg. 
leil Aulique de l’Empire , touchant cet- 
te Seigneurie. 



CHAPITRE Yi. 

Des Droits , Prétentions & Démêlez des 
Ducs de Mecklenbourg. 

§. 1. 

Fn'temion des Primes de U Malfin de 
Mecklenbourg fur la Principauté de 
Saxe-Lavvenbourg . 

T E dernier Duc de Saxe-Lawen- 
L bourg étant mort en rtfSç,. f ans 

la "ïl d u Cnt:ei r mâles > ,es Ducs de 
Mecklenbourg fe mirent fur les ranw 

comme pretendans à cette fuccdlion, ai- 
léguant (a): 9 1 

li,™ 'ûccelTîon conclu en Rai an. 
*43 *• C ^ tl ? ^rnard Duc de la Bade- deMcck- 
Saxe,& Catherine & fœur mariée au Duc lcnbowrS 

p * de 

(<«)■> Confultez Levin von Ambecr 'cw , 
Uwenbourg Strtitigen Unies- Anfdl. p. 
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de la d e Mecklenbourg, avec lès fils le Duc 
^eMeck Henri de le Duc Jean de Mecklenbourg ; 
i en- par lequel la fuccelfion de Saxe Lawen- 

bourg. bourg avoir été allurée à la Mailbn de 
Mecklenbourg en ces termes ( b ). 

» Je dis aufiî que fi notre frere le 
« Duc Eric de nous , mourions fims laif- 
*> fer de fils , ce qu'à Dieu ne plaife , la- 
« dite notre chere focur de les fils nos 
» chers neveux hériteront notre herita- 
ge , nos domaines , pays de Sujets , 
»» avec toutes les dépendances en plein 
»» héritage, eux de leur poftérité, de le 
*» poffederont à jamais tranquillement : 
« ce que nous leur donnons, concédons 
« de aflurons en vertu de la préfente ; 
»> de quand notredite Iceur de les fils nos 
»> neveux voudront fe faire prêter hom- 
» mage éventuel par nos Sujets, Châ- 
«> teaux de Villes , nous le permettrons 
» dans la forme requifè quand ils le 
» demanderont , comme nous y Ibm- 
w mes déjà obligez par la prélenre , dec. 

II. Ce Paéte de fuccelfion a été re- 
nouvellé de réciproquement confirmé 
en 1518. entre Eric , Jean , Bernard 
de Magnus Ducs de Balle-Saxe, de les 
freres Henri de jilbert Ducs de Mecklen- 
bourg, 

(£) Tiré de Pfeffinger in Vitriar. llluftr. T- 17* 
73 . & Ainbeer, /. t. Frwvii N>. j. 
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bourg; de maniéré que les Ducs de de i\ 
Mecklenbourg engagèrent pareillement de'm'ecis 
leur pays dans ce Pa&e de fuccefïion. len- 

III. Les Ducs de Saxe-Lawenbourg bourg. 
fe fouvinrent fort bien de tout ceci dans 

la fuite , 5 e furent fe fervir de la garan- 
tie promife , puifque non feulement . 
Franco 's Duc de Baffe-Saxe écrivit en 
1 59 r . au Duc Ulrlc de Mecklenbourg : 

» Il plaira à V. A. de Ce fouvenir de 
« la confédération 5 e confraternité con- 
»> cluë entre les deux Maifons de Meck- 
»> lenbourg & de Saxe , par feu leurs an- 
« cêtres refpe 6 tifs, 5 e continuée jufqu'ici, 

»» de meme renouvellée depuis par les 
» deux Parties y interefïees. 

IV. Mais même il écrivit au Duc Jean- 
Albert de Mecklenbourg en datte d'O/- 
lendorjf le 10. d' Août 1618. 

« Qu'il fe fouvenoit très-bien de la 
» confraternité > Alliance 6c Paéte de 
»> famille entre les deux Maifons de 
»> Mecklenbourg 6c de Saxe , qui lui 
»» avoir été montré en original dans la 
» Forterefïè de Ratzebourg par le Duc 
« de Mecklenbourg même ; 5 e quecom- 
»> me préfèntement il fe trouvoit avoir 
» befoin de fecours 6c de bon confèil , 

» il ne convenoit à perfonne mieux qu’à 
»> lui de lui en donner Propter fpem fuc- 
» cejjîonls 3 6c vu l'intérêt qu'il devoir y . 

P 3 o pren- 
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» prendre comme ayant la furvivance 
>* à fa Principauté. 

Y. Qu'il avoir été meme queftion en 
1645. 8 c 1654. d'un renouvellement 
de ces Paétes qui auroit eu Ton effet , fi 
la mort & les troubles de la guerre ne 
l'avoient empêché. 

VI. Enfin il fuffit pour la Maifon de 
Mecklenbourg, qu'à la conclufion de 
la Paix de Weftpnalietout l'Empire ait 
reconnu fon droit fur le Duché de 
Lawenbourg , l'ayant même fécondé de 
fes intercédions (c) auprès de Sa Ma- 
jefté Impériale , qui lui donna même de 
bonnes efperances , tant pendant le 
Congrès même , que pendant la Diète 
qui le fuivit. 

VII. Les Ducs de Mecklenbourg ayant 
appris que le Duc de Lawenbourg étoit 
dans l'intention de contra&er une fèm- 
blable confraternité avec la Maifon 
Eleé>orale de Saxe , contraire à celle-ci , 
ils firent en vertu de leur Paéte des re- 
préfentations , même pendant la vie du 
dernier Duc, au Confèil Aulique de 
l'Empire , & en obtinrent le 27. No- 
vembre 1671. la réfolution fuivante, 
témoin le Protocole du Confèil Auli- 
que. 

(c) Rapportées par Loudorp Tom. VL Cont. 3, 
'• 247 - 
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que. »» Que la Maifon des Princes de DE LA 
»> Mecklenbourg avoit de cette manie- de a Mfck 
» re confèrvé Ton droit , qui fans cela len- 
m ne pouvoir être invalide , étant fon- BüBRG * 
» dé in Partis Majorant. 

VIII. Après la mort du Duc de 
Lawenbourg , ils firent immédiatement 
prendre poflèlïîon au Malt^-Mnhle , 
près de la porte de Ratzebourg & du vil- 
lage de Petrau, parceque les circonf- 
tances du tems ne permirent pas de 
faire davantage, l'ayant dûëment fait 
notifier au Sr. Zapjf Confeiller de la 
Cour de l'Eledeur de Saxe , & à la 
Noblellè de Lawenbourg. 

IX. Comme de femblables conrra- 
ternitez ont été en ufage dans l'Empire 
de tems immémorial , 8c qu'elles ne font 
pas défendues par les Conftitutions de 
l'Empire , au contraire expreflèment 
confirmées dans les Capitulations d'E- 
lediondes Empereurs ; outre que dans 
le cas préfent celle-ci n'a été conclue que 
pour le bien des pays de part &c d'au- 
tre , lavoir de Saxe 8c de Mecklenbourg, 
comme il eft dit expreflèment, enforte 
qu’elle a été maintenue par la Maifon 
de Mecklenbourg contre toutes les de- 
marches des Ducs de Saxe-Lawenbourg 
affermie 8c confirmée par les Decrets du 
Confeil Aulique,& la pri fe de poflèflion ; 

P 4 on 
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on ne pouvoir comprendre comment 
la Maifon d'Anhalt, en vertu de la 
communauté d’inveftiture du Duché de 
Saxe-La wenbourg , pouvoit être préfé- 
rée à caufe de fon prétendu droit d'agna- 
tion, non- plus que l'Ele&eur de Saxe 
en vertu de IbnExpeélative fondée fur 
la confraternité nouvellement conclue, 
& tout-à-fait contraire à celle de Meck- 
lenbourg, puifqu'elle ne pouvoir être 
ni conclue ni accordée avec juftice pen- 
dant que l'ancienne fubfiftoit, contre 
laquelle aucune autre ne pou voit avoir 
la moindre préférence fur la Maiion de 
Mecklenbourg dans la luccelïîon au Du- 
ché de Baftè-Saxe. 

On répondit de l'autre côté : 

Au I. & II. Que ce Paéle de luccef» 
fion n’étoit pas prouvé & n'avoit ja- 
mais été confirmé par Sa Majefté Impé- 
riale , fans quoi il ne pouvoir être allé- 
gué comme preuve en Juftice : Que lup- 
pofantmême, ce dont on ne convenoit 
pas , qu'il eût toutes les formalitez re- 
quifès, les conditions dont on y étoit 
convenu de part & d'autre n'avoient pas 
été accomplies; la Maifon de Mecklen- 
bourg s'en étoit la première départie en 
foumettant lès Etats au Valîelage à la 
Maifon Electorale de Brandebourg en 

* 4 * 7 * 
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1417. & en 1441. ( d ), en concluant 
avec celle-ci un autre Paéte de confra- 
ternité qui a été confirmé par l'Empe- 
reur Frédéric III. & qui annulle le Paébe 
de fucceflion avec Saxe-La wenbourg : 
Que la fituation des affaires de Mecklen- 
bourg étoit changée depuis ce tems-là 
en tout ou en partie, de telle maniéré 
que ni la convention mutuelle faite en 
1413. ni celle qui fht renouvellée en 
1518. n’avoient pu être accomplies; 
outre que , vu les circonftances , la Mai- 
fon des Princes de Mecklenbourg avoit 
promis à celle de Balïè-Saxe des choies 
impoflibles , & qui palîoient leurs for- 
ces ; par coniêquent le Paéte de fuccef» 
fion mutuelle conclu avec Saxe-Lawen- 
bourg, avoit été dès Ion commencement 
comme moralement impolïible , nul 6c 
de nulle valeur ; ou bien s'il avoit pii 
avoir auparavant quelque validité, elle 
avoit été annullée &r callèe par les Ducs 
de Mecklenbourg mêmes. 

Au III. & IV. Que le Paéte étant de 
foi-même nul, ou ayant été annullé > 
lés Lettres des Duc de Saxe^-La wen- 
bourg, qui femblent fondées fur leur 
validité fuppofëe , ne peuvent pas plus 

P 5 fervir 

(d) Le Diplôme ell dans Lunig > R. A • P. S. 
t * l- & B- 7 • 
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de ia fervir aux Princes de Mecklenbourg que 
maison J es opinions particulières qui roulent 
LF ^ ordinairement luraes luppoliaons raul- 
bourg, les, ôc qui ne peuvent remedier à ce 
qui auroit manqué à la validité du 
Paâre. 



Au V. La même reponlê fert à ce 
qu'on allégué d'un renouvellement pro- 
jette & qui n'a pas été exécuté , parce- 
que les Ducs de Saxe-Lawenbourg n'é- 
toient ni en Situation ni en pouvoir de le 
faire. 



Au VI. Que ce qu'on dit de l'Am- 
bafïàde de l'Empire ou des Miniftres 
Plénipotentiaires au Congrès de la Paix 
de Weftphalie , ne faifoit rien en faveur 
des Ducs de Mecklenbourg , & pouvoit 
même palier pour contraire à leurs preu - 
ves; puifque dans les Lettres d'inter- 
ceflion alléguées il n'a pas été fait la 
moindre mention d'une confraternité > 
ou d'un droit déjà acquis à la Mai Ion 
des Princes de Mecklenbourg fur le 
Duché de Saxe-Lawenbourg, Sa Ma- 
jefté Impériale n'étant fuppliée que d'ac- * 
corder la lurvivance j & par conlèquent 
un titre tout nouveau , dont elle n'au- 
roitpas eu beloin , lî elle avoit été a A 
frnée de Ion Paéte de fucceflion tant, 
vantée. 



t 



Au VIL Quant à la protcftation faite 

• devant 
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devant le Confeii Auliquede l'Empire, 
& à la refolution obtenue , le droit dé- 
cidé; quoi proteflatîo fundawnta dtjii- 
tuta n'b'l operetur , & jus fat m/n refer- 
’vari nullum poteft , ubi nullum fît. 

Au VIII. A l'égard de la jprile de 
poUèfïîon alléguée, quand meme elle 
auroit été univerlelle &: avec toutes les 
formes de la Judice , qualirez que la 
Mailbn des Princes mêmes ne lui don- 
noit pas; elle leroit tout au plus une 
détention juflo titulo defïituta , qui ne 
donnoit aucun droit au pofleilèur. 

Au IX. Les choies étant telles, on 
voit bien que l'Expectative de la Mai- 
Ion Electorale de Saxe , & le PaCte de 
fuccellîon conclu en conformité d'icelle 
avec laMaifon de Balle-Saxe & la prife 
de poÜelTion légitimé , doivent incon- 
te diblement l'emporter fur le Pacte 
de Succellion de Mecklenbourg , prou- 
vé invalide. Si d'ailleurs de telles con- 
ventions pouvoient fans être confir- 
mées par Sa Majelté Impériale, être de 
quelque validité , les Ducs de Mecklen- 
bourg n’auroient pas encore de droit, 
vu le PaCte de fuccellîon plus ancien 
de la Mailon de Brunfwic avec celle de 
Ballè-Saxe, conclu en 1 369. & qui de 
même n'a pas été confirmé par les Em- 
pereurs^ 

P 6 Lèvin 
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Levin d'Ambeer , décrit ainfi l'étar 
pvéfent de cette affaire : Que fi Pou 
n'avoit pas beaucoup entendu parler 
en ce dernier tems de cette prétention 
de Mecklenbourg , il croyoit que cela 
venoit de ce que la Mai Ion de Meclden- 
bourg avoir eu tant d'affaires fur les 
bras, qu'elle av oit affez de peine à fè 
conferver, fans fonger à l'acquifttion 
de nouveaux pays. Je laiftè au Lec- 
teur à juger de ce fèntiment à'Ambeer y 
& je le renvoyé pour le refie , touchant 
l'état préfem de ces différends à es 
qui en eft plus amplement rapporté en 
parlant des prétentions des Maifons 
de Brunfw ick-Lunebourg , d'Anhalt & 
de Saxe.. 

§. 2 . 

Prêtent on des Ducs de Mecklenbourg fur 
le Landgravîat de Luchtenberg. 

C Ette prétention eft fondée fur une 
Expectative que l'Empereur Maxi- 
milien /. donna en 1 yen. à Henri I. Duc 
de Mecklenbourg, en cas de mort du 
Landgrave de Luchtenberg fans pofte- 
rité mafeuline, avec cette claufe : » Er 
» fi nous ou quelqu'un de nos Succef- 
« leurs mettions en avant quelque cho'e 
»a ce contraire , par inadvertance ou 

>1 autre- 
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>* autrement , fous quel prétexte que ce DE 1 * 
» put-être , il fera tenu fans force , & ne 
»» pourra porter aucun préjudice ou len- 
»» dommage à notredit coulin le Duc BOURG * 
» Henri de Mecklenbourg ni NB. à les 
» héritiers, à la referve pourtant de la 
» moitié des revenus dudit Landgraviat 
» pour notre Chambre de finances , 

»> fidellement& fans fraude, &c : » ( a ) 
Quoique Jean Landgrave de Luchten- 
berg ne fut pas mort fans lailTer de fils , 
fà pofterité fe trouva éteinte en 1646. 
par la mort de Maximilien-Adam le 
dernier decette famille. Pendant cet in- 
tervalle on oublia cette Expectative , oit 
Le fort des Ducs de Mecklenbourg pen- 
dant la guerre de trente années en Alle- 
magne , fut caufè que le Duc Alben de 
Bavière , qui avoit époufé A'faebtilde , 
focur du dernier Landgrave de Luchten- 
berg Maximilien- Adam , reçut Pinvefti- 
ture de ce Landgraviat le 6. Avril 1 647. 

Après le décès de Maximilien Philips 
Duc de Bavière , dernier defcendant du 
jfùfÜit Albert podefîèur de ce Landgra- 
viat , fans avoir laifle de pofterité mâle ; 

& 



(■«) On peut voir dans Fsbri Sttt&ts C*nrz.clcy 
Pttrr. XI IJ. c. 12. p. 164. un Ecrit fur les Droits 
des Ducs de Mecklenbourg alaSucceflion du Land' 
graviat de Luchtcnbcrg. 
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& ce païs étant devenu vacant & un Fief 
ouvert après la Déclaration du Ban des 
Electeurs de Cologne 8c de Bavière les 
Ducs de Mecklenbourg le préfenterent 
& en demandèrent l’inveftiture à Sa 
Majefté Impériale , en vertu de l'Expec- 
tative alléguée ci-dertus, repréfentant 
que par l'inveftiture accordée entre deux 
au Duc de Bavière, la Maifon de Meck- 
lenbourg n'a voit rien perdu de fon droit, 
par rapport à la claufe inlerée dans le 
Diplôme d’Expeétative. 

Quoiqu'il femblât qu'on pouvoir ob- 
jefter aux Ducs de Mecklenbourg (b): 

I. Qu’il s n'avoient obtenu l' Expecta- 
tive qu'après le décès du Landvrave 
Jean , au cas qu'il n'eût pas de fils y en- 
iorte que celui-ci ayant laide des héri- 
tiers, ladite Expectative de Mecklen- 
bourg ne pouvoit plus avoir lieu. 

II. Qu'après le décès des Landgra- 
ves de Luchtenberg, la Maifon de Ba- 
vière ayant été une fois invertie , la ré- 
glé femel exclu fus femper exclu fus manet y 
devoir avoir fon effet contre Mecklen- 
bourg. 

III. 

/ 

(b) Les Ducs de Mecklenbourg fe font fait eux- 
mêmes ces obje&ions dans un Ecrit que Lunig- 
rapporte Grundefefie Eurep. Poren. G crechrf P. l. g. 
* 87 - 
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III. Principalement parceque les Ducs de la 
de Mecklenbourg ne s’étoient donné au- 

cun mouvement pour faire valoir ieurEx- len- 
peétative , &c qu’au contraire ils avoient bour.«- 
laiftè tranquillement palier l’inveftiture 
de Bavière. 

IV. Outre l’interdiCtion faite aux 
Empereurs dans leurs Capitulations , de 
donner l’invefriture des Fiefs ouverts à 
l’avantage de l’Empire , foit par le Ban 
ou autrement. 



V. Que la Maifon de Mecklenbourg 
n’avoit pas aufti fait renouveller l’Ex- „ 
peétative comme il étoit de Ion devoir. 

On répond à ces objections. Réponfc 

A la I. Que les lurvivances accordées 
en cas qu’un Valfal mourût fans lailfer 
d’enfans , dévoient s’entendre félon les 
loix Féodales ordinaires , également en 
ce cas, &’lorlque les neveux &defcen- 
dans du VafTal décederoient fans laifler 



d’heritiers , en partie quia liberorum no- 
mine regulariter etiam uepotes vcniunt , &c 
en partie parceque les grâces Impériales 
dévoient s’expliquer dans le fens le plus 
étendu. 

A la II. Que la cîaufè dérogatoire 
contenue dans le Diplôme d’Expeétati- 
ve , iervoit en partie contre l’inveftiture 
donnée au Duc de Bavière, & metcoit la 
Maifon de Mecklenbourg à couvert de 



tout 
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tout préjudice, & que le Landgraviat 
étant devenu de nouveau vacant par la 
profcription de l'Eleéteur de Bavière , - 
tout étoit remis in prijiinum fiatum. 

A la III. Que la Maifon de Meck- 
lenbourg avoit fait faire des remontran- 
ces aux Empereurs , touchant ion Expe- 
ctative, tant en 1 5 7 u qu'en 1 6 1 1 . & ob- 
tenu des réfolutions favorables , par les- 
quelles la furvivance accordée aux Ducs 
de Mecklenbourg , qui outre cela devoir 
être confiderée comme un Fief ex ùicta 
& providentia,&c parconfequent n'étant 
Sujette à aucune prefcription, étoit reliée 
en toute fa vigueur, d’autant plus que 
les Ducs de Mecklenbourg étoient à 
couvert de tout inconvénient par la 
claufe de l'Expeélative déjà alléguée. 

A la I V. Que dans la Capitulation 
Impériale on avoit exprellîvement ajoû- 
té la claufe , néanmoins fans dommage ou 
préjudice des droés d'un chacun : Que par- 
la le droit de la Maifon de Meeklen- 
bourg une fois acquis par Son Expecta- 
tive, avoir été mis en lureté, pour ne 
pas infifter ici fur ce q**e l'Empereur 
Maximilien I. avoir encore pû accorder 
des Survivances fans leconfentemetitdes 
Electeurs , comme on peut voir par les- 
Capitulations d'Eleétion qui fuivirent, 
& par l'ufage de ce tems-lL ‘ 

A 
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A la V. Que 11 du côté de Mecklen- 
bourg on n’avoit pas été plus exaét à 
faire des repréientations à chaque occa- 
fion touchant cette furvivance , il falloir 
l'attribuer en partie à la guerre de tren- 
te années , en partie à ce que c'eft res 
mer'i arbltrii , en partie à ce qu'on ne 
pouvoir prouver cette remiifion , puil- 
qu'en IJ72.& 1621. les Ducs deMeck- 
lenbourg avoient allez iniiité fur leur 
Droit, fans avoir pû obtenir d'autres 
réfolutions des Empereurs , que celles 
de faire faire des recherches & d'exami- 
ner les actes : enforte que par-là 8 c par 
la claufe de l'Expectative > les Ducs 
avoient été allez aflurez de leur Droit 
contre tout piéjudice que l'on pourroit 
tirer de leur négligence à cet égard. 

Quoique le Duc Frédéric -G u Hlaume 
de Mecklenbourg efperâtde réiifiîr avec 
ces preuves à l'ouverture de ce Fief, ar- 
rivée par la prolcription du Duc de Ba- 
vière, il lui fallut pourtant voir , que 
non feulement le Confeil Aulique de 
l’Empire prit en 1708. le 2 6. Novem- 
bre la conclufion fuivante : Sa Majefté 

» Impériale a très-gracieulement recon- 
» nu que leLandgraviat de Luchtenberg 
» croit retourné à fa libre difpolîtion 8c 
” à celle de l'Empire , en contomi : té des 
» divcdes Capitulations d'élection , 8c 
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» qu’à ces claufes le Duc de Mecklen- 
»> bourg-S werin feroit débouté de la 
» demande ; »» Mais même que Sa Majes- 
té Impériale conféra ce Landgraviat au 
Prince Léopold de Lamberg comme un 
Fief mafculin, qui néanmoins fut refti- 
tué , comme les autres pais , à la Maiion 
de Bavière par la Paix de Raftatd 6c de 
Bade. 

$• 3 - 

Différends des Ducs de Mecklenbourg avec 
la Fille de Lubeck. 

L Es Ducs de Mecklenbourg ont eu 
plulieurs démêlez avec la Ville de 
Lubeck , particulièrement au commen- 
cement du feiziéme fiécle : en forte que 
tous les ans la veille de St. Martin la 
Ville envoyé par un des valets de Ville, 
nommez habits-rouges , un tonneau de 
vin à Swerin chargé fur un chariot avec 
Notaire , & témoins. En y arrivant le 
melïàger entre au grand galop dans le 
Château, & livre le vin au Concierge 
du Duc avec ces paroles : La Fille de 
Lubeckjsnvoye à Son A.teffe Serenijjime 
ce coup de vin , par l'aminé du voi finage. 
Surquoi le Concierge répond : Non par 
amitié du voi finage , mais par devoir ; con- 
tre quoi le meffager protefle lolemnelle- 

ment , 
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ment , failant enregiftrer le fait par le de ^ 
Notaire en prélènce des témoins. Après DEMtctt 
cela il eft invité à un repas , <k régalé len- 
d’unepiecedevenaifon. bourg. 

Quoique cela ne fût pas regardé pour 
un devoir abfolu, la Ville fut pourtant 
expolee à divers inconveniens de la part 
du Duc pour l’avoir négligé : ainli pour 
prévenir de plus grands maux , on en- 
voyé à la Pentecôte , le mefïàger de la 
St. Martin. 

§• 4 - 

Différends de la Maifon de Mecklenbourg 
aveclaNobleffe du Pais. 

Î L y a déjà long-tems que les Ducs 
de Mecklenbourg ont de grands dé- 
mêlez avec la Nobleflè & les Villes de 
leur païs, tant dans les affaires Eccle- 
fiaftiques que dans les politiques : ils 
ont toû jours été accommodez à l’amia- 
ble 9 comme à la Diète de Sternberg le 
z. & le 4. Juillet 1571. ( ) les Ducs 
Jean- Albert , & ll'vc , ayant donné des 
"a flu rances qui aplanirent les différends 
& firent celter les plaintes ; mais bien- 
tôt après il s’éleva de nouvelles contei- 

tations 

(<) Lunig rapporte ces accords. R. À- P • S. Cont. 
z. fins Mecklenbourg , [>. jii- & 5 Z1, 
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tâtions qui furent acccommodées au 
commencement du (iécle pafie par les 
aflurances données àGuftrouw en datte 
du 23. Février 1621. (b) &c les Ren- 
verfales (c) qui y furent lignées le mê- 
me jour j & confirmées par l’Empereur , 
( d ) par lefquelles on établi doit une cer- 
taine forme de gouvernement 3 dans la- 
quelle on convenoit ju (qu’où iroit le 
pouvoir des Etats. Nonobstant cela les 
différends commencèrent de nouveau en 
1684. tellement que les Etats en portè- 
rent leurs plaintes à Sa Majefté Impé- 
riale ; & après avoir obtenu une Com- 
milîîon & quelques Sentences 3 ils pouf- 
fèrent fi vivement cette affaire qu’en 
1701. on convint d’un nouveau Regle- 
ment ( e ) fuivant lequel le païs leroit 
gouverné in Ecclefuijïicis & poLhitis ; Sa 
Majefté Impériale y donna encore fà 
Confirmation. Cependant il ne fut pas 
long-tems obfervé ; de nouvelles dispu- 
tes commencèrent touchant les contri- 
butions , la défenle du païs & les frais 
des légations : En quoi le Duc Charles - 
Léopold de Swerin ne voulut reconnoî- 

tre 



( b ) îbid.p. 623. 

( c ) Ibid. f>. 530. 

(dj Ibid. f>. 51 9. 

(e) Ubi fnj>rk, c.l. p. 
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tre ni Paéte ni Ordonnance ni Regle- 
ment, prétendant une libre difpolition 
en vertu de la Souveraineté , & il tâcha 
de réüdir dans cette prétention à l'aide 
Ce à la faveur des Troupes Ruffiennes 
qui étoient alors dans le païs.Mais com- 
me il parut trop dur à la Noblelfe de 
donner tant de quartiers aux Soldats , 
Ce que la dcfenlè du pais Ce la levée des 
Troupes lembloient fur palier les forces 
du pais meme ; elle eut recours à la 
Cour Impériale , y porta lès plaintes Ce 
repréfenta : 

I. Que les Reverlàles Ce les ( f) > 
P ai ta Provincial' a de 1571. i6zi. Ce 
1701. lèrvoient de réglé au Prince , qui 
ne pouvoit, fans le confentement des 
Etats du païSjimpofer des contributions, 
ni entreprendre de défendre le païs fans 
aucune nécellité Ce d'une maniéré qui 
excedoit fes forces. 

II. Que le Duc avoir agi en tout 
contre ces accords fans la participation 
des Etats , qu'il avoit lurchargez beau- 
coup au-delà de leurs forces. 

On allégua du côté du Duc contre 
ces plaintes : 

I. Qu'il n’appartenoit en aucune 
maniéré aux Sujets de railonner lur 
! l'arme- 

. (/) Vl>i fupr à , f. 675. 
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De 1a l'armemenr de leur Maître, ou d’exa- 
deMlck m ^ ner fi danger le requeroirou non, 
len- particulièrement que le Recès de l’Em- 
bourg. pj re de ^4. §. 178. &c la Capitula- 
tion de l’Eleétion Impériale Art. 19. 
approuvoient la défenle du pays, & 
qu’on exigeât indiftin&ement des Su- 
jets les Contributions nécefîaires , or- 
donnant de-plus qu’ils ne feraient pas 
ouïs en procès s’ils s’y vouloient oppo- 
fer. 

II. Que le droit de faire des Allian- 
ces appartenoit au Duc régnant (ans 
la participation des Etats : Qu’ainfi ils 
n’étoient pas en droit de critiquer l’Al- 
liance faite avec Sa Majefté Czarienne. 

III. Que la paix de Weftphalie, & 
les Capitulations Impériales lailïoient 
à un Prince de l’Empire en Allemagne 
l’entiere Souveraineté & fuperiorttatcm 
terrltoruûem , dont il 11e jouirait guéres , 
fi les Etats du pays la pouvoient refi- 
traindre par leurs Pa&es. 

IV. Que quoiqu’on alléguât le §. 7. 
Art. 7. & le $. 7. Art. 17. du Traité de 
la paix d’Ofnabrug , de la part de la 
Noblefîè pour auto ri fer les accords du 
pays , voulant en prefîèr par- là l’exé- 
cution; ces deux * aragraphes ne qua- 
droient aucunement, puifque le pre- 
mier parle des affaires de Religion & 

l’autre 
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l'Empire entr'eux. 

V. Quand même les Etats de Meck- 
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lenbourg auroient quelque Pade de BOÜRG ' 
1572.. & 16n.ce qu’on leur dilputoit, 
le Récès de l'Empire de 1654. 8c la 
Capitulation Impériale ( en quoi les 
Etats de Mecklenbourg ne prétendraient 
pas la moindre concurrence ) lèroient 
déplus fraiche datte, & énerveroient 



ces anciens Pades , en ce qu'ils impo- 
tent aux Etats indiftindement la Con- 



tribution pour la défente du pays. 

VI. Et quoique Sa Majefté Impéria- 
le eût ligné j 8c donné en 1671. aux 
Etats de l’Empire une Déclaration 
qu’Elle ne pourroit exiger d'eux aucu- 
ne contribution abfoiuë pour la défen- 
te du pays , fans le contentement des 
Etats : Cela ne peut palter pour une 
interprétation authentique des Loix de 
l'Empire , que Sa Majefté Impériale 
ne peut faire teule 8c fans le conten- 
tement de l'Empire ; ainfi que le Récès 
de l'Empire de 16547 reftoit dans Ion 
entier devant comme après. 

-VII. Que fi la Nobleftè te fentoit 
trop chargée , elle ne devoit l'attribuer 
qu'à fa défobéïftànce même, qui pa- 
roifloit d’autant plus, qu'elle aimoit 
mieux payer 60000. Ecus par mois aux 

Ruf- 
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Ruflîens que de donner au Duc 17000. 
Ecus de contributions. 

VIII. Outre que laNoblefiè de Meck- 
lenbourg étant obligée de prêter le fer- 
ment de fidelité avec l'Hommage hé- 
réditaire , ne pouvoit être confiderée 
que comme fimples fujets fans aucu- 
ne qualité. 

IX. Le Duc Charles Léopold n’étoit 
pas obligé à la Convention de 1701. 
n'y ayant pas confenti , 8 >c qu'un frere 
ne pouvoit pas lier les autres par de 
tels Pades, outre que la défenfe du 
pays faifoit partie des régal) a. majora , 
& que tous les Pades avoient pour 
fondement : N',ft fint contra utllitatem 

Î mbllcam , qna fuprema lex ejl , furtout 
a fin ayant fait voir que la fomme 
réglée par les Pades de 1701. n’auroit 
point été fuffilante pour la défenfe du 
pays à l’occafion des troubles du 
Nord. 

X. Outre que la Convention de 
1701. avoit été révoquée par les deux 
Parties ; ce qui pouvoit être prouvé 
par un Décret de Commiflion Impé- 
riale. 

XI. Sa Majefté Impériale avoit en 
1698. condamné la Nobleflè par Sen- 
tence, à contribuer à la défenfe du 
pays, tk à l'entretien de la Fortereffè 

de 
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de Domitz, fans avoir égard aux Ré- de u 
verfales de if 7 i. & i6zi. &à toute MAiSOÎ < 
autre exemption. Or li ces anciens Lf S . 
Pattes &c privilèges tant vantez , ne bourg. 
peuvent fervir à défendre la Noblefle , 
quel pouvoir auroit la nouvelle Con- 
vention de 1701. d'autant plus que, 
félon les loix , les Droits appartenants 
à un Prince ne peuvent être ôtez fans 
fon contentement. 

XII. ,Ce qui étoit d'autant plus jufte 
ôc indubitable , que nul Patte ne pou- 
voir invalider des loix claires , qui 
toutes , dans le cas prêtent , ainli qu'on 
l'a déjà remarqué , militent fufhfam- 
ment pour les Ducs de Mecklenbourg. 

XIII. Le Récès de l'Empire de 1654. 

180. ôc la Capitulation Caroline 

Art. ip. montrent évidemment, que 
l'Ordonnance , l'execution & la défen- 
fe du pays font une même choie , ôc 
comme félon le §. 180. cité , ni 

procez ni plaintes ne peuvent avoir 
lieu contre l'Ordonnance d'exemption j 
on ne peut par contequent en admet- 
tre non-plus par rapport à la défentè 
du pays. 

XIV. Il dit exprelfément dans la Ca- 
pitulation Impériale, que les Sujets qui 
le plaindront contre leur Seigneur in 
putitto contributions , feront renvoyez ci 

Tome. XIII. CL limine 
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361 Lesïnterets Prhsens 
limlne judicii , 8c rangez fous l’obéïA 
Tance qu’ils lui doivenr. 

La Nobleffe répliqua : 

Au I. Qu’il falloir qu’un pays fût 
en grand danger ? quand le Prince 
faifoit un Armement fi confiderable , 
&c fi peu proportionné à Tes forces , 
puis qu’autrement on pourroit dire , 
qu’il ne le fait que pour furcharger & 
opprimer lès Peuples , ou pour executer 
quelque entreprife dangereufe, contre 
les voilîns t Deux choies qui aboutil- 
foient ordinairement à fa propre ruine, 
& à celle de Tes Etats. De-plus qu’il 
n’y avoir aucun Armement qui put 
fubfifter long-tems , Tans les Contri- 
butions des Sujets , &c que dans le 
Mecklenbourg il avoir été jufqu’ici de 
coutume , &c ordonné de propofer tous 
les befoins & les Collettes dans la 
Diète du pays , même les Contingens. 
de l’Empire & du Cercle; mais ces 
derniers feulement pour les publier , & 
enfuite délibérer de modo contribuendi : 
Que les autres Contributions Te nom- 
moient ordinairement dans les pays du 
Mecklenbourg , volontaires , à caufe 
qu’elles font accordées par les Etats. 
Il s’en fuit inconteftablement que les 
Etats d’un pays qui ne font obligez 
«u’à des Contributions les plus nécef- 
' Paires > 
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faites, s'il leur faut contribuer à une 
défenle du pays , pour aider par leurs 
Contributions à la foutenir , font en 
droit nécelTairement de raifonner fur 
cette défenle 'Jk fur l'Armement», au 
moins per Indire ftum , pour pouvoir re- 
montrer i’impolllbilké , comment 
ils ne le trouvent pas obligez à cette 
Contribution. Pour ce qui regardoit le 
Récès de l'Empire & la Capitulation 
de l’Empereur , perfonne ne dilconve- 
noit^que la défenle du pays ne fut juf- 
te & nécelîàire : Mais qu'il falloir qu'on 
reliât dans certaines bornes , & qu'on 
en fît voir le but , & qu’il falloir ob~ 
ferver par rapport à ces Loix de l’Em- 
pire la diftinétion Logique inter d’ctum 
fecundum quld & dxtiim fmpl c'ter : 
Qu'un bon patriote ne s’oppofêra pas 
à une défenle du pays in Thefi , & que 
la Noblelle du Mecklenbourg fe con- 
formoit très-volontiers tant par rapport 
à la défenle de l’Empire & du Cercle* 
qu'à celle du pays en particulier > au 
reglement prelcript par le Paéle de 
1701. Mais quand on vouloir lever de 
grandes Armées dans le pays de Meck- 
lenbourg fk à l'imitation des grands 
Royaumes les mettre en campagne., 
les Etats avoient grande rai Ion de re- 
fiifer de contribuer; parce que le Meck- 
. , Q z len- 
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364 Les Intérêts Presens 
lenbourg étant une Province de l'Em- 
pire, elle y contribuoit de (a part pour 
jouir de fa protection 8c de là défen- 
le extraordinaire contre des attaques 
8c les violences qui lùrpalîènt la ué- 
fenle ordinaire du pays; l’Empire ayant 
encore allez de force pour délivrer les 
Membres injuftement opprimez par des 
ennemis étrangers. Au relie on laide 
au jugement de chacun > à décider qui 
raifonne le mieux fur la défenle du pays, 
celui qui foutient qu'elle doit être pro- 
portionnée aux revenus du pays, oli 
celui qui voudrait entretenir plus de 
Soldats qu'il n’a d'habitans, en for- 
çant lès Sujets , pour la défenle du 
pays , de quitter entièrement ce pays. 
On ajoutera encore que le §. 17 S. du 
Récès de l'Empire de 1654. ne fait 
mention que de l'aflillance du Cercle, 
8c nullement d'une défenle du pays : 
ce que marquoit aulli l'Art. 15?. de. la 
Capitulation Impériale ayant clairement 
en vue le même Récès de l'Empire de 
1654. Si dans ces deux paragraphes la- 
voir dans le §. 1S0. Et comme , &c. il ne 
s'agilïoit que de l'Ordonnance d’exe- 
cution dont aucun Etat médiat ou im- 
médiat ne feroit exempt , au contraire 
obligé d'obéïr lous peine d'un déni de 
Juflice ; 8c que dans l’autre il 11e s'agît 

que 
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que des frais de garni fons , fans qu’il y 
foit dit un feul mot de procès , au lieu 
que le paragraphe fuivant favoirle 105. 
admettoit exprefiement ces pfocez , feu- 
lement avec cette différence qu’ils ne 
feroient pas fi facilement permis aux 
Sujets contre leurs Supérieurs , ce qu’011 
ne pouvoit confondre avec le refus 
abfolu : Il était par conséquent ‘clair 
comme le foleil , que la Capitulation 
Impériale ne devoir pas s’entendre 
d'une défenfe fans bornes du pays, 
lai fiant au contraire la liberté aux Etats 
de fe plaindre à Sa Majefié Impériale 
en cas qu’on leur fit tort en feignanr 
les Paétes 8c Conventions du pays , 8c 
de folliciter des Mandemens contre leur 
Seigneur. Cette explication des meil- 
leurs Interprètes de la Capitulation 
d’Eleétion Impériale , s’accorde avec 
la pratique confiante de l’Empire , que 
Lndofff , Afiêfièur de la Chambre Im- 
périale, doit avoir bien connue 8c 
avec le Récès de vifitation de la même 
Chambre de l’année 1713. dans lequel 
il efi dit §. 10. .» Que la Chambre 
» n’admettroit pas trop facilement les 
„ procez 8c plaintes des Habitans 8c 
» Sujets , ou des Parties pauvres contre 
” les Electeurs , Princes 8c Etats de l’Em- 
» pire, 8c n’accorderoit pas des Man- 

Q. 3 *> de- 
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346 Les INTERETS P R E S B N S 
" demens fine çlaufula 3 qu'au contraire 
» elle écriroit premièrement pour avoir 
» désinformations, conformément aux 
» Conftitutions de l'Empire & àlaCa- 
» pitulation Impériale & Royale. >» 
L!Art. 19. raontroit évidemment qu J il 
n'étoit enjoint aux Chambres de Jus- 
tice de demander des informations, 
qu'afia , fi elles trouvoient les plainres 
des Sujets légitimes., de leur rendre 
iuie prompte Juftice certo. modo > ainfi 
qu'elles y étoient obligées dans des 
circonftances prefiàntes. 

Au II. Qu'on ne difputoit pas au 
Duc le droit d' Alliance de la part de , 
la Nobleflè j mais que quand il y avoit 
des Alliances à faire , aufquelles il fal- 
loit que les Etats contribuaiTènt , ils. 
dévoient être premièrement entendus 
en vertu du 37. Art. du nouveau re- 
glement , '& lelon les droits de la plus 
part des Nations du monde , que leur 
Souverain confulte avant de traiter & 
conclure une Alliance aux dépens de 
leurs corps & de leurs bourfes. 

Au III. Qu'il étoit évident par les , 
droits communs & connus de tout le -, 
monde , que chaque Etat de l'Empire 
eft tellement lié & obligé aux Conven- 
tions faites par lui ou les prédecefiêurs, 
fans aucune différence , par rapport à 
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la forme de la Régence > que quoique 
les Droits de la Souveraineté lui foient 
confervez en fubftance , la maniéré 
dont on étoit convenu par ces Accords 
& Pactes devoir s’obferver dans l'exer- 
cice même des Droits de Régale , fans 
que le Prince pût fè relier fur l’exem- 
ple des autres Etats voilins. Cette thefe 
du Droit immuable n’étoit pas feule- 
ment fondée dans les loix, 8c l’ufage 
de l’Empire , mais aulli reconnue par 
Sa Majefté Impériale, 8c fon Confeil 
Aulique dans quelques-uns des Ref- 
cripts au Duc de Mecklenbourg en 
datte de Luxembourg le 14. Mai, 8c 
1 3. Juillet 1713. où l’onaemployé les 
mêmes termes dont on s’eft fervi ici. 

Au IV. Que l’on put aifément con- 
clure de la Religion tanquum à majori , 
puifque le faiut 8c le bien des âmes y 
eft intere(Ie,4d minus , comme le §. 7. 
Art. 17. n’exceptoit pas auffi les Etats 
médiats > comme on pouvoir le voir 
évidemment dans les autres Articles 
de ce Traité de paix. Car fî dans le 
§. 16. Art. X. ôcc. §.4. 8. 11. Art. 
XI. les droits, privilèges 8c libertez 
des pays 8c Provinces cedées à des Puif- 
fances Etrangères , ont été confervez 8c 
affûtez contre toute oppredîon , com- 
bien plus les atiroit-on confervez à 

Q_ 4 ceux 
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5 c Conventions fublîlloient , iorfqu'en de la 
1670. ils demanderait à l'Empereur 
l'extenfion du Recès de l'Empire pour len- 
l’enriere abolition de toutes les Con- bourg. , 
vendons du pays, qui par conféquent 
ne s'étoit pas encore faite jufqu’alors : 

Ce qui prouve aufïî que le Recès de 
l'Empire n'avoit pas eu ce fens , 5 c il 
ne relia plus le moindre doute à cet 
égard quand Sa Majellé Impériale eut 
hautement déclaré fur cette propofition, 
qu’Elle ne pouvoir pas priver perfonne, 
fans l'avoir entendu, de Ion droit bien 
acquis, ou de le charger, puilque l'é- 
quité ne le permettoit pas ; 5 c encore 
moins de fouffrir qu’on mît les Etats 
médiats dans l'impoffibilité de payer 
les taxes de l’Empire 5 c celles des 
Cercles , fous prétexte des importions 
illimitées 5 c de la défenfe du pays. 

Au VI. Le Recès de l'Empire de 
1654. fon paragraphe 180., & toutes 
les Capitulations des Empereurs qui 
s’enluivirent , ne font pas contraires 
aux Etats de Mecklenbourg , puifqu'on 
n'y traite que des taxes 5 c impolïtions 
ulîtées 5 c nécelfaires , par lefquelles les » 

Pactes 5 c Privilèges précédais n'ont 
pas été attaquez, ni les Etats alîujettis 
à des contributions illimitées; ce que 
les Etats du pays avoiient eux- mêmes, 

< • ■ Q.J en 
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en expliquant l'extenfion de ce para- 
graphe de l'abrogation des Pattes. Et 
comme Sa Majefté Impériale a été du 
même fentiment en déclarant qu'Ellê 
ne vouloit pas s'en départir 3 il n'étoit 
plus befoin, par confëquent , d'autre 
interprétation authentique , puifque 
l’Empereur & l'Empire étoient d'ac- 
cord par rapport au fens du Recès de 
l'Empire , ne voulant pas en permettre 
l'extenfion , mais voulant au contraire 
que tout reliât dans le fens précèdent : 
A in fi les Etats de l'Empire ne peuvent 
plus admettre d'autre déclaration. 

Au VII. Qu'il étoit très-different de 
condefcendre une fois 3 ou une feule 
année à une extorfîon 5 telle que celle 
des Mofcovites 3 & de s'obliger à une 
Contribution annuelle pour autant de . 
tems que le monde dureroit; à quoi 
k Noblefïè de Mecklenbourg ne pou- 
voit confèntir , parce qu'elle ne pou- 
vait l'executer comme le Duc l'auroit 
voulu ; autrement elle auroit certaine- 
ment mieux aimé faire fon poflîble , 
plutôt que d'être réduite à un fi dur 
exil. 

Au VIII’. Tous les Etats qui font dans 
l'Empire prêtant ferment de fidelité 
fans aucun préjudice à leurs communs 
Privilèges ou. à. leurs Dignitez particu- 
lières. 
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lieres , perfonne ne fèroit afturément fi de ea 
dépourvu de fens, que de vouloir con- ^ A ^° C N K 
dure parietatem d'.griitatis fubjectionis & ien- 
privileglorum , enrre les Prélats , Corn- “ourg. 
tes. Nobles, Bourgeois & Paifàns d’une 
Province, à caule qu’ils prêtent un 
égal ferment de fidelité. Il eft confiant 
ex commun 1 praxl Imper u , & principa- 
lement par les Réverfales & affurances 
qu’un Souverain donne aux Etats de 
ion pays en recevant l’Hommage , par 
rapport aux Conventions , Privilèges 
& Droits du pays, que ce même Hom- 
mage ne les rend pas des Sujets fans 
aucune condition ou tous enfèmble 
égaux en tout ; aucun Politique tant 
fo it peu Cenfé n’a pas encore attribué 
un tel effet à l’Hommage. 

AuIX. Le principe qu’un Succefïèur , 
n’eft pas obligé d’obferver les Paétes 
faits par fon prédeceftèur, eft contre 
' le droit des gens & le bon fèns , 
puifqu’il abolit tout à la fois, les 
Conftitutions de l’Empire, & de cha- 
que pays , en ouvrant les portes à la 
défiance 8c aux troubles dans tous les 



Etats. Les Paéfces & Privilèges font les 
fondemens fur lefquels les Royaumes 
& les Principautez font élevez, 8c les 
conditions au (quelles les Peuples fè 
font fournis à telle ou telle forme de 

Q. 6 Gpu- 
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les Commiflàires n’y auraient pas plus 
d’égard en traitant à l’amiable , quà la 
tranquillité & au prompt accommode- 
ment des différends entre le Prince & 
les Etats ; mais ce Paéte n’a pas été 
privé par-là de fà vertu judiciaire fon- 
dée en droit, puifqu’on fait allez que 
dans les accommodemens à l’amiable , 
les Sentences prononcées & les Pactes 
relient comme fufpendus pro intérim , 
& pendant qu’on pofe des fondemens 
tout differens pour parvenir à ces ac- 
commodemens ; & en cas que l’on ne 
réiifïîfTè pas amiablement , les Parties 
font libres de pourfuivre leur droit , & 
de fe fervir alors de l^urs Sentences 
& Paéfces comme auparavant. 

Au XI. Si les Etats du pays refu- 
foient les Contributions contre leur de- 
voir pour l’entretien desgarnifons, tkc. 
iis ne pourraient ni fauver ni protéger 
leurs Paétes & Conventions , & ils fe- 
roient condamnez très-juftement à fe 
foumetre ; cependant les Paéfces &c Con- 
ventions ne feraient pas abolies par- 
là, puifqu’un Juge ne déclarerait autre 
choie par une telle Sentence, fînon que 
ce que les Etats juraient allégué defdits 
Pades pour leur défenfe dans un tel ôc 
tel différend, ne ferait pas applicable 
ou fuffifant dans les circonftances pré-, 
fentes. Au 
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574 Les Intérêts Presens 
Au XII. Premièrement il elt faux que 
nul Pade ne pouvoir fubfifler centra le - 
ges } carie contraire fe prouve journel- 
lement aulïî-bien dans les affaires pu- 
bliques que dans les particulières , puis- 
qu’on ne regarde pas comme une cho- 
ie qui fe Fade entre des Nations , lèlon 
les circonftances du tems de les révolu- 
tions des Traitez de paix tout diffé- 
rens des précedens, quoique ceux-ci 
fuflent paflèz en loi perpétuelle : Que 
l’on entendoit publier journellement 
dans toute les Régences bien gouver- 
nées , des Loix nouvelles de meilleures 
que les anciennes , de dans les Négo- 
ciations particulières on voyoit Souvent 
des rénonciations aux bénéfices , héri- 
tages, &c. acquis par le droit des Pades 
ou Conventions. Le Holftein garde en- 
core lès droits de obligations d’enga- 
gemens perfonnels contre les Loix ma- 
nifeftes de l’Empire ; & il y a peu de 
Provinces en Allemagne , qui en plu- 
fieurs cas n’ayent des Droits de Cou- 
tumes contraires aux Recès de l’Empire. 
Le Mecklenbourg même a tant d’ar- 
ticles dans les matières Féodales qui 
s’écartent des Loix Féodales ordinaires , 
qu’il étoit incompréhenfible pourquoi 
Je Seigneur du Pays ne pourroit pas 
faire avec fes Etats un Pade contraire 
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aux Lois communément enu(àge,& leur de ea 
ceder quelque choie de (es droits, fur- 
tout après qu'on a fait voir ci-defTus een- 
queleRecez de l'Empire de 1654. & la bourg. 
Capitulation Impériale citée , n'étoient 
pas contraires aux Réverfales du pays 
de Mecklenbourg , ni ne les démen- 
toient en aucune rrnniere. 

Au XIII. Les Loix de l'Empire citées, 
parlent des Conflitutions de l'Empire 
& des Cercles , à quoi ladéfenfeexhor- 
bitante du pays de Mecklenbourg n'a 
aucun rapport , étant par confëquent 
faux , que l'Ordonnance des exécutions 
& ladéfenfe fpécialedu pays, font une 
& même chofe ; ce qui pourrait être 
démontré fans peine. Car l'Ordonnan- 
ce des exécutions n'a pour but que 1 . 
la confervation de la paix publique dans 
l'Empire foit dans les affaires politi- 
ques , ou en matière de Religion con- 
tre les perturbateurs , & 1. l'exécution 
des Sentences Impériales. 3. Comme 
les Directeurs des Cercles & leurs Ad- 
joints en étoient chargez , cela donna 
lieu de nommer l'Ordonnance des exé- 
cutions une Conflitution de un Regle- 
ment des Cercles : dénomination qu'on 
trouve dans les Loix de l'Empire K G . 
in rec. Imp. de 1 337. §. 69. in Refcr'pta 
Jmp.Rudolfi IJ. de 1607. in plavita Im - 

perii 
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376 Les Interets Presens 
périt du 1 . de Mal 1 6 y 4. & à ans UC api tul a - 
tlon CarolineArt. 1 1 .Or la dé feule du païs 
de Mecklenbourg n'eft une Confticu- 
rion ni de l’Empire ni des Cercles,le Duc 
de Mecklenbourg n'étant ni Directeur 
du Cercle , ni Adjoint , & cette défenfe 
n'ayant pas été conclue dans une Diète 
du Cercle , comme 4. cela efl: néanmoins 
requis par l’Ordre de l’execution des 
Cercles, en vertu du Recès de l'Empi- 
re de 16)4. §. 178. D'où il confire évi- 
dammentque l’Ordonnance des execu- 
tions & la défenfe du pays ne font pas 
une 8c même chofe. O11 fouhaiteroit 
très- volontiers du coté delà Noblellè , 
que le Duc voulût regler fa défenfe après 
l'execution des Cercles > en faifant ob- 
ferver la réglé qui y eft prelcrite par les 
Loix de l'Empire , étant très-falutaire- 
ment pourvu In rccejftt Imperli 1 y y-y. §. 
61. Qu'il ne feroit fait à perlonne des 
frais inutiles : Qu'on n'armeroit pas 
fans avoir des avis certains du danger 
prochain : Que l’on conviendrait des 
Contributions dans les Dictes du Cer- 
cle à proportion de la /impie quotte- 
part : Qu’on n'exigeroit des Sujets que 
la Contribution répartie fur leur Prince, 
8c pour autant que la quottepart eft 
conforme à la taxe de l'Empire; auquel 
cas on ne- feroit pas admis à procéder. 
>• Ce- 
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Cependant fi le Prince vouloit obliger de la 
Tes Sujets à payer davantage que la quot- 
repart pour l’afliftance de l'Empire & len- 
du Cerclene porte , ou qu'il les furchar- BOUR0, 
geât autrement , il ferait permis aux Su- 
jets4e fe plaindre, fuivant la nouvelle 
Ordonnance des executions de 1673. 
capiteultimQ) mais avec cette différence 
que le Juge de la Chambre & les Affefe 
leurs agiraient dans une telle affaire 
fommairement. Suppofédonc que l’Or- 
donnance des executions & la défenfe 
du pays fufTent de cette maniéré une 
même' choie , tellement que ce qu'on 
pouvoir dire de l'une, dut de même avoir 
lieu par rapport à l'autre ; il ne feroit 
donc pas interdit aux Sujets de fe plain- 
dre aux Souveraines Cours de Juftice 
dans l'Empire , desexaélions injuftes , 

& de l’abolition des Accords Provin- 
ciaux. 

Au XIV. Quant aux termes de la 
Capitulation d’éleéfcion , (avoir que les 
Sujets ne feraient pas fi facilement écou- 
tez contre leur Souverain , & qu'on les 
éloignerait à 'hmne judïc’ù , on y a déjà 
répondu ci-deîTus *d Nuir.f. 

Par de femblables représentations , 
laNobleffedc Mecklenbourg obtint de 
tems en tems des Mandemens & des 
Décrets favorables du Confeil Aulique 

de 
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378 Les In te rets P re s en s 
de l'Empire , dont l’execution fut enfin 
ordonnée aux Maifons de Lunebourg , 
qui s’emparèrent d’abord de tour le 
?ays , excepté de quelques Places où 
e Duc fe maintint > & elles rétablirent 
a Noblefïè dans fon état précedent*& 
dans (es biens , en fe faifîflànt dis reve- 
nus du Duc , qui fut obligé de ceder , 
en fe retirant dans la ville de Dantzic. 
Et quoiqu’en 172$ il eût enfin fait fa 
fourmilion à l’Empereur , & eût pro- 
mis de lui obéir } il ne donna aucune 
preuve de cette prétendue fourmilion , 
puifqu’il fit publier le 18. Octobre un 
Manifeste dans le pays , & décapiter le 
Concilier privé nommé Wulffra:!ts , me- 
naçant le Secrétaire privé Scharjj î de la 
roue. C’efl par de fèmblables actions 
incompatibles avec la foumiflion , qu’il 
s’attira divers Decrets du Confeil Au- 
lique de l’Empire > & plufieurs Mande- 
mens de l’Empereur fouvent réitérez. 
Enfin menacé par la Cour de Vienne 
de voir établir une adminiftration Im- 
périale dans les Etats , il y revint tout 
d’un coup & incognito. Il leva des Trou- 
pes , écrivit de longues Lettres à la Diè- 
te de l’Empire & 11e ménagea plus rien 
avec la Cour Impériale qu’il prit à par- 
tie. Ce ne fut alors que Mandemeus 
contre le Duc qu’on tint même comme 

blo- 
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bloqué dans fa ville de Swerin ; rien de ia 
ne peut Le faire plier , & enfin l’Empe- ^meck 
reur ayant compaffion du pays , que la len- 
Commiffion Impériale rüinoit , prit la BOURG * 
réfolution d’établir une adminillration 
Impériale dont il chargea le Duc Chré- 
tien- Louis frere du Duc régnant. Quel- 
les opofitions ne forma-t-il pas contre 
cette fage Réfolution de Sa Majefté Im- 
périale ; mais tout lui fut inutile , l’ad- 
miniftration Impériale fut établie à main 
armée. Ce fut alors qu’il s’emporta con- 
tre fon frere , contre l’Empereur & con- 
tre le Confeil Aulique dans une efpece 
de Patente en forme de Déclaration in- 
hibitoire qu’il fit publier , pour pro- 
tefter folemnellement contre l’adminif- 
tration. Voici une traduction de cette 
Pièce. 

«Charles Léopold, par la 
« Grâce de Dieu , Duc de Mecklen- 
»> bourg. Prince deVendalie, Schwe- 
» rin & Razbourg , Comte de Schwe- 
» rin , Seigneur des pays de Roftok Sc 
» Stargard , &c. Salut : 

» Nous faifons favoir à tous nos Col- 
» léges de notre Duché , à tous nos Mi- 
» niftres & Officiers Civiles & Militai- 
»> res , Capitaines , Baillifs & Fermiers 
»» de nos Domaines, de même qu’à ceux 
„ de la Noblelîe , aux Bourguemeftres , 

« Pré- 
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580 Les Intérêts Presens 
» Prévôts des Villes , aux Cours de Juf- 
*» tice , aux Confeillers , Surintendans , 
» Palpeurs , & tous ceux qui font du 
« Clergé ; aux Corps de Bourgeoifie , 
» Métiers , Guildes & Habitans des Vil- 
» les; au Baillifs des Villages , Payfans 
w & en générai à tous & chacun des Va A 
»> faux > Sujets & Habitans de notre Du- 
» ché , de nos Etats , fans exception , 
»> de quelle profedion , dignité ou qna- 
*» lire qu’ils puifîent être , &c. La cho- 
» fe eft généralement connue , &c nos 
» malheureux Sujets , qui depuis fi long- 
»» tems ont été les objets de ia violence 
” 8c de l’injuftice, ne s’en relTèntent que 
»» trop , pour ignorer ce qui caufè nos 
»» malheurs & ceux de nos Etats. Quel- 
« ques-uns de la Nobledè de nos Etats, 
« non feulemènt de fimples Valïàux ; 
» mais d’inconteftables Sujets 3 s’étant 
*> révoltez avec une témérité inoiiiecon- 
»> trenous & nos droits de Regale qui 
»» font paÏÏèz jufqu’à nous depuis un 
»» tems immémorial , afliirez & garan- 
” tis à jamais contre toute infradion , 
»» autant que ceux des Electeurs , Prin- 
»» ces & anciennes Mai ions , par les 
» Loix fondamentales de l’Empire ^ par 
»» les Traitez de Weftphalie , & enfin 
» parles Capitulations de tous les Em- 
« pereurs ; fuccelïivement les mêmes Su- 
jets 



Digitized by Google 




des Puiss. de l'Europe. Ch. VL 381 
« jets ayant refufé de com paroi tre, lor- 
' *> que nous avions ordonné des Con- 
« vocations , qui ne tendoient unique- 
« mait qu'à procurer de plus en plus 
’*»le bien public. Bien- loin de recon- 
« noître notre bonté paternelle , & de 
» recourir à notre clémence, ils ont mé- 
»» pri(e les faufs-condits, garantis de no- 
»> tre nom & de notre fceau > que nous 
„ leur avons offerts pour mettre le comble 
« à leurs énormitez , ils ont recherché la 
» Cour de Hanovre pour fe faire foùtenir 
» dans leurs mauvais deflèins. Celle- ci a 
>> entrepris de les protéger au mépris des 
« Droits communs & des Conftitu- 
»> dons de l'Empire. Depuis ce tems ils 
»> fe font portez aveuglement à fùivre 
»> lesconfeils téméraires que cette Cour 
*> a fu leur infpirer ; ils fe font en- 
« fuis avec le fceau du pays , après avoir 
« emporté auparavant leurs meilleurs 
» effets : ils fe font réfugiez à Razebourg, 
» où ils ont trouvé un afyle pour leurs 
w déliéts ; car dès-lors ils commence- 
»> rent à répandre les Lettres circulaî- 
»> res , par lefquelles leur révolte fe ma- 
»j nifeftoit fans ménagement , & par 
» lefquelles ils s’efforçoient d'infinuer à 
« leurs Concitoyens nos Sujets , de s'y 
»» porter avec eux. Ils leur firent d'a- 
« bord des inflances , qu'ils 11e fè pre- 
i taflènt 
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3?z Les Interets Presens 
» taflènt pas à nos comparitions , afin 
« de, rompre tous les liens qui les atta- 
»» choient à nous,&: deméprifer juiqu’aux 
»» moindres choies que nous pourrions 
» leur ordonner. Ils portent leurs excez 
« jufqu'à exhaler dans des Ecrits pu- 
« blics contre notre perionne leur légi- 
*» me Souverain que Dieu leur a donné, 
» les termes les plus injurieux, & les fup- 
« pofitions les plus calomnieu Tes. Pour 
« couvrir la révolte & la Félonie d'un 
» voile qui pût les mettre à couvert des 
» peines , que fuivant les Loix fonda- 
« mentales ils n'auroient pu éviter , & 
» pour commettre leurs excez impuné- 
” ment , ils affectent des plaintes qu'ils 
»> portent au Confeil Impérial de la 
« Cour de Vienne. C'eft-là qu'en pro- 
»> fitant des conjonctures tant domef- 
« tiques que publiques , ils en obtien- 
»» nentun Confervatorium, comme ils l'a- 
» pellent , capable d'autorifer les ré- 
» voltes,& par conféquent contraire aux 
» Loix fondamentales de l'Empire, coib- 
*> traire aux Capitulations de Sa Majefté 
m Impériale , contraire enfin aux Trai- 
»» tez de Weftphalie. On en commet 
« l'execution à la Cour de Hanovre , 
« qui ayant pris les Rebelles coupables 
» fous fa protection , leur fournit même 
»> par mois des pen fions pour leur fubfifi- 

tance , 
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« tance , & les encourage. On lui com- 
»> met l'intercelîïon &c la défence de ces 
» coupables , afin de fa mettre en droit 
» d'executer elle-même' les projets dan- 
» gereux qu'elle avoit formez ; chofe 
»> inoiüe parmi des Chrétiens , & incon- 
» nuë parmi des Nations policées &c 
•> raifonnables. Les effets des concerts 
»> pris contre nous ont éclaté en 1719. 
»> à la fin de Février > nous fûmes fur- 
»> pris par une nombreule armée de feu 
»» l'Eleéteur de Hanovre; le feu Duc de 
»» Wolfenbuttel y joignit les forces , & 
« tous les deux d'accord enfreignirent 
» la paix pour nour acabler au milieu de 
» la tranquillité. Ils pourlùivirent nos 
« troupes après les avoir attaquées près 
» de W alfmulen , & taillèrent des tra- 
» ces du (ang de nos Sujets qu'ils avoient 
*> répandu avec excès. Ils arrachèrent nos 
*> Patentes pour mettre les leurs à la 
» place ; ilscanonerent notre Rélidence 
w & s'en mirent en polîèlïion ; nos Of- 
» ficiers qui eurent le malheur d'être 
« pris, furent maltraitez , les Adminif- 
» trateurs par nous établis pour avoir 
» loin des biens & des terres infolvables , 
»» expièrent même notre bonne inten- 
» tion , & éprouvèrent l'in juftice de nos 
t» Perlècuteurs : Nos Etats accablez & 
»» épuifez par le nombre des troupes , 

» notre 
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384 Les Interets Presens 
»» notre Réfidence de Roftok devint le 
« fiége des troubles & de l’ufurpation 
« de nos Droits Royaux. On établit à 
» Boitzenbourg une Caillé , qui eut 
« droit d’ufurper les Revenus de nos 
» Etats. Notre Chambre Ducale fut pri- 
» vée de toute activité 3 & du loin de 
« nos revenus ; nos Archives forcées & 
». pillées ; nos Capitaines , Baillifs , Peu- 
» fionaires des Domaines , Miniftres , 
« Ofhciers , enfin tous ceux qui renoient 
»> à nous par des liens de fidelité j & pof- 
»> fèdoient des Charges , en furent dé- 
*> mis. On remplit leurs places , par 
« des créatures affamées & rapaces des 
« pays ennemis. Les Magiftrats & Bour- 
geois éprouvèrent les traitemens les 
»> plus rigoureux , &c furent mis en pri- 
fou , dès qu'on remarquoit eil eux 
» des difpolitions de leur zélé & de leur 
« fidelité pour nous leur légitimé Sou- 
*> verain. Enfin nos Duchez & Etats 
»> n'ont-ils pas été mondez pendant plus 
»> de 14. ans , par des Ennemis déclarez 
« qui les ont pillez & pour ainli dire , 
» mis au prix. Notre propre perfonne, 
» fans compter la perte de tant de mil- 
»» lions dont on nous a privé fi injufte- 
»> ment ^ n'a-t-elle pas été expolee aux 
« confpirations les plus exécrables; après 
*> les bruits les plus calomnieux , qu’on 

» a 
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»» a trouvé moyen d'infinuer à i’Em- 
» pereur & à l'Empire après notre dé- 
»» part pour Dantzic. Ne repandoient- 
» ils pas lors de notre départ , que nous 
» avions abandonné nos Etats 8c nos 
« Sujets , fans que nous retournerions de 
» notre vie. Ce fut par-là qu'on com- 
» mença àabufer de la docilité de fadi- 
*> leétion Chrétien ne Loüis notre frere. 
w Sa paillon énorme pour la Chaüè dont 
» on le flattoit de pouvoir jouir à dif- 
» cretion pendant notre ablènce , ou- 
« vritauSédudeurun vaille champ pour 
»> le faire entrer dans toutes lès vues. Les 
» attraits joints à la paillon de régner fu- 
« rent allez forts , pour le livrer lans îné- 
» nagementànos Ennemis. Plus d'égard 
» ni à Dieu , ni à la conlcience , ni à la 
» naillànce de Ion fang , ni aux enga- 
» gemens les plus lacrez ; à l'aide de 
»> nos Ennemis , il force nos Châteaux 
» 8c nos Maifons , 8c s'en établit maître. 
« Il coupe nos bois; ravage nos forêts; 
« bâtit de nouveaux Palaisde chalïè ; fait 
» enlever pour cet effet le bois à Par- 
n chim 8c ailleurs de la Riviere publi- 
» que , làns la connoilîànce 8c malgré 
les Propriétaires ; établit de force la 
ti Princelle fa fille Gouvernante de nos 
»» Domaines de Ruhn. Enfin c’eft de- 
» puis ce tems-là , qu'il commet con- 
Toms XIII. R » tre 
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3S6 Les Interets Presens 
m la u tre nous Ton frere 8c (on Souverain , 
excez les plus énormes 8c les plus 

DE]/^ECK • ... -r j 1 |-v 

le n- ” inouïs. Lors de notre retour de Dant- 
bourg. » zic , le peu de monde que nous avions 
» envoyé à Leviz , pour y attendre no- 
•> tre arrivée , fut auffi-tôt défarmé & 
« ch allé y tant les ennemis exerçoient 
» contre nous leurs violences. Cette 
»> Forterelfè , alors notre demeure ordi- 
** naire > fut bloquée & environnée de 
«Troupes. Les Magiftrats, Bourgeois 
» 8c Sujets , qui nous étoient demeu- 
« rez fidèles , 8c y alloient ou venoient , 
» furent pourfuivis , infultez , traînez 
•* dans les priions , 8c obligez à louffrir 
« les traitemens les plus rigoureux. On 
»» délarma la Bourgeoifie dans diver- 
*> les Villes , & on les jetta dans les 
« priions. Les Payfans , & nommément 
•> ceux de Sporniz furent accablez pen- 
»> dant la nuit , 8c traitez d’une manie- 
»> re que les Barbares en auroient eu 
»> horreur. L’entrée des bois , des grains , 
» du fourage 8c des vivres fut coupée 
»» par les ennemis ; de maniéré quenô- 
« tre.écurie fut en peu de rems remplie 
>» de cadavres faute de fourage. Nos 
»> Veneurs & Chafleurs furent inful- 
» tez fur les grands chemins. On leur 
« ôta les Lettres que nous leur avions 
u confiées, 8c on leur fit les affronts & 

» les 



Digitized by 




des Puiss. de l’Europe. CIj.P'A 387 
»» lesinfoltesles plus lànglantes ; & pour 
» mettre le comble à toutes ces énormi- 
» tez, il ne fut même plus permis aux 
» Prédicateurs de nous venir trouver \ 
« excès fans exemple parmi les Chré- 
» tiens , & par lelquels ils tâchent de 
» bannir le légitime Souverain , même 
t» du fein de PEglife. Tous ces excez 
*» font notoires 5 8c vont beaucoup au^ 
*» delà de tout ce que nous en venons 
» de dire. A-t-on pu enfreindre avec 
» plus d'éclat>lesConftitutions,lesTrai- 
»> rez de Weftphaiie , 8c les CapituJa- 
» tions des Empereurs ? Dépôts facrez 
» 8c inviolables pour conlèrver l’har- 
« monie 8c le repos entre le Chef 8c 
»» les Membres de PEmpire. Le feu Elec- 
»» teur de Hanovre n’a-t’ii pas Içu s’éta- 
» blir Arbitre de notre fort , de notre 
« Perfonne , de nos Revenus 8c de nos 
» Etats } Son opprefhon 8c Pinfinua- 
r» tiondenos Droits Royaux n’a pas mc- 
*> me fini avec le terme de lès jours. L’E- 
»> leéteur d’aujourd’hui fon foccefïèur , 
»» nous alfura for nos Remontrances , 
8c porté par un mouvement de con- 
fcience , où il ne prenoit point de 
„ part à ce que fon pere avoir entrepris 
„ contre nous ; mais a-t-on celte de- 
„ puis d’enfreindre le pays , 8c de ren- 
,, verlèr les fondemens de PEmpire ? 
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388 Les Interets Presens 
Te ea „ Mêmes perfécutions ; mêmes droits 
beMeck » ufurpezi mêmes violences : & lion a 
ien- ; 3 laiflé quelque intervalle aux ulurpa- 
*ouic. tions, ce n'a été , que pour lailfer 
„ refpirer nos Etats afin de les énerver 
3, de nouveau > de pour avoir un pré- 
,3 texte de juftifier i'ufurpation aux yeux 
3, des Membres de l'Empire , en cas 
33 qu'ils fuflènt obligez de leur en ren- 
3, dre compte. Pourdéguifer l'injuftice 
3, de leurs entreprifes, il fallut un infl- 
33 trument tel que fà Dileélion notre 
3, frere , flexible de aufli-tôt prêt à don- 
3, ner dans les vues intéreflées de ceux 
a, qui legouvernoient. Ils ne pouvoient 
3, faire un choix plus convenable à leurs 
3, deflèins , puifqu'ils lui trouvèrent tou- 
3, tes les difpoiîtions de docilité qu’ils 
33 demandoient , avec autant de vues 
3, d'ambition de d'intêret propre. 

» Le Confeil Impérial de la Cour de 
** Vienne, en réglant la maniéré d'agir 
« contre nous , à eu recours à un expé- 
» dient fl monftrueux , de a donné une 
»> réfolution fl extraordinaire , que la 
»> Cour de Hanovre même, d'ailleurs en 
« tout de concert avec les autres , l'aré- 
w futée dans des Ecrits publics, comme 
^ »> oppo fée aux fondemens de l'Empire de 
.» entièrement impraticable. On nous 
' »> arrête par cette Réfolution dans le 
i A « glo— 
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»> glorieux ufage de nos Droits Roïaux, 
» & on nous dépouille de tout , même 
» du légitime pouvoir de gouverner nos 
m Sujets , &: on en donne l'Adminiftra- 
»> tion à fa Dileââon notre Frere. Le 
»» projet de cette adminiftration s'elt 
» évanoui par l’impolïibilité dont on 
» s'apperçut, lorfqu'on a voulu le mettre 
»» à execution. Le Confeil Impérial de la 
»» Cour deVienne,dépendantdes vues de 
»> la Cour de Hanovre, qui feule prétend 
» donner defpotiquement la Loi à i'Em- 
« pire , de concert avec cette derniere , 
» forge un nouveau projet, par lequel 
» on ôte à la Cour de Hanovre la Com- 
« million, après qu'elle a fèrvi afïèz 
« long-temps dévoilé à fesufurpatkms , 
« & on la donne à fa Dileétion notre 
»» Frere appanagé , pour la continuer fur 
*> le même pied; projet qu'on à fçu faire 
» adopter au Public plus adroitement 
*» que le premier , quoique ce foit en ef- 
« fet la même chofè,qui ne diffère autre- 
« ment de la première que de nom, foit 
»» qu’on le nomme Commiflion ou ad- 
» miniftration, l'une & l'autre fontcon- 
» traites aux loix fondamentales de l’Em- 
« pire, aux Traitez de Weftphalie, &C 
« aux Capitulations de l’Empereur , 
» puisqu'elles dépouillent également le 
« légitime Souverain des Droits Roïaux , 
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35)0 Les Interets Près e ns 
» & puifqu’elles autorifènt l’une & l’ati- 
« tre la révolte contre ce même Souve- 
" rain. Aufli ne la pouvons- nous pas 
*> regarder autrement l’une & l’autre , 
» que comme nulle , invalide , fuivant 
»» ces mêmes Loix fondamentales. Gra- 
» ces au Ciel nous n’avons rien à nous 
» reprocher , qui puiflè nous arrêter dans 
» l’ufàge de nos Droits Roïaux, ou de 
»la Souveraineté de nos Etats; nous 
« nous garderons aufli à l’avenir de 
« violer par la moindre de nos démar- 
« ches , les juftes & facrées Loix fonda- 
» mentales de l’Empire , ni celles en 
« vertu defquelles Sa Majefté Impériale 
« a obtenu uniquement &conditionnel- 
» lement la Dignité Impériale. 

» Avec cette liberté de confcience 
»’ pourrions-nous encore avoir de l’in- 
» diligence pour les e cez par lefquels 
» Chrétien Louis notre Frcre éclate tous 
» les jours ouvertement contre nous 
«dans les conjonélures pré fentes. No- 
»» tre confcience & le titre de Pere de 
« notre Peuple nous obligent également 
** à prévenir des éclats dont les dangers 
*> augmentent : c’eft dans cette vue que 
» nous publions cette Patente d’inhibi- 
»» tion & d’exhortation. Comme fa Di- 
» le&ion Chrétien Louis notre Frere , 
» pendant fon féjour dans nos Etats , 
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w donc la Souveraineté à nous feulap- De ia 
>» parrient > s’eft rendu criminel & dé- 
« teflable par l’ufurpation de nos Droits len- 
*» Roïaux : Nous l’exhortons par les Pré r B0URG * 
»» fentes très-ferieufèment , auflî-bien 
»» que tous nos Sujets ci -delTiisnommé- 
»> ment fpécifiez , Miniftres , Ofiiçiers , 

•> Habitans & Sujets , & ordonnons , 

»» qu’ils renoncent dorénavant aux Or- 
»> donnances de la Commiülion de Lu- 
« nebourg fi injuftement établie , & vou- 
» Ions qu’en cas qu’elle continue con- 
» tre nous fès hoffilitez au mépris des 
« facrez Traitez de Paix , de l’abandon- 
» ner entièrement , & de quitter Ton fèr- 
»> vicej de ne fè prêter en riendavanta- 
« ge aux vues Sc confeils de fa DileéUon 
» Chrétien Louis notre Frere , fous quel- 
» que prétexte que ce puifie être } de 
» regarder comme criminelles les pro- 
»» pofidons que lui , ou ceux de fa fac- 
w tion leur pourroient faire pour les cor- 
« rompre} de ne plus entrer dans lion 
» fervice , & de le quitter fans délai, 

« encore qu’ils y fulïènt engagez. Qu’ils 
» reconnoiflènt leur légitime Souverain 
» que Dieu leur a donné , & ferrent 
» étroitement les liens qui les attachent 
» à nous ; qu’ils nous rendent homma- 
»» ge & obéiflance comme de fideles Su- 
** jets} c’ell: le devoir auquel les oblige 
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35)1 Les Interets Prisens 
*» 8c la nature & la confidence : Nous 
» les exhortons fous péine de perdre 
» tous les Privilèges., Bénéfices, Droits, 
» Prérogatives , Biens & Terres, mê- 
» me fous peine d'infamie, & fuivant 
»» l'énormité du déliét , fous celles de la 
» vie* 

•> En foi de quoi , nous voulons que 
» la préfente Patente foit imprimée pour 
» venir à la connoiffance de tous 8c un 
« chacun , nous voulons 8c autorifons 
« les copies , comme conformes à l'ori- 
» ginal figné de notre main , & comme 
« (1 notre feau y avoir été appofé , ayant 
« vigueur 8c autorité. Fait dans no- 
« tre Fort de Schwerin ce y. Août 

”*733-* 

Le Duc ne tira aucun avantage de 
cette conduite j auili-tôt que l'Admi- 
niftration fut établie , les Troupes de 
Hanovre 8c de Wolffenbuttel qui n’é- 
toient entrées dans fes Etats que pour 
prêter main forte à laCommiffion lub- 
deleguée , fe retirèrent ;1 J Administration 
prit quelques Troupes de Holftein à là 
folde pour s’oppofer aux violences du 
Duc, 8c tout le fait fous les ordres 8c 
le bon plaifir de Sa Maj. Imper. Voilà 
dans quelle fitùation font ces troubles. 



$. J* 
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Différends des Ducs de Mecklenbourg- büURG ‘ 
Swerin & Strelitz. touchant la 
SucceJJion de Guftravv. 

G TJftave- Adolphe de Mecklenbourg, 
de la Brandie de Guftraw, étant 
mort le f . Nov. 1 695. il s’éleva de gran- 
des difputes entre Frédéric -G ulllaumt 
Duc de Swerin, & Ton oncle Adolphe - 
Frédéric II. de Strelitz , touchant la fuc- 
ceftion ; le premier le fondant fur le 
droit d’aînefle,6e fur ce que la Ligne 
dont la fucceffion étoit ouverte , étoic 
fortie de cette Branche (*), & le fécond 
fur la proximité des dégrez. Le Duc 
Frédéric-Guillaume allégua pour foute- 
nir (on Droit: 

• I. La Lettre Féodale de l’Empereur 

R y Char - 

(*) Jean IV. Duc de Mecklenbourg laifla deux 
fils, 1 . Adolphe-Frederic I. qui forma la ; Branche 
de Swerin. z. Jean- Albert , qui forma la Brandie 
de Guftraw. Adolphe-Frederic 1. eut 19 . enfans , 
entr’autres 10 . fils qui formèrent les Branches de 
Swerin , Mirow , Grabow & Strelitz. Adolphc- 
Frédéric II. fils à’ Adolphe-Frederic 1. forma celle de 
Strelitz. Frédéric fon frere aîné continua celle de 
Swerin, & reunit Grabow 5c Mirow. Enforte que 
le Duc Frcderic-Guillaum e fils de Frédéric , étoit à 
l’égard du Duc de Guftraw > d’un degré plus 
éloigné epi’ Adolphe-Frederic II. 
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Charles IV. acordée à Albert & Jean frè- 
res, Ducs de Mecklenbourg le io. Juil- 
let 1 377. dans laquelle il eftdit: A No- 
bis Sacro Romano l mperio & fuccefforibtts 
nojlris Romanis Imper atoribus & Régi - 
bus , in verutn illujhe Feudum ac folidum 
& indivifum perpetuo principatum & Du - 
catum Magalpolenfem per eos , haredes & 
fuccejfores eorum legitimos Duces Maga - 
lopolenfes, &c. tenendum , &c. 

II. Le Teftament de Je an- Albert 1 . du 
11. Décembre 1573. par lequel le droit 
d'aînefle a été introduit , & confirmé 
par l'Empereur Maximilien II. non 
ièulement fur les enfans, mais aufïi fin- 
tous les defcendans, 

III . L’Accommodement fait entre les 
deux fils à 1 Albert I , Jean & Sigifmond - 
Augujleyài. fignéle lo.deMai 1 j 86. dans 
lequel ils alléguèrent pour bafè & fon- 
dement le teftament du per.e à l'occafion 
du partage desDomaines fait entr'eux. 

IV. La Convention du 3. de Mars 
•i-6xi. par laquelle le Duc Adolphe- Fré- 
déric de Swerin,& Jean-Alebert deCufi 
ftraw freres , ordonnèrent qu'à l’ave- 
nir leurs Terres ne fuflènt point du tout 
partagées. 

V. Les Lettres d'Inveftiture que leilit 
Duc Adolphe-Fre'deric reçut de l'Empe- 
reur Ferdinand IL le 9. Juillet 162.1. de 

l'Em- 
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l’Empereur Ferdinand III. le 1 1 . de Mars D E 1 A 
i6fi. & de l’Empereur Léopold , dans ^meck 
lelquelles il eft dit : ien- 

» Leurs Principautez , Comtez , Pays BOüRa ' 
w & Sujets paieront en fuivant la Bran- 
** che aînée de l’un à l’autre , de la mê- 
-»> me maniéré que s’ils n’avoientpasété 
»> partagez ni féparez , &c. *» 

VL La Formule du ferment de fidé- 
lité que les Sujets font obligez de prê- 
ter , en vertu de la Convention faite en - 
tre les deux freres Adolphe- Fr /de rie & 

Jean- Albert en 1631. où il eft dit que 
quand une Branche , & fpécialement cel- 
le de Guftraw , s’éteindroit , cette Partie 
vacante viendroit alors, premièrement 
à Adolphe-Fre'derlc I. Duc régnant de 
Swerin , & après fa mort à fon fils aîné; 

& quand celui-ci fera décédé, à fes autres 
freres. 

VII. Le Teftament du Duc Adolphe - 
Fr/derie I. de 163 3. déjà cité,& par le- 
quel le droit d’aîneflè a été confirmé. 

VIII. La pratique confiante ; car Chré - 
tien-Louis fuccéda en 1658. à fon pere 
Adolphe- Fr/d e:i c I. comme érant le fils 
aîné ; & à celui -ci après là mort arrivée 
en 169Z. le Duc Frédéric -Guillaume , 
fils de Frédéric qui étoit frere àd Adol- 
phe-Fréderic , par confequent petit-fils 
d’Adolphe-Fréderic } ayant reçu de I’Em- 

R 6 pereur* 
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mai^n P ereur 5 lTnveftiture en cette qualité. 
df.Meck IX. Le fécond Teftament d* Adolphe- 
len- Frédéric /. fait le 31. d'Oétobre 16/4. 
^üurg. qu i n » a pas ^ confirmé par l'Empereur, 
à caufe que le Duc Adolphe-Fre'deric n'y 
avoit pas laide à fon fils Chrétien-Louis 
tout le Duché de Swerin , en ayant fe- 
pare les Principautez de Ratzebourg 8c 
Swerin pour les léguer à les deux autres 
fils Charles & Jean~George. 

Le Duc Adolphe-Fre'deric IL fê fon- 
doit au contraire: 

Duc* ^ ^ Ul difpofition de Genferic Roy 
Adolphe des Vandales, dont Procope (a) 8c Si - 
predeiic gebe.t de Gemblours {b) font mention 
1 L dans les termes fuivans : Genfericus Rex 
Fdndalorumjuccejfîone regnandi inter fillos 
fuos ordinata : ut fratri morienti frater 
[uperfles , fine controverfià Filiorum , fuc- 
cederet itnoritu , &c. 

II. Sur la pratique confiante, vu qu'il 
efl allez connu par la Généalogie & 
l'Hiftoire ,, qu'entr'autres après la mort 
du Roy des Obotrites nommé Bucko , 
Ni colotus 8c Pribijlaus , Ces fils ne fuc- 
cederent pas à leur pere; mais fon fxe- 
re Hei Y’ I. fiiccéda dans le Royaume, 
8c apres le décès du Roi Svvinicus , la 

Cou- 

■ (*) De Bello Vandtl. JC. 1 . 

(t) Ad nnn. 477. 
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Couronne échut premièrement à P ri- Dn IA 
bijlaus I. fils de Buckp comme l'Agnat le 
plus proche , & de celui-ci le Roïaume len- 
palla à Ton frere, le Roy Nicolotus. Le B0URG * 
fils & le neveu de Pribijlaus II. nom- 
mé Henricus Burevvinus I. 8c Burevvi- 
nus II. ayant abandonné le Titre de Roy 
à caufe des invafions continuelles auf- 
quelles ils étoient expofezdela part des 
Pui llances voi fines , & fe contentant de 
celui de Principum Ôbotritorum Vanda- 
li& & Megapolenfium ; ils firent un par- 
tage égal du pays conformément aux 
Loix divines & à l'équité naturelle , 
considérant furtout que chacun d'eux 
avoit le même droit aux pays lailîèz par- 
leurs peresjen forte qu'entre tems & avant 
qu'ils fuflènt déclarez Princes de l'Em- 
pire , les pays avoient été partagez en- 
tre les deux fils de Henri Burvvin I (c) ; 
Burevvin II. l'aîné eut le Pays de Rof- 
tock & Werle, 8c Nicolas IV ^ le ca- 
det , le Pays de Mecklenbourg. Celui- 
ci ,'frere puîné, étant mort en 1 lz 8. /ans 
lai/Ter d'heritiers , fon pays retourna à 
Ion frere Henri Burevvin II. & à (es 
quatre fils [d). Par le partage qu'ils en 

firent 

(c) Au rapport de Sprinsfeld de Af>p*n*g. t. }. 
f.^.& 44. 

l.d) Ibid. c. /. f>. 45. & Mural. Hifi. Polit. I. 3. 

Sett, iz. Qaafl-* a*. ' 
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firent Burewin eut par le fort le pays 
de Roftock ; Jean l'aîné , le pays de 
Mecklenbourg ; Albert I. Mecklen- 
bourg-Swerin;& Jean le cadet ,Mecklen- 
bourg-Stargard. 

III. Etant connu par toutes les Lettres 
d’Inveftiture desEmpereurs^que lesDucs 
de Mecklenbourg n'ont jamais été in- 
vertis feuls de ce Duché, mais toujours 
conjointement avec leurs delcendans en 
même tems fub nom' ne collectivo j & 
que le partage fait ne poreeroit point de 
préjudice aux Inveftitures en commu- 
nauté de leurs Hoirs. C'eft aufïî pour- 
quoi : 

IV. Lor/que les Ducs de Mecklen- 
bourg furent déclarez par l'Empereur 
Charles I 1 /. Prince de l'Empire en i 348. 
& reçurent l'inveftiturc de ce Duché , 
il eft à remarquer , que in primls & rc- 
novaris litiens invefiitura de 1377. A- 
iert l’aîné ne fut pas inverti tout fèul j 
mais bien avec Ces deux freres Albert 
& Jean ; & enfuire jamais un Duc ne 
reçut fèul l'inveftiture ; mais plufieurs 
enfemble, comme on peut voir entr'au- 
rres par les Lettres d'inveftiture de 
l'Empereur Ferdinand I. accordées aux ' 
Ducs Jean-Albert /. Ulric > Chriftophe 
& Charles , en datte du 14. de May 
Jjj 6 . de l'Empereur Rodolphe //. don- 
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nées le 16. Juillet 1578. encore après de ia 
le Teftament de Jean-Albert I. aux w*” 0 * 
Ducs XJlric , Jean , & Sigifmond- Augufie , le*.* 0 * 
& encore derniérement,long-cems après bourg- 
le mêmeTeftament félon lesLettres d'in- 
veftiture données notorie feparatim aux 
Ducs Adolphe-Frederic I. &c Jean-Al- 
bert If. de maniéré que ce Duché feroit 
Ducarus diviftbilis ^c'edpouvqnoi le par- 
tage du pays eft fi bien fondé que lorf- 
que : 

V. L'aîné a refuie de partager le Du- 
ché avec le fécond, il y a été contraint 
par les Mandemens Impériaux émanez 
contre lui fous de grandes peines , 
dont plufieurs le trouvent dans les Ar- 
chives , même fub commlnat'one Banni, 
comme en tr 'autres celui de l'Empereur 
Charles-Qjùnt lorfque le Duc Henri 
refula de partager le pays avec Ion fre- 
re le Duc Albert , le prouve fufîifam- 
ment. Ce Mandement fut ligné à Val- 
ladolid le 10.de May ij^.&addref- 
fé au Gouverneur & Conlèillers de 
l'Empire. Le cas tout-à-fait lèmblable 
à celui d'apréfent arriva après la mort 
du Duc Henri de Mecklenbourg , 
quand le Duc U fric comme puîné , 
voulut s'emparer de la partie du pays 
de Mecklenbourg Guflravv & de fa 
Régence, & que Ion frere aîné Jean - 

Albert 
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de la Albert /. s’y oppofa , prétendant être 
demeck raaicre de tout le pays , 6c commanda 
len- aux feudataires de prendre les Armes 
eourg. en fa f aveur ; ce qu’ils ne firent pas , 
parce que le même Empereur Charles V. 
décerna une Commiflion en datte de 
Bruxelles le 1 8 . Avril i y 5 y. aux Electeurs 
Maurice de Saxe 6c Joachim de Bran- 
debourg , 6c aux Ducs Augufle de Sa- 
xe , 6c Henri de Brunfwick-Lunebourg , 
défendant au Duc Jean-Albert I. fous 
peine du Ban, de ne rien entreprendre 
contre le Duc Ulric ou les liens; en- 
joignant outre cela par un Mandement 
à la Noblellè 6c aux Etats du Duché 
de Meckienbourg fub pcena banni, de 
reconnoître le Duc Ulric fecundo gen'tum 
pour leur Seigneur régnant, aufli-bien 
que Jean-Albert I. Prlmogen tum. 

VI. Qu’il avoit été de tout tems en 
ufàge dans la Maifon de Meckienbourg, 
que quand l’aîné ou fès fils poflèdoient 
une partie du pays, le frere puîné 
gouvernoit l’autre, ou au défaut de 
l’un des deux, l’oncle paternel, com- 
me plulieurs exemples le prouvoient 
évidemment^ entr’autres celui du Duc 
Baltbafard , qui > comme puîné 6c on- 
cle, podeda une partie du pays: 6c les 
crois fils de fon frere aîné le Duc Mag- 
nus, favoir Henri , Bric 3 6c Albert 

pof- 
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poflèderent enlemble l'autre partie. Il 
en eft de même du Duc Jean-Albert 1. 
qui ayant eu la partie de Swerin , 
mourut avant Ulric Ton frere puîné , les 
deux fils du premier ,Jean & Sigifmond- 
Augufie furent obligez de fe conten- 
ter de la partie de Swerin toute feule, 
en lailTant au contraire à U hic leur 
oncle , frere puîné de leur pere, la par- 
tie de GuJlrdW y du Duc Henri , toute 
l’eule. 

VII. Que dans le Duché de Meck- 
lenbourg on n'avoit jamais introduit ni 
oblervé le droit d aînelïè, dont le prin- 
cipal confifte dans l'indivifibilité ; tel- 
lement que dans les Provinces ou il a 
lieu , primo natus NB. folus NB. in toto 
Ducatu NB. integraliter 3 fuccedat à 
l’exclufion de les autres freres, ne pou- 
vant en aucune façon admictere [ocium 
in j'ucc.jjione , Regimine & perceptionc 
Ducat us , ne que pro indivifo ne que dh’i- 
fim\ encore moins y introduire de fuc- 
cellion lineale , les puînez de cette Mai- 
Ion , ayant confuetudine dividende , jus 
radicatum dividendi , obfervé fans au- 
cune altération pendant plufieurs .fié- 
cles depuis la première Lettre d'invef- 
titure , à laquelle les fuivantes ont été 
conformes ; en forte qu’il pourroit leur 
être ôté abfque illorum fatta & confenfu , 

& 
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ï>f. ia & encore moins par un Teftament (e), 
denleck s il y en avoit un , meme conhrme par 
xen- l'Empereur , ce qui n'eft pas (/). 
«ourg. VIII. Le Duc Adolphe-Frederk I. aî- 
né, & Ton frere puîné Jeun- Albert II. 
neveux du Duc Jean- Albert I. mort 
en i 57 5. avoient fuivant Ton Teftament, 
& en vertu des divers Paétes fraternels 
de fucceiîîon paflez fur ce fu jet en 1 608. 
161 1.1617. & i6zi. non feulement par- 
tagé le Duché félon l'ancien ufâge,&per- 
fifté jufquà leur mort, dans ce partage 
qui a fubftfté jufqu'à préfentjmais en- 
core ils font convenus expreftement 
de part & d'autre, pour établir une 
bonne harmonie dans la Maifon de 
Mecklenbourg ,& prévenir tous les dif- 
férends à l'avenir , qu’à perpétuité le 
Duché de Mecklenbourg ne ferait plus 
fubdivifé ni partagé en plufîeurs par- 
ties, outre les NB. deux d'apréfent, 
qui fubfifteroient ainfi en vertu de la 
Convention fraternelle touchant la fuc- 
cellîon conclue le 5. de Mars 1611. 

en forte 

(<) Rofenthal de Fend. c. 7. Concl. 3. ». 6. Ru- 
melin. ttd Aur. Bull. Part. 3. Dijf. 5. Obfirv. 8. My- 
lerus ab Ehrcnbach in Addir. Schrtider. de Feud. [r. 7. 
e. 2. ». 3. Cothmann Conf. 6 7. No. 69. 

(/) Reinking de Regim, Sec. c&* Eccl. L. I. CUjf. 
4. c. 17. S. 50. & si. Myler ad Rumclio. c. 1. 

766. 
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enforte que l'une de ces deux parties DE \ K 
refteroient toujours à l'aîné , & la Te- 
conde au deuxieme. * len- 

IX. Ces Pattes de fuccefüon conclus B0URG * 
entre les deux freres Ducs de Meck- 
lenbourg , long-tems après le Teita- 
ment de Jean-Albert L avoient été non 
feulement jurez par les Ducs Adolphe- 
Frederic I. & Jean- Albert II. à Varen- 
holtz, le ç). Juillet 1611. mais même 
confirmée par l'Empereur Ferdinand (II. 
il fut très-gracieufement exprimé dans 
l’inveftiture accordée au Duc Adolphe- 
Frederic , datte de Vienne le 11. de 
Mars 165-1. » que fi l'un des Parta- 
« geans decédoit fans laifier d’hoirs 
»» mâles , qui puflènt heriter de ces 
*> Fiefs , le pays & les Sujets du défunt 
» retourneroienc aux vivans heritiers 
»> de lès Fiefs , des Lignes ( NB. in plu - 
»» rali ) les plus proches. 

Voici de quelle maniéré le Duc A loi- Réponfc 
phe-Freisrï réfuta les raifons alléguez Adolphe 
du côté du Duc fr.deri -Guillaume. Freddie 
Au I. Les termes citez de la Lettre 11 * 
d'inveftiture renouvellée en 1377. par- 
loient uniquement de la réunion ou 
incorporation de la Seigneurie de Star- 
gard, qui y avoir été ajoutée, fans 
parler d'aucun droit d’ameffe. 

Au II. Qu'on le pouvoir encore 

moins 
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moins conduire du Teftament de Jean- 
Albert I. fait en 1573. puifqu’il y eft 
dit expreflement : » Nous conftituons 
»» de-plus pour heritiers de nos Pays , 
» Principautez 8c Seigneuries , Fiefs ou 
»> Allodiaux , biens , meubles 8c immeu- 
» blés , Sec. 8c de toutes les autres cho- 
» fes de quelque qualité 8c noms 
»» qu’elles puiffent être , que nous pof- 
»> ledons prélentement , pofTederons 8c 
*> acquererons par la bénédiction celefi- 
»> te à l’avenir , 8c que nous laiderons 
»> après notre mort , nos deux fils bien 
» aimez le Duc Jean 8c le Duc SigiÇ- 
a tnond-AuguJle , 8cc. : Inftitution fi- 
»> multanéc qui donnoit à tous les deux 
*> le même droit. Et quoique l’ Adminis- 
tration de la Regence n’eût été confiée 
uniquement qu’au premier né , parce 
que le puîné étoit d’une conftitution de 
corps 8c d’elprit très-foible , au rappoit 
du même Teftament où il eft dit en 
termes exprez : » Quant à notre plus 
»> jeune fils 3 le Duc S igifmond- A uguf- 
11 te 3 qui eft d’une conftitution foible, 
» n’eft pas en état à caufe de cette foi- 
» bielle naturelle, de porter le faix de 
a la Regence du pays , Scc. .» En forte 
qu’il fut ftipulé en même tems , pour 
marque indubitable que l’aîné ne gou- 
vernoit pas Seul, mais pour lui, 8c au 

nom 
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nom de Ton frere , qu’il le lerviroic de la 
dans toutes les lettres du fïyle fuivant : Maiso ‘ v 

\ r t r\ c" deMeck 
Pour nous \S noue cher jrtre l: Duc Si- LEN . 

gifniond-A.igujte , &c : Outre que ce bouijc. 
DucTeftateur ne pouvoitpas introdui- 
re un tel droit d’aîneflè , n’ayant polie- . 
dé que la partie de Swerin ; Sc Gullraw 
appartenant à Ton frere U Inc du con- 
lentement duquel on n’a rien avancé 
julqu’ici , d’autant qu’il y a tout lieu 
de croire qu’il ’étoit d’une toute autre 
intention, puifqu’il a figné à Ratifbon- 
nele'Recès de l’Empire de 1576. com- 
me Tuteurs des Princes Jean Sc S'gif- 
mond-Augu(le fils du Duc Jean- Albert , 
au nom de tous les deux avec ces ter- 
mes : •> De la part d’Ulric Duc de Meck- 
wlenbourg, pour lui, & comme Tu- 
» teur des deux fils lailïèz par le feu 
» Duc Jean-Albert de Mecklenbourg , 

« Jean & S igl fmond - A ugujte-Joachim- 
» Moller Sc Jean-Beauvvec'^ tous deux 
» Doéteurs en droit 3 Sec. » ont aullî 
reçu , pour ces deux Princes enlemble , 
l’inveftiture de l’Empereur Rodolphe le 
16. Juillet 1578. Jean Sc Sigtfmond- 
Augufie , fils du Teftateur ne firent pas 
grand cas de cette difpolitiqji pater- 
nelle , faite après leur naillance , puil- 
qu’ils firent une Convention toute con- 
traire le 40. May 1586. Adolphe-Frede- 
.. rie 
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rie /. & Jean- Albert II. fils de Jean* 
ont fait de même le z8. d' Avril 1608* 
avec le confentement de Charles frere 
de leur ayeul & leur Tuteur, un autre 
accommodement nouveau, par lequel 
il a été ftipulé entr'autres : Que pour 
» ôter à tems , & applanir tout ce qui 
« pourrait donner occafion à quelque 
»> difpute ou diflenfion entre les freres : 
»> Le fulHit Duc Charles de Mecklen- 
*> bourg a bien voulu le charger volon- 
» tairement de rendre égales ïous les 
« aufpices du tout Puilïànt , & avec le 
»> tems & l'occafion , les deux parties 
»» des Principautez 8c pays , ordinaire- 
»» ment nommées la partie de Guftravr 
» 8c celle de Swerin , leurs Bailliages , 
» revenus, ufufruits, taxes & impôts, 
*» 8c de faire fon pofiible afin que Bon 
» ne trouve à l'avenir la moindre difFe- 
» rence , avantage ou préjudice entre 
» les biens , &c.- 

Outre que le pere ne pouvoir rien 
ftipuler ou ordonner, au préjudice ou 
déiavantage de fes enfans déjà nez, 
fans le consentement de lès freres, 8c 
des Etats du pays. 

Au III. Qu'il étoit fuperflu & inuti- 
le que la partie adverfè rejettât la Con- 
vention de i y 8<S. conclue entre Jean 8c 
S'gijmond-Aiigiijh , puilque le Tefta- 



ment 
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ment fouvent cité de Jean-Albert I . ne de Lk 
fait pas la moindre mention du droit DE A ^ EC » 
d’aînelïè introduit, outre qu’il feroit ien- 
entierement aboli & rendu invalide BUURG « 
par les Conventions fuivantes de 1608. 

1617. Sc 1 61 1 . 

Au IV. Qu’on ne pouvoir conclure 
a prohmtione divifionis & fub divifionis , 
ad unhatem [uccejfionis [eu jus prlmoge- 
nitura. 

Au V. Que les Lettres d’inveftiture 
alléguées ne difoient pas non-plus que 
quand une Ligne feroit éteinte , les 
Ducs encore vivans de l’autre , fucce- 
deroient dans les pays vacans. 

Au VI. Que l’hommage ne faifoit 
rien ni pour ni contre ; puifqu’il obli- 
geoit fimplement les Sujets à la fidelité 
&c l’obéïfiànce envers leur Seigneur. 

Outre qu J Adolphe- Frédéric I. & Jean- 
Albert II. n’étoient jamais convenus 
d’un ferment , en vertu duquel ce qu’on 
nomme fuccejjio linealis eut été intro- 
duite; & l'on peut encore moins faire 
voir fur cela le contentement de l’Em- 
pereur & des Agnates. Outre qu’il 
eft notoire que l’hommage prêté par la 
Nobleflè le 7. Décembre, & par le 
Magiftrat de Swerin le 29. du même 
mois 1632. au Duc Adolpbe-Frcderic I. 
n’avoient pas fimplement en vue Cbre- 
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De ia tien-Louis > mais toutes les Agnates ge- 
d£m SON nera l emen t. 

ien- ECK Au VII. Qu'il eft encore très-dou- 
*ourg. teux que le Duc AdoLpke-Frederic I. 
ait jamais vù le Teftament dreflë par 
Reinking en 1633. & fuppole qu'il 
l'eût vu, le même Teftament a été 
cafté & annullé par un autre pofté- 
rieur fait en 1654. 

Au VIII. Qu'on auroit agi plus lâ- 
gement du côté de la partie adverfè 
de ne faire aucune mention de la pra- 
tique alléguée, puifque l'on fait allez 
à quel point les freres des Princes 
marquez ci-deftus , s’en fon plaints. 

Au IX. Le Teftament pofterieur d ’A- 
dolphe-Frederic I. de 1654. confirmoit 
beaucoup plus le partage ulité , qu'il ne 
le caftôit ou énervoit; puifqu'on ne 
pouvoir pas entendre ce qu'il y difoit 
du droit d'aînelfe , fimplement &c ju- 
ridiquement ; mais plutôt fccundumquid, 
tatione fcilicet pr&cedenti&. 

Pendant ces difputes le Duc Frédéric - 
Guillaume fut établi dang la poftèllïon 
du Duché de Guftraw en 1697. par 
Chrétien Comte d'Eck , Commiftaire 
Impérial ; &c pour s'y établir effeétive- 
ment il ligna un Contrat le 1 3. Février 
avec Magdelaine-Sybille de Gottorp 
Douairière de Guftraw , & fe fît ren- 
dre 
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dre l'hommage par la Nobleflè. Mais 
comme il obtint à Vienne l’inveftiture 
folemnelle le 4. de Mars fuivant , les 
Diredeurs du Cercle de la Baffe- Saxe 
js' y oppoferent avec le Duc ,. fous pré- 
texte de lélion de leurs droits , décla- 
rant ladite immiifion invalide, comme 
étant contraire aux Loix de l'Empire , à 
caufe qu'elle s'étoit faite fans leur 
connoif lance. Aulïi-tôt que le Duc 
fut parti de Guftraw , loo. Soldats 
Suédois , autant de Brandebourg & de 
Brunfwick-Lunebourgentrerent en gar- 
nifon dans cette Ville fous le Comman- 
dement d’un Colonel Suédois nommé 
Klincken-Strom , & on y envoya de 
la part de la Suede le Sieur Koch > 
de la part de Brandebourg, le Sr. Schrei- 
ber;& du côté de Brunfwick-Lunebourg 
le Sr. Erneft-GuilUume de Spoércke. Les 
affaires pour l’adminiftration du Gou- 
vernement Civil & des autres affaires 
du Duché , refterent dans cet état juf- 

2 u'au 8. de Mars 1701. que par lamé- 
iation des Commiflaires Impériaux , 
du Roi de Dannemarck comme Duc 
de Holftein , de l’Evêque de Lubec , 
des Ducs de Brunfwick-Lunebourg 
&Wolffenbuttel,& du Comte d’Eck, les 
Miniftres des Ducs, lavoir , Frédéric - 
Tome XIII. S Gutl- 
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De ia G uillaunie-Leopold Comte de Hom » 
J/me™ Jean-V ’.rmehren , Jean-Tadel & Ed^ard- 
xen- Adolphe deP etkum, convinrent à Ham- 
ww ‘ bourg d A un Traité d A accommodement 
fous la ratification de leurs Principaux. 
(g) Les conditions étoient que le Duc 
Frederic-Guillaume & fes Defcendans 
garderoient toute la Principauté de 
Guftraw , & tout ce qui en dépendoit, 
avec Scéance & voix aux Diètes de 
l'Empire & du Cercle; & pour le refte 
cum omni jure Principum Imperii > de 
la même maniéré que les Ducs de la 
Branche de Guftraw Pavoient poffedée 
auparavant , & en avoient joiii pendant 
leur Régence ( excepté la Seigneurie 
de Stargard ) : Enfôrte que le droit 
d'aînefle & Litiealis fuccejjio fèroient à 

{ 'amais conftamment obfervez j auflî- 
>ien par la Branche du feu Duc ire- 
deric de Mecklenbourg , que par les 
Defcendans du^Duc Adolphe-Frederic , 
& que ce dermer renonçant à fa pré- 
tention formée ex capite gradualis fuc- 
cejJion'iSf il lui feroit conftitué un reve- 
au 



(j)Faber la rapporte entière dans Sta*ts-Cantx.*l*j 
Cap. 3. Fafi. 2. f. 143. & l’Abrégé s’en trouve dans 
l ‘ Europ . Htrold . T. J. p. 455. & Theoph. Donatus , 
Europ. 7 'ng. Re%. Apptnd. ad ann. 1701. p. 56. 
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nu annuel de la Chambre de s Finances 
de 40000 fécus. Et comme le revenu 
du Diftrid de Ratzebourg & de Star- 
gard n’étoit eftimé qu'à 3 1 000. ecus , 
ces Diftrids furent îâiflèz du confen- 
tement des Parties au Duc Adolphe- 
Frederic au lieu de la fomme de 40000. 
écus , privative cum omnibus juribus ter - 
ritorii & fuperioritatis tamin Ecclefiaflicis 
quam in Politicis } Et pour compléter 
les 40000. écus ) on lui adjugea , fur 
le péage de Boitzenbourg, qu’il ren- 
teroit plus ou moins , la fomme de 
5000. écus annuellement , lavoir 
3000. écus quatre femaines après Pâ- 
ques} 3000. écus quatre femaines après 
la St. Jean, & les autres 3000. écus , 
quatre femaine après la St. Michel. 



§. 6 . 

De la Prétention des Princes de la Maifon 
de Mecklenbourg fur la Ville & 
Bailliage de Ratzebourg. ' 

C Ette Ville & (on Bailliage appar- 
tinrent autrefois aux Ducs de Sa- 
xe-Lawenbourg éteints en 1689. Com- 
me les Ducs de Mecklenbourg forme- 

S z rent 
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4:iz Les Intérêts Presens 
rent leurs prétentions fur la Principauté 
en vertu d un Paéte de Confraternité 
héréditaire conclu en 1413. & renou- 
velle avec la Maifon de Bafïè-Saxe en 
>518. ils prétendirent auffi, en vertu 
de ce Titre univerfel, le Bailliage & 
la Ville de Ratzebourg , fîtuez dans 
cette Principauté; mais ils produifîrenc 
outre cela encore un autre Titre parti- 
culier , en vertu duquel ils demandèrent 
le Bailliage & la Ville. Il étoit fondé 
fur l’Art. XII. de l’inftrument de la 
paix d’Ofhabrug où eft l’Evêché de 
Ratzebourg , donné en propre à la Mai- 
fon de Mecklenbourg comme une 
Principauté ordinaire , avec tous fès 
Droits & Dépendances , pour équiva- 
lent entr’autres des Places cedées à la 
Suede. Or comme les Evêques préten- 
dirent autrefois le Bailliage & la Ville 
de Ratzebourg fur les Ducs de Saxe- 
Lawenbourg comme un endroit dé- 
pendant & détaché de leur Chapitre , 
ils avoient porté alors leurs plaintes 
devant les Tribunaux de l’Empire, 8c 
ils avoient obtenu de l’Empereur Char- 
les K ( ainfi que le foutiennent les Ducs 
de Mecklenbourg dans un écrit adreffë 
en i6po. à la Diète in caufa fucceffionis 
Lavvenburgenfis ) une Sentence très-fa- 
vorable 
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vorabie ( a ) contre les Ducs de Baffe- de ia 
' Saxe ; enforte que les Ducs de Meck- 
lenbourg , qui en vertu du Traité de ien- 
Weftphalie faccederent aux Droits de BOÜRG * 
ces Evêques , pourfaivirent en cela 
leurs jufte prétentions, demandant après 
l’extin&ion des Ducs de Lawenbourg 
d’être rétablis dans tous leurs droits fur 
la Ville & Bailliage de Ratzebourg en 
particulier $ mais jufqu’à prélent ils 
n’ont pu obtenir aucune fatisfaélion. 

1 

(*) Rapportée par Levin d‘ Ambeer dans /on 
Hiftoire des démêlez fur la lucceilîon de Saxe* 
Lawenbourg. 



Fin du treiziéme Tome. 
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